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BUÜ.ETIN DE L'ÉTRANGER 

La dynastie Somoza 
menacée 
an Nicaragua 


iembre dernier, avait démontré 
son sang-froid et sa cruelle déter- 
mination. Maîtresse depuis plus 
de quatre décennies de la petite 
République centre-américaine du 
Nicaragua, la dynastie Somoza 
parait pourtant, cette fois, chan- 
celer sur ses hases. 

Loin de freiner la nouvelle 
offensive révolutionnaire, la pro- 
clamation, le 6 juin, de Tétât 
d'urgence semble ravoir attisée. 
Au moins huit villes du nord au 
sud de IV Ouest utile » sont 
désormais le théâtre de combats 
acharnés. Plus nombreux, mieux 
armés, les rebelles sont aujour- 
d'hui en mesure de- livrer une 
guerre quasi conventionnelle & 
des troupes gouvernementales qui 
craignent d’avoir â dégarnir la 
capitale pour aller éteindre des 
foyers d’insurrection aux quatre 
horizons. 

Managua. Jusque-là relative- 
ment épargnée par les combats, 
demeurait une ville morte le Jeudi 
7 juin, quatrième jour d’une 
grève, générale cependant très 
éprouvante pour une population 
qui en a mené deux autres en 
moins d’un an et demi. Malgré 
un prêt de 65 millions de dollars 
récemment octroyé par le F .M.L 
l’économie, nicaraguayenne est 
exsangue. 

L’isolement politique du régime 
est total. Le programme révolu- 
tionnaire des guérilleros effraie 
certainement les classes moyennes 
et une partie du monde rural. 
Ces secteurs.- sociaux. n’ont pas 
pour autant volé an secours du , 
cher de l’Etat. Entre le général 
Somoza, sa clientèle d’affairistes J 
et sa garde nationale, d'une part, 1 
et les sandïnistes, d'autre part, 
aucune force crédible ne s'est 
levée en dix-huit mois. 

La situation s’est, enfin, dégra- 
dée au plan diplomatique pour 
le président Somoza. H peut bien 
fanfaronner face à un Costa-Rica 
dépourvu d'armée. Mais ni le 
Venezuela, ni Pan am a, ni le 
Mexique (qui -vient, après San- 
José. de rompre ses relations avec 
Managua) ne laisseraient attaquer 
muni réagir la petite république 
du Costa-Rica. Quant aux alliés 
« naturels »~du général Somoza — 
les régimes mili taires du Guate- 
mala, du Salvador et du Hondu- 
ras, — ils sont eux-mêmes 
confrontés à de fortes tensions 
internes, et apparemment peu 
soucieux de mettre ht main dans 
un guêpier. 

La carte de l’internationalisa- 
tion du conflit est également 
jouée par les sandinïstes. Crai- 
gnant l'enlisement» ils Jugent 
paru doute qu'un «coup d’épaules 
extérieur est indispensable pour 
venir à bout des Somoza. 

Une fois encore* les regards se 
tournent vers les Etats-Unis. Ils 
semblait avoir exclu une inter- 
vention armée du genre de celles 
qu'lis ont menées. Jadis et 
naguère* dans la région. Seule 
une improbable participation 
directe de Cuba dans le conflit 
les ferait sans doute changer 
d’avis. Restent les pressions éco- 
nomiques. Les Américains en ont 
n»i, jusque-là, de façon contra- 
dictoire, peu convaincante. Répu- 
gnant à voir s’i ns t a l l er an «nou- 
veau Cuba» à leurs portés, ils 
n’m sont pas moins conscients 
que la permanence d'Anastasio 
Somoza au pouvoir est en train 
de pourrir toute l’Amérique cen- 
trale. Une fols encore. Washing- 
ton. fait rexpérience qu’à vouloir, 
contre vents et marées, maintenir 
des régimes anachroniques, on m 
retrouve, un Jour, avec pour seul 
choix la peste on le choléra* 


L’élection de l'Assemblée des Communautés européennes l’aviation et les prî* 

— du pétrole 

La participation a été faible dans les quatre pays 

qui se sont déjà prononcés (30 °lo de votants en Grande-Bretagne) crise ne freinera pas 

Dimanche 10 Juin, 35 385 674 électeurs les bulletins sans rature seront consi- dans les quatre pays de la Communauté le transport aerien 


Dimanche 10 Juin, 35 385 674 électeurs les bulletins sans rature seront co nsi- 

inscrits sur les listes électorales (en dérés comme valables. Tons les autres 

métropole et en outre-mer) sont appelés seront nuis, et particulièrement ceux que 

à voter pour l’élection des 81 reprèsen- les électeurs rédigeraient eux-mêmes, 

tant» de la France à l’Assemblée des notamment pour se manifester en faveur 

Co mmuna utés. des deux listes (Régions-Europe et Europe- 

Autogestion) qui n'ont pas déposé de 
Les électeurs trouveront dans les bulletins. Les bureaux de vote seront 

bureanx de vote les bulletins Imprimés clos à 22 heures, 

et déposés par les listes candidates. Seuls La participation au 

1979 masqué par 1981 

SI la campagne pour les élections propose un scrutin à la proportion- 
européennes a pu paraître à nombre nelle, avec listes nationales. Un 
de citoyens longue, répétitive et sans scrutin qui met les formations en face 
grand intérêt, c’est sans doute qu’elle les unes des autres, en une seule 
est intervenue de manière quelque fols, sans second tour, sans accords 
peu inopinée, dans une logique de désistements sans nécessité de 
politico-électorale où rien n’était pré- ménager aujourd'hui les alliés dont 
paré pour qu'elle puisse prendre sa les voix seront nécessaires, la 
vrais dimension. semaine suivante. Un scrutin qui 

Intervention Inopinée dans la vient tout à coup donner à chaque 
mesure où. en décembre 1974, quand parti l'occasion de mesurer exacte- 
fut prise la décision de traduira ment ses forces au sein même de la 
dans la réalité les dispositions du coalition à laquelle le fait majoritaire 
traité de Rome Bn faisant élire l’As- l'a contraint de se situer, 
semblée des Communautés au sut- Intervention, enfin, dans un calen- 
frage universel direct, personne ne drier électoral déjà chargé : quinze 
connaissait ni la date exacte & mois après des élections législatives 
laquelle le scrutin aurait lieu ni le où les deux blocs, opposition et 
contexte économique, social, poil- majorité, ne se sont départagés que 
tique dans lequel II se déroulerait, de très peu, au terme d'un débat 
Certes, le chômage était déjà là. élevé et passionné ; trois mois après 
mais, en quatre ans, les chiffres des élections cantonales dont le 
allaient presque doubler. Certes, la caractère politique a été marqué; 
crise de l’énergie ôtait une réalité, quelque vingt Bt un mois avant 


dans les quatre pairs de la Communauté 
qui votèrent jeudi 7 juin, et même très 
faible en Grande-Bretagne i de l'ordre 
de 30 %, selon la B.B.C. Au Danemark, 
47 % à 48 % des électeurs ont voté et, 
aux Pays-Bas, 57,8 %, mais dans ces 
deux pays la participation est générale- 
ment beaucoup plus forte. Selon les pre- 
miers décomptes, la participation serait 
en Irlande de l'ordre de 60 %. 


f >E MON TEMPS, QUAND ON 

' nous demandait de faire i 

L'EUROPE OH NE S’ABSTENAIT PASJ 
V ON y ALLAIT 1 



premier ministre alors en place, 
l'homme qui avait largement contri- 
bué, six mois plue tût — en rom- 
pant avec le candidat de son propre 
parti. — & la victoire de M. Giscard 
d'EBtaing, allait se dresser bientôt 
face au président de la République 7 
Qui aurait dit que l'alliance du P.C. 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 
(Lire la suite page M • - - 


nous déclare M. Cohen 
responsable 

de l’aéronautique américaine 

Au moment où tourne au 
Bourget le Salon de Y aéronau- 
tique et de l’espace. BS. Marvin 
S. Cohen, président du bureau 
de Y aéronautique civile améri- 
cain (CAB), nous a fait une 
déclaration. U estime que la 
crise de l’énergie ne devrait 
pas freiner le développement du 
transport aérien international 
Il confirme, d’autre part, la 
volonté des autorités améri- 
caines de favoriser la concur- 
rence entre les compagnies. Il 
s’agit, selon M. Cohen, d’une 
politique bénéfique pour les 
transporteurs et pour les 
usagers. 

c La crise de Y énergie., dont 


de modifier rapidement et pro- 
fondément l’économie du 
transport aérien? 

— Non. Il y a suffisamment de 
carburant pour permettre aux 
avions de voler. Certes, les compa- 
gnies aériennes auront un peu de 
7Pi«i à couvrir tous leurs besoins 
en kérosène, mais cela ne jouera 
que sur 5 % à 10 % de leur appro- 
visionnement. 

Propos recuerHîs por 
JACQUES DE BARRIN. 

(Lire la suite page 38 J 


L'ENJEU DU lO JUIN. 


Nous terminons la série des entre- 


Mme BOUCHARDEAU : l’Assemblée risque [M. HALLER : l’Europe qu’on nous propose 


et du P.S. allait voler en éclata 7 On tiens que nous avons eus, depuis le 
était loin de 1979. Même deux 30 mai, avec les leaders des list es en 
ans et demi plus tard, en Juillet 1977. présence à l’occasion du scrutin, du 
quand les parlementaires étudièrent 

électorale, Ils étaient pour la plupart Mme BOUCHMDEÂU : Mi 

encore peu préoccupés de l'affaire. 

cer, une fois la campagne ouverts. de servir de laboratoire poi 

une des dispositions qu'ils avalent 1 

près : la fameuse «barre» de centre-£an( 

en dessous de laquelle les petites ° 

formations rie peuvent avoir d'ôlus. _ _ _ . , i»* , 

ou môme, faute d'argent, de listes %éussir sûr une^Uste com- pour ètn 

effectivement déposées 7 muSeceqvV appéüelès « mi- Mée eurc 

Intervention Inopinée aussi du norités a (régionalistes, écolo- essay e di 

point de vue de la pratique et des gistes. mouvements de femmes, groupant 

habitudes électorales ; voici des extrême gauche, opposants gen&aœ 

citoyens auxquels, depuis vingt ans, communistes, etc.), QTieues nisces. 


10 juin. Mine H a guette Bouchardeau, 
qui conduit la liste d’Europe- Auto- 
gestion, et M. Jean-Edem Hallier, qui 
dirige la liste Régions-Europe, répon- 


dent ici aux questions et aux objections 
que notre journal leur présente, comme 
l’avalent fait précédemment les diri- 
geants des neuf antres listes. 


de servir de laboratoire pour nne politique 
de centre-gauche 


est totalement dépourvue 
de projet culturel 


formations ne peuvent avoir o eius. ( £e P ^ Uw n ’est pas parvenu dre les 5 % de voix nécessaires « Vous avez donné & la liste mais de notre parti pris. Et les 

ou môme, faute d argent, de listes réussir sur une liste com- pour être représentées à l’Assem- K Régions - Europe » que vous choses ne s’arrêteront pas IAT 

effectivement déposées ? mune ce qu’il appelle lès « mi- blée européenne. Nous avons donc conduisez un sous - titre qui » Nous avons voulu aussi nous 

Intervention Inopinée aussi du norités » (régionalistes, écolo- essayé de constituer une liste re- parait symbolique : s La petite exprimer au nom de tous ceux 

point de vue de la pratique et des gistes, mouvements de femmes, groupant des régionalistes, des liste ». Quel en est exactement qui n’ont p as p u le faire, 

habitudes électorales: voici des extrême gauche, opposants gens d'extrême gauche, des ferai- le sens? » Mes arguments ont_ été saa- 

citoyens auxquels, depuis vingt ans. communistes. efeJ. 9“®“** SSk. d ^nf C °™? S ërsonne 0 ^ë “ Nous sommes David contre 
an a enseigné les vertus du scrutin leçons tirez-vous de cet echec ? memes^sans que ***%£<* “ Goliath, et il y a aujonrd/hul 

majoritaire, qui se sont peu à peu — Nous avons fait de très gros gSune. mais^ec une plate^ demL n’erisüom la nûtre - avec l'SSiie de mon 

faits à une bipolarisation accentuée efforts pourarriver A oen^rou- f 0rme mini m um , ce qui aurait un^ans°de «P^on, P*r les gorilles, des 

de leur vie politique et auxquels on peinent, pzxce que nous Muions permis d'obtenir des sièges, cba- court. P nons stndios de TP 1, le 17 mal, pour 

que ta aect^e. votée k ^ retrouvant ensuite son ori- relatovanent court nous tout d>ïm coap mon discours 

__ mmltê de l’Assemblée nationale, -mnm-* avons conaatue plus de cent it Drl ^ ^ «msidéiatloo- 

Interdisait & un certain nombre comités, pour la plupart en Bre- sull ‘ 

ATT 7/1771» TV 7/1 m» deformations non représentées au Propos recueïHis par tagne. Intitulés « Droits de Propos recueWIs 

AU JUUK LL JUUK parlement et qui n’avaient pas PATRICK JARREAU. ÎÎSP™?! par ALAIN ROLLAT. 

i a possibilité d’intervenir réelle- sont autant de courroies de trans- 

. _ mentdans la cam pagne d’attein- (Lire la suite page 12J mission, non pas de notre parti, (Lire la suite page 10J 


AV JOUR LE JOUR 


l’homme, droits des réglons », qui 


Les choses de la vie ' 

Peut-être un jour des auto- 
routes Hambourg- Athènes, ou 
Montbéliard - Glasgow, ou 
Séviüe - Rotterdam sülonne- 
ront-eües un Vieux Continent 
peuplé par les cent quatre- 
vingts millions de citoyens 
d’une grande entité interna- 
tionale. Mais, après deux mois 
de discours sur l'avenir de 
Y Europe en général et de la 
France en particulier, nos. 
hommes politiques ne nous 
ont pas appris grand-chose 
sur le présent, sur ce qui se 
passe en Europe du côté du 
travail, du chômage, de Yagri- 
culture, de Y éducation, du 
troisième âge, de la méde- 
cine, du pouvoir, de la ri- 
chesse, de la justice, de la 
police, du terrorisme, de la 
littérature, du cinéma ou des 
vacances , c’est-à-dire de tous 
ces éléments communs à cha- 
que peuple et différents en 
chacun d’eux qui permettent 
de saisir les choses de la vie. 

Sans doute tout cela a lla . it - 


Propos recueillis 
par ALAIN ROLLAT. 
(Lire la suite page 10.) 


Après Colorado Saga 



UN RÉCITAL EXCEPTIONNEL 


£e violon 

rie; Çâiden JCvemev 

Ghidon Kremer est bien l'frn- personnage hoffmemesque qui, sans 
mense violoniste qu'on avait recon- cesse, invente le son avec chaque 


par James AMichener 

Dans le cadre de la baie de 
Chesapeake, 
une fresque grandiose 
qui nous fait vivre, à travers 
le destin de quelques familles 
américaines, toute l’histoire 


usa violoniste qu'on avait recon- cesse, invente le son avec chaque 
l'an passé dans le « Concerto », parcelle de lui-même J 
de Brahms («le Monde, du Prodigieux récita* qu'K faudrait 
14 ovni 1978). On attendait ^ ^ évoquer, et si 

l'epreuve de vente guW Ie raofal origino i qu - a „ „ c t ou n, „|„ 
pouren fan !Sûr. Nombreux isont £ Kremer et à sa partenaire, Béna 



les très grands dans sq génération, teHe délicieuse dans 

nuis ce leune Letton de trente- x ^ tout8 un. 

deux ans ne ressembte a nul hé „ în . * M wlx „ m 
autre, comme tous les êtres d ex- ^ ^ des Chomps- 

oeptron : B est d'emblée au-delà q^||. yée aussi de 

du vtaion, H reade les limites de comm araer pot le « Duo concer- 
I expression rfens des zones mysté- ^ , (ls , 32)j StRn ins>d ! Mais 


rieuses et cdâmonlques 


dès le début, cette contidêne 


Simple, rieur, direct dans le ime sonorité ouatée qui sort de la 
privé, Kremer captive cependant touche d'ombre et toutes les cou- 
l'attention par ce visage de « sur- ^ |'arc-en-cïd tiennent dans 

doué,, dévoré par ses lunettes et un ppi^ d'orgue; le chant de 
ses yeux flamboyants d Intelligence Stravinski se tisse peu à peu au 
sous les cheyetat blond, qui tombent pi us de l'être, émerge du 

en pluie. Mais en scene, il est silence, culmine dans ce « dïthy- 
comme transfiguré par son doulou- , bouleversant, fendu aux 

re ux combat pour l'expression, dans ^tes de l'âme, 
cet hobit qui vole et se tl rebou- 
chonne, tant H joue de son corps JACQUES LONCHAMPT. 

avec la souplesse d’un tennisman, 

d'un gymnaste ou d'un danseur, (Lire Iâl suite page ZB.) 
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JEAN-PAUL II A AUSCHWITZ 
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Peut-on s'étonner que le pape né sur cette terre ait consacré 

sa première encyclique aux droits de l'homme ? 

Amehwitz. — La scène fut tléclott* /p SOUVGraîn ROnf/fp peuple qui a reçu de Dieu ce 

d’une belle grandeur que toute ucuuic IC dUUVCiuril fJKJIIt ff-C com mandement : * Tu ne tueras 


PORTUGAL 

Le président fanes a accepté la démission 

de M. Mota Pinto 

De notre correspondant 


description devient dérisoire. 


déferlé à Anse h wi tz-Birk enaa ? 


De tonte façon la télévision polo- 


une estrade et surmonté d'une 
croix encerclée de barbelés fai- 
sait figure d’un radeau ballotté 


champs sous un soleil de plomb, 
en groupes, en familles, et même 
par paroisses entières. Certains 
formant une procession avec le 
curé en tête, toutes derrière 1a. 
croix, n’hésitant pas devant une 
marche de 15, 30 kilomètres & 
l’aller, et autant au retour. 

Au camp d'Auschwltz-Birfcenau, 
entre 1940 et 1945, quatre millions 
de personnes appartenant à 
vingt-huit pays ont trouvé la 
mort. On a préservé la petite mai- 
son de bois qui servait de point 
de contrôle pour compter les pri- 
sonniers qui rentraient des tra- 
vaux forces, les morts portés sur 
le dos des vivants, et faim le tri 
des condamnés à l'exterminât! on. 


Avant de se rendre aux camps de concentration d'Auschwitz- 
Birkenau, jeudi 7 juin dans l’après-midi pour célébrer une messe 
solennelle en mémoire des martyrs de la guerre, Jean-Paul U 
avait fait un pèlerinage aux sources. Tôt le matin, il était allé 
au monastère de K al wari a-Ze brzy d owska, puis il s'était rendu, 
en fin de matinée, dans sa ville natale de Wadowice. 

La visite du pape aux camps de la mort aura marqué l’un 
des grands moments spirituels de son voyage en Pologne. Le 
souverain pontife a déclaré dans son homélie s « Peut-on s’éton- 
ner que le pape né sur cette terre ait consacré sa première 
encyclique aux droits de l'homme ? » 

De notre envoyé spécial 


n’est permis à personne de passer 


prêtres, tous anciens déportés, étaient marqués d’un triangle 
Trois cardinaux et cinq évêques y frappé d’un « p » à l’intérieur, le 
ont assisté également. signe distinctif des prisonniers 

En attendant l’arrivée du pape politiques dans les camps, 
du camp voisin d’Oswiecim (Aus- L’homélie prononcée encore 
chwitz) — où il avait prié dans la pias lentement et solennellement 
cellule du P. Maximilien • Kolbe, que d’habitude et entrecoupée 
oe prêtre franciscain qui se sa cri- pjp jgg applaudissements de 
lia en prenant la place d'un père l'assistance avait pour thème 
de famille condamné à mourir, — j e sens du sacrifice de ceux 
la foule a chanté de vieux can- q U j sont morts à Auschwitz, 


les «suppléments» de Jean-Paul II 


Quand Jean-Pau! Il prêche, 
c’est une habitude, il quitte son 
texte de temps à autre pour 
lancer aux fidèles une réflexion 
personnelle ou une boutade. 


è mes discours, a-t-11 confié à 
Czestochowa. Ils ortî du mal d 
supporter ce pape slave. Mais 
après tout. Dieu a choisi un 
Polonais comme pape et Pal 
décidé de rester tel Que je suis. 
D’ailleurs, fai remarqué que 
vous m'écoutez mieux quand Je 
parle hors texte. - Alors, U per- 

En sortant sur le balcon & 
Gnlezno II s'essuie le front en 
disant : « Il faisait chaud quand 
fai quitté Rome et le pensais 
trouver un peu de fraîcheur Ici. 
Vous savez, en Pologne, de 
temps en temps, on a froid, 
même en Juin, mime en Juillet, 
même en août — (l'allusion ail 
climat politique n’échappe à 
personne), c'esf pourquoi le 
pape voua apporte un peu de 
chaleur de Rome. » 

Pendant qu'H prêche è Jasna- 
Qora, les fidèles commencent h 
scander • Sto fat / Sto lat l • 
(qu’il vive cent ans I). et le pape 
prend une mine sévère. ■ En 


tiques polonais et écouté le récit J un ^e-it gui fut construit sur la 
des atrocités commises dans les haine et sur le mépris de Thomme 
camps de concentration. au nom d’une idéologie folie a. 

A 16 heures, Jean-Paul H est citant l’exemple de MuYirniTten 
Kolbe, béatifié en 1971 et d’Edith 

- 1 ■— Stem, en religion la sœur earmé- 

lite Bénédicte de la Croix. « flüts- 
, |ln ÏAQTl PqtiI II fe disciple d’Husserl qui est de- 

► UC «icail-raui U venue une gloire de la philosophie 

allemande contemporaine et qui 

, „„ . ... descendait d’une famille fume de 

écoutant ce chant, dlt-ll. le me Wroclaw s, le pape a ajouté hors 

suis dit en moi-même : pourvu . texte . « j e ne voudrais pas m'en 
que cela ne s'eccomplise pas I - tenir à ces deux exemples : Com- 

Le chant reprend de plus belle. bien (Poutres victimes y avait-il , 

- Alors quoi ? rétorque le pape, des hommes d’idéaux différents et 

vous m'en rajoutez encore ? Ça pas seulement des croyants ? » 

serai un mu* pana I One tiriez- ^ ^ £ Bpe ^ 

voua d un vieux pape ? Je mm- arrivé sur le siège de saint Pierre, 

ferroga ef je ma dis : • Tu n as de ce diocèse sur le territoire du - 

» qu’une seule solution. Fôchap- quel se trouve le camp (TAusch- 

m par et te cacher dans un toits, ait commencé sa première 

» monastère. Mais n’ayez crainte, encyclique par les mots : < Ré- 


cit langue russe, je n’ajoute aucun 
commentaire. Je sais de quelle 
nation parie cette pierre. Nous 
savons quelle a été la participa- 
tion de cette nation dans cette 
dernière et horrible guerre. La 
guerre pour la liberté des peu- 
ples .•» (Applaudissements.) Evo- 
quant enfin la dernière pierre, 
celle en langue polonaise, le pape 
rappelle les six millions de ses 
compatriotes tombés pendant la 
guerre. Te cinquième de la nation. 
s Encore un cri puissant, a-t-il 
observé, pour le droit d’avoir sa 
propre place sur la carte de 
l’Europe. Encore un compte dou- 
loureux avec la conscience de 
l’humanité. » 

Quittant son texte pour la troi- 
sième fois, le pape a déclaré : 
«Il ne s’agit pas uniquement d’un 
droit, mais de l’amour que le 
Christ a exprimé dans ses 
commandements. Le respect (F au- 
trui, de sa personnalité, de sa 
conscience, du dialogue, consiste 
à rechercher ce qui peut être bon 
et positif aussi chez ceux qui pro- 
fessent une conception du monde 


lative, régnait, jeudi 7 Juin, le 
climat des grands Jours. Tout 
était préparé pour la discussion 
de deux motions de censure du 
gouvernement de M. Mota Pinto, 
déposées par le P-S. et le P.C. 


crises précédentes, des allées et 
venues des dirigeants politiques 
au palais présidentiel de Belem 
va donc recommencer. Les so- 
ciaux-démocrates et les cen- 
tristes du CLD.S, qui s'apprêtent 
à constituer un front électoral, 
ont déjà précisé qu’ils refuseraient 


Le président de l ’A ss em blée, toute négociation en vue de la 
M. Carvalho dos Santos, a ouvert formation du prochain cabinet. 


politiques pour discuter dès 


dents du P.SJ5. affirment de leur 


nissant les quatre grands partis 


exclue, le P.C. soutiendrait pro- 
bablement un gouvernement 
sur le P-S. et comportant quel- 


avaient souhaité la dissolution ques Indépendants de tendance 
immédiate de l’Assemblée et la modérée. Enfin, le parti socialiste 
convocation d’élections anticipées, ne rejette pas la possibilité d’un 
Toute la presse conservatrice retour au pouvoir, s II faut pour- 
avait fait campagne dans ce tant que le chef de l’Etat fasse le 
sens. premier pas», a déclaré M. Boa- 

res. Dans une Interview à la télé- 


écoutant ce cfiarrf, dlt-ll. Je ma 
suis dit en moi-même : pourvu 
que cela ne s’eccomplise pas I - 
Le chant reprend de plus belle. 
« Alors quoi? rétorque le pape, 
vous m'en rajoutez encore ? Ça 
fait deux cents ans I Mais Je 
serai un vieux pape I Que ferlez- 
vous d'un vieux pape ? Je m'in- 
terroge et je me dis ; m Tu n'as 
m qu'une seule solution, réchap- 
» par et te cacher dans un 
m monastère. Mais n'ayez crainte, 
» Je reviendrai I » 

Lore de la messe pour les 
séminaristes. Il aperçoit une ban- 
derole sur laquelle est inscrit : 
- tes séminaristes avec le 
pape • et il s'exclame : « Si 
f avals le droit de porter une 


A son arrivée sur l'esplanade 
du monastère de Jasna-Gora. six 
petits enfants se précipitent sur 


la main comment saluer les 
fidèles. « Vous voyez, lance-t-il, 
comment c es enfants répètent 
pour quand ils seront papal * 


faveur de la paix. Citant la 
phrase de Paul VL devant les 
Nations unies : « Jamais plus la 
guerre! » ains i que l’encyclique 


toire, de multiples vicissitudes. H 


Un véritable 

ultimafnm 

Au moment même où les dépu- 
tés étaient Informés de la solution 
présidentielle, le premier ministre 
réunissait les journalistes pour 
leur expliquer les raisons de sa 
démission. Face à une a majorité de 
gauches à l’Assemblée, qui l’em- 
pêcherait de gouverner, M. Pinto 
aurait décidé de Jouer son va- 
tout après du président de la 
République. En tomes très clairs, 
U aurait accepté de se maintenir 
en fonction à une condition : que 
le général Eanes annonce publi- 
quement son intention de dissou- 
dre la Chambre et de convoqua 
les électeurs pour le mois d'oc- 
tobre. Un véritable ultimatum, 
qui n'a pas été accepté. Pour- 


toutes les nations dont les droits ) 


demptor hominis > ef qtdlL Voit 
consacrée dans son ensemble à la 
cause de Fhomme, à la .dignité 
de l'homme, aux menaces contre 


ment foulés aux pieds et anéan- 
tis par ses semblables ? », a 
demandé Jean-Paul H en reve- 
nant à son texte. 

On attendait évidemment dans 
un tel lieu que le pape parle des 
juifs, premières victimes de la 
folie nazie. Faisant allusion aux 
inscriptions gravées en diverses 
langues sur les pierres tombales, 
Jean-Paul H a dit : « Je m’arrête 
en particulier avec vous devant la 
pierre qui porte l'inscription en 
langue hébraïque. Cette inscrip- 
tion rappelle le souvenir du peu- 
ple dont les füs et les fûtes étaient 
destinés à l’extermination totale. 
Ce peuple tire son origine d’Abra- 


et par la sollicitude pour 


de la révolution aurait réussi à 
Imposer ses vues. 

Le spectacle, bien rodé par les 


Reste à connaître la réaction 
des militaires de droite. Dans 
une lettre adressée à cent 
soixante officiers de l’armée, inti- 
tulée : «fi ne faut pas perdre de 


tidien de Lisbonne, le colonel 
Casanova Ferreira a vivement 
critiqué sla majorité de gauche 
à F Assemblée, qui ne nous repré- 


rait, selon lui, s détruit cette 


une population de 19 230 000 habi- 
tants. Il fallait lire : 57 020 000 ha- 


UN COLLOQUE A LA SORBONNE 

Culture et pouvoir soviétique 


« Culture et pouvoir commu- Mlkhailov. sou pàble de collection- 


nlste ». But oe thème, s’est tenu 
au début de la semaine, à la Sor- 
bonne (puisque Beaubourg avait 
été refusé)- un colloque passion- 
nant qui se proposait d’apporter 
une autre vision de l’histoire cul- 
turelle soviétique que celle pré- 
sentée par l'exposition Paris- 
Moscou (1). 

Valalt-il mieux que l’exposition 
Paris-Moscou organisée en colla- 
boration avec fe gouvernement 
soviétique ait lieu? Aurait-Il été 
plus souhaitable de renoncer à 
ce projet plutôt que de se plier 
à des exigences et des ingérences 
bien éloignées des soucis artis- 
tiques? Boycottage ou pas boy- 
cottage ?- 

Les deux attitudes avalent terrs 
partisans au colloque qui réunis- 
sait, sous la présidence de 
mm. David Rousset. Manès Sper- 
ber, Jean-Marie Domenach et 
Emmanuel Le Roy Ladurle. des 
participants très divers ; tous ce- 
pendant déploraient que les 
C œuvres de la culture russe ex- 
posées & Paris restent systéma- 
tiquement cachées au peuple qui 
en est le propriétaire», que I *ex- 
posit ion ne souffle mot sur le 
sort tragique durant la période 

stalinienne » de plusieurs artistes 
exposés, et que « tes rapports de 
V avant-garde artistique avec te 
pouDoir soviétique soient magni- 
fiés sans que soit mentionnée Jxt 
mise an pas de la culture apres 


ner de la peinture non confor- 
miste ! U est toujours en prison. 

Alain Besançon, analysant les 
conséquences de l’envahissement 


de l’art par lldéologle, démontre 
comment on en est arrivé à une 
destruction de l’art, à ce _ qu’il 


nomme un « réalisme de l’irréa- 
lisme », c'est-à-dire un miroir 
qui. comme U ne peut rien reflè- 


Eâtlon constitue selon lui un 
a scandale intellectuel » à cause 
d’un tabou sur l’histoire réelle du 
régime soviétique. 


Des témoignages concordants littéraire, ML Serge Fauchereau. 


Art de propagande pour l’étran- 
ger, vitrine de prestige pour 
l'extérieur, 'cette exposition, avec 
ses sOences et ses manques, n est- 
elle que destinée à l'exportation ? 
Certains des participants 1e pen- 
saient. s Les œuvres qui en ce 
moment font l’art dans les 
musées soviétiques sont absentes 
de Beaubourg », soulignai t rhis- 
toriend’art émigré à Oxford, Igor 
Golomstofc, après avoir rappelé 
l'arrestation à Leningrad, en 
février, du physicien Gueorgui 


Tous les témoignages concor- 
dent : « J’ai vécu toute ma vie en 
UJtSS v dit Efim Etidnd, et je 
niai jamais vu la plupart des 
toües, des affiches, des livres 
exposés là. (~) Cette exposition 
doit être présentée en 1981 à 
Moscou. Ce sera un événement. 
J’espère seulement que ce sera la 
même.» André Sinlavskl, de son 
côté, dira : « Je parcourais l'expo- 
sition Paris-Moscou en pleurant. 
Et par moment en riant d’un rire 
hystérique. Je parcourais un 
cimetière. Imagynez -*oous une 
exposition de tues. » 

Paraphrasant Maïakovski, il 

s’exclame : « C’est bien ! », avant 
de conclure : t C’est très bien que 
le pouvoir soviétique ait laissé 
passer 4 T exposition de Paris 
Vavant-garde russe qu’a a lut- 
même détruite. Est-ce le com- 
mencement d’une chose nou- 
velle? Non. H faut simplement 
faire du commerce. On a besoin 
de prestige et on a besoin de 
devises. L’expo, c’est la nouvelle 
braderie. On fait le commerce 
des cadavres. C'est nous qui les 
avons tués. C’est nous qui les 
vendons. » 

Le bilan de Paris-Moscou est- 
il «globalement» -positif? La 
plupart des émigrés de l’Est doi- 


roanques et ses mensonges par 
omission, le catalogue de l’expo- 
sition serait le plus beau cadeau 
qu’on puisse envoyer «là-bas». 

Après le colloque, certains par- 
ticipants (Natalia GorbanevskaXa, 
Leonld Pllouchtch. Marek Haï ter, 
A. Glucksmann. etc.) avalent 
préparé une manifestation-hap- 
pening «contre l’hypocrisie domi- 
nante » une quarantaine de 
personnes, suivant une reproduc- 
tion du cercueil supTématiste de 
Malevltch, parcourent sans en- 
combre l’exposition, s’en prenant 
au ‘ commissaire de l’exposition 
littéraire, NL Serge Fauchereau. 
Mais à vouloir trop bien faire. 


chlt sont bien morts dans les 
camps, il est passablement exces- 
sif de reprocher à M. Fauchereau 
de n’avoir pas précisé que Bakh- 
tlne, Pasternak et Akhmatova 
ont péri de même, puisqu'ils sont 

morts dans leur lit— 

Four s’opposer au totalitarisme, 
encore faut -il « chasser le totali- 
tarisme dans sa propre tête », 
avait pourtant prévenu au collo- 
que le philosophe Alexandre Pia- 
UgorskL retrouvant par-là la 
démarche de Michel Seller qui. 
démontrant fort brillamment les 
différences entre s langue russe 
et langue soviétique », montra 
comment une langue-slogan, na- 
tionalisée par FEtat, qui ne laisse 
nulle place au doute, qui ne donne 
qu’une réponse, devient une lan- 
gue totalitaire. 

Craignons aussi pour nous- 
mêmes la contagion totalitaire du 
verbe devenu formule magique. 
L'exemple ne vient' pas de à 

NICOLE ZAND* 

(1) !>« interventions du colloque 



La. première histoire 


pie de France 


par un collectif d’historiens: Jean-Paul Bertaud, Roger Bo'urderon, Jean Brühat, 
Jean EUeinstein {coordination), Jean Gacon, François Hincker, Claude Mazauric, 
Maurice Moissonnier, Danielle Tàrtakowskyï Claude Willard, Genpaine Willard. 


Histoire de la 


France Contemporaine 


1J89 a nos jours 


& volumes illustrés, reliés pleine toile, format 20 x 27 cm 


chaque volume : 450 pages, 500 illustrations 
noir et couleurs, avec une chronologie, un i 
index biographique et filmographique, ! 

discographie et bibliographie. ! 
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EUROPE 


Espagne 

Un officier supérieur en retraite 
est assassiné au Pays basque 

De notre correspondant 


c’est la chronique quotidienne s 


Sébastien, où 11 travaillait à la parlementaires basques i 
mairie. H avait servi pendant un 
temps dans la police armée, qui 


en mesure de donner à Euskadi 
« ossature constitutionnelle*. 


chargée du maintien de 

. -.Jre dans les villes. Les meur- __ „ 

triera. qui avaient mis des per- police à Tudela, en Navarre, 

niques et des lunettes de soleil, créé un séries malaise dans les 
ont tiré presque à bout portant, milieux politiques, conscients que 
L’ETA militaire a revendiqué 

d’autre part l’assassinat, mercredi, dangereusement la situation au 
d'un Industriel de Vergara, dans D ®^ 1S 11116 question 

le Gulpuzcoa, M. Luis Berasate- écrite adreæée ani 
gui. qui était connu comme un jl, nTlf aoi 

militant de droite. I e ® forces de 1 Ordre ont agi de 

__ ,, . , . , „ façon « Injustifiée », et que le 

Enfin, l'autre brancheûerorga- garde civil, meurtrier de la ma- 
nlsation séparatiste, IETA poil- testante, a tiré sans y être 
tico-müitadre, areyendiqné le ^ P-C demande si les 

^. délégn d dQ de autorités vont ouvrir une enquête 

r-i^AgHif en < I ^^p e ' pour découvrir les responsables, 

pampelune depuis six ans, a été CHARLES VANHECKE. 


Grande-Bretagne 

M. Thorpe refuse de témoigner à son procès. 

De notre correspondant 

Londres. — M. Thorpe et deux pas été révélé, pas 
de ses trois coaccusés, actuelle- de 1’ c ami » d 
ment jugés par le tribunal de d'autres termes, M. Thorpe aurait 
l'Okl Baüey pour complicité de voulu seulement « faire peur » 

^ — .-u — ..r ■--* — 1 — - — * -*■ — — J - 1 — assassiner 

çalt de le 

faire chanter en révélant leurs 
prétendues relations homo- 
sexuelles- fait, le c tueur », 
M. Newton, ne tua que Rinka, la 


tentative d'assassinat, ont refusé _ 

de témoigner, laissant à leurs M. Scott, qui le 
avocats la responsabilité exclu- " 

•ive de présenter leur défense: 

Cette décision, prise trois semai - 
nés après l'ouverture du procès. 


provoqué 


vive surprise, chienne de M. Scott. M. Dealdn 


comme M. Harold Wilson, le 


s qu'ü a qualifiées 

le c ragots ». 

La presse britannique accorde 
me large place à la décision de 

wuFTiiSn^: SS » témolgncr 


ajouté & ce qui avait été révélé 
devant le tribunal d’instruction „ 

de Mlnebead, mais a plutôt affal- 


mente pas la nouvelle, observant 
ISïJSSS? 1 ! ainsi la règle de ne porter aucune 


tort 

. ’? M- DeaMn —J ^Ib La «clslon de 


pathologique 
Dans sa di_ 

a déclaré avolr "été^'<*argé par S 6 d^seT’ea&ccnsés 

MAL Holmes et Le Mesurier de *?■ Ttiar ? e et coaccusés 

trouver, pour un de leurs amis. 


trnuvpj°nmT d'être considérée par 

trouver, pour un de leurs a m i s , large secteur de l’opinion comme 
L homme qui auralt pour seule ^ aveu de culpabilité. 


HENRI PKRRE. 


Luxembourg 
LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

L'opposition chrétienne-sociale mène 
une vive campagne personnelle contre M. Thorn 

De notre correspondante 

Luxembourg. — Un double solution «tout à fait acceptables». 
scrutin aura lieu dimanche Cinq ans de coalition avec les 
10 juin dans le Grand-Duché, libéraux ont permis aux socialls- 
pulsque les 211 058 électeurs 1ns- tes d’exercer une réelle Influence 
crits devront désigner, outre les sur la législation luxembourgeoise, 
six élus qui représenteront le pays Leur atout majeur zeste l’apal- 
à l’Assemblée européenne, les sement du climat social -et la 
50 députés qui siégeront au Parle- collaboration avec les syndicats, 
ment national (le Monde du qui a abouti & la loi sur la canfé- 
23 mai). rence tripartite nationale, valable 

La reconduction de l’actuelle jusqu'au 31. décembre 1979, et 
coalition gouvernementale entre prévoyant un plan en plusieurs 
les socialistes et les libéraux de étapes pour lutter contre le 
M. Gaston Thorn ma rquer ait la chômage. 

a l'encontre dca autres purtü 
qui a su, probablement mieux ^ l'opposition, le parti comxnu- 
q13e .t° at autre, dans la Commn- a réussi à contrecarrer par- 


tolre reste problématique. Les <,< a ,rr 


m. .uuiiL sans doute celui des questions 

31 est vrai que 1e parti chrétien- 

social, qui avait exercé le pouvoir S 

pendant cinquante ans, se trou- 
vait pour la première fois, durant 3*® 
la législature qui s’achève, dans 

une opposition dont il n’a ni le £ üte ’ 1 ensemble des part» poli- 
SrSSuSSn tient donc 

tout particulièrement à prendre n’«n?iiiÏÏÏiS« J*® 

sa revanche sur le responsable de Sïï* 

oette situation, d’autant plus que 

Ml Thorn a osé prétendre au 

même destin d’a Européen » que 

celui que briguait M. Wemer /à 

lorsqu’à dirigeait 1e gouverne- ggîîïïî^Mifiï 

ment. Cette lutte entre les deux 

dirigeants a donné lieu & une n 

bipolarisation qui laisse le parti 

socialiste (P.OÆi.) un peu à 

l’écart d’un débat qd 1e concerne, élections, ne 

ceoendant. en nremier lieu. Ge ^ fc-c< :._T le te présrace de 


^^ŒEme'l’a^aSmé^e^^Kré taire petites Itetes qui ont v u le 
général du ?OST, dans un édita- àj* dn . «»■* énergétique. 
-h h j qui a fait quelque bruit, le I*our la première fois, en eueL 
^ti «xdallste Tmtention’ <te 
devenir 1e premier parti politique 
a En outre, ilrevendlquera 

jjStelI Ss sp4ol 5iï. té 1 a srstè ™ «»£»- 

en te^rsonne del’aSuel «“**« 

ministre des finannaa m Jacques c^ponscn prions, fait que les voue 
Poos. Cette attitude a d’ailleurs 

été renforcée par un récent son- SSS^ÏHïïiSS^^® 1 

dage selon lequel 40 îi desperaon- du dernier à pourvolr - 

nes interrogées trouvaient cette DAN1ËLE FONCK. 


AFRIQUE 


Ouganda 

Le président Lule renforce 
la cohésion de son gouvernement 

De notre correspondant en Afrique orientale 

l’orientation politique du régime. 
Au sein du oonseH national consul- 
tatif — un assemblée de nota- 

. blés mise en place en attendant 

la Tanzanie, pour y conférer avec des élections générales prévues 
le président Nyerere à l’invitation dans deux ans, — on semble sur- 
demi er_ intervenant après tout reprocher .au président Lule 

- - — ■ la manière dont il a mené cette 

réorganisation. 

La rencontre de Jeudi entre les 
présidents Nyerere et Lule sem- 


pays bai 

par les huit ans de règne du ma- 
réchal Mi Amin. 

Dans le gouvernement ougan- 


mercredi par' le chef de l’Etat 
tanzanien (le Monde du 8 juin). 
Dans un discours radiodiffusés. 


gent d'attributions. Ce xemanie- 


Pormé & la hâte par te Front 
national de libération de l’Ou- 
ganda. le premier cabinet était 


pala, pour contribuer 


Priorité à l'économie 


dances politiques et des provinces 
du pays. La « libération » du ter- 
ritoire s’étant achevée dimanche 
dernier avec l'arrivée d’une unité 
tanzanienne sur la frontière sou- 
danaise, 1e président Lule parait 
avoir voulu renforcer la cohésion 
d’une équipe Jusqu’ici dévouée, 
mais qui semblait pécher un peu 
par manque d'efficacité. 

Far exempte, M. Paul Muwanga 


situation actuelle, du travail, où 
la fente personnalité de cet an- 
cien diplomate devrait mieux 
s'exprimer. Le portefeuille de l'in- 
formation et de l’orientation na- 
tionale revient à M. Grâce Ibln- 
gara, qui avait été interné s 


régime 
très bri 


du maréchal Amin i 


La crise saharienne 

LE ROI HASSAN II 
ESTIME QUE «IA SITUATION 
RISQUE DE DEVENIR 
EXPLOSIVE* 

(De notre correspondant.) 


lament de devenir 


explosive », écrit le roi H assan IX 
t un message adressé le 7 Juin 
chef de l'Etat soudanais, 
maréchal Nemrtry, président 
exercice de l’O.U-A- Rabat dénonce 
Incidents récents dans l’ex- 
trême sud du pays. Dans la nuit du 
31 mal au 1** Juin, un convoi est 
embuscade sur U 
Tarfaya. à Tan Tan, et 


kfkiinêtxes environ du littoral ailan- 


étst de pertes en 

deux gouverneurs ont été dépêchés 
s'enquérir de la 


. Le Soudan s’est révélé très 

hostile à l’Intervention de Dar- 
Es-Salaam et le maréchal Nemeiry. 
président en exercice de r Orga- 
nisation de l’unité africaine, n’a 
pas caché, le 22 mai, qu’il dénon- 
cerait ce e fâcheux précédent » an 
prochain sommet annuel de l’or- 
ganisation panafricaine, prévu & 
Monrovia en juillet. Puisque la 
tâche qu’elle s’était fixee est 
désormais achevée, la Tanzanie a 
donc tout Intérêt, sur le plan 
diplomatique, à retirer la majo- 
rité de ses troupes d’Ouganda 


Tanzanlens. le meilleur 
mettre un terme au procès que 
leur fait encore 1e Soudan sur 1e 
comportement de leurs troupes, 
que Khartoum accuse de persé- 
cuter la minorité musulmane 
d'Ouganda, laquelle avait été 
privilégiée par le maréchal attkti 
l’entretien d’un corps expé- 


ditionnaire, même réduit a moins 
de vingt mille hnmnnes. coûte cher 


devrait pas poser trop de pro- 
blèmes aux nouvelles autorités 


île planer 
n’indique 


autorisera le regroupement, sur 
son territoire, de dissidents armés. 
A l'Intérieur, notamment à Kam- 
pala, les incidents rapportés ces 
derniers jours semblent le fait 
d '* hommes en uniformes» diffi- 
ciles à contrôler, ce qui laisse 
entendre que des soldats tanza- 
niens en feraient un peu â leur 
tète au bout de trois mois de pré- 
sence. En outre, en ouvrant toutes 
les geôles du maréchal Amin en 
avril. le nouveau régime a laissé 
s’échapper un bon nombre de 
droits communs qui auraient pu, 
depuis, se procurer des armes 
sans trop de maL 
Mais Gi les questions de sécu- 


Fexistence du nouveau gouverne- 
ment ougandais, tes priorités de 
ce dernier n’en demeurent pas 
moins économiques et adminis- 
tratives. Pour y faire face, il 
fallait sans doute secouer un peu 
le gouvernement, quitte & donner 
du crédit aux rumeurs faisant 
état d’une crise Interne, et faire 
le point avec le protecteur tan- 
za rde n, dont 1e rôle s’annonce 
désormais plus discret. On doit 
cependant noter que le président 
Lule n’a pas juge utile, sur te 
moment, de s'en expliquer publi- 


Tout ce que vous aimez 
s’encadre pour la vie. 

peintures, dessins, gravures, estampes, miniatures, 
affiches, canevas, fleurs séchées, batiks indiens 



atelier du centre 
de l'encadrement 

34, rue René-Boulanger, 75010 Paris 
Tel. : 206-11-53 (Métro République) 


Empire Centrafricain 

La révolte tardive d’Ange Patasse 


■ Peupla centrafricain, tiens- 
toi prêt pour mettre rapidement 
hors d'état dg nuire davantage 
Bokassa. celui qui est devenu 
ton bourreau. Un comité d'union 
nationale en formation prendra 
toutes les mesures nécessaires 
pour accélérer le processus de 
libération du pays. Des direc- 
tives précises te seront commu- 
niquées le moment venu. En ton 
nom, je lance un vibrant appel 
è tous les fils de la République 
Centrafricaine pour s’unir autour 
de mol dans la dernière phase 
de notre action. » 

En exhortant sas compatriotes 
à la révolta, jeudi 7 Juin i Parts, 
M. Ange Patasse, ex-ministre 
puis chef du gouvernement de 
Bangui — entre septembre 1978 
et juillet 1978 — s’est posé, 
quoiqu’il s’en défende, en suc- 
cesseur potentiel de Jean Bedel 
Bokassa, qu’il servit pourtant 
sans broncher pendant treize 
ans. Cet ancien grand commis 
du maître de Bangui a repris à 
son compte, eu cours d’une 
conférence de presse, toutes lea 
accusations portées contre le 
monarque depuis plusieurs 
semaines et notamment la plus 
grave d’entre elles : « Oui. a-t-il 
dit, Bokassa a participé person- 
nellement aux massacres d'avril, 
& la prison de Ngaragba. » 

Après avoir rappelé que te 
règne de Bokassa avait été enta- 
ché d’exécutions sommaires do 
1971 k 1978, puis fait observer 
une minute de silence en sou- 
venir des victimes de la récente 
tuerie, M. Patasse s'écrie : 

• Assez de sang versé, assez de 
démagogie, de deuils, de pou- 
voir arbitraire. Nous exigeons le 
départ Immédiat de Bokassa I » 
Il tient pour • Inutile » la mis- 
sion de « constatation - chargée 
par le conférence trenco-etrb 
c aine d" enquêter sur les mas- 
sacres (IJ. 

Dès qu’on rinvite k préciser 


le sens de sa démarche ou le 
nom de ses partisans, M. Patasse 
se dérobe. // laisse entendre que 
rfn anciens ministres » feront 
partie de son * comité d’union 
nationale», mais ne révélera la 
composition de cet organisme 
q\f « en temps opportun ». O 
salue comme un « acte de cou- 
rage politique » — quoique s ans 


ancien ambassadeur centrafri- 
cain en France. Les atermoie- 
ments du diplomate préconisant 
une monarchie « à la maro- 
caine» avant d’exiger, quelques 
I ours plus tard, la restauration 
de la République, ront Inquiété. 
Il évoque roblectlt d'une » plate- 
forme commune » réunissant tous 
les adversaires de T empereur, 
mais ne dissimule pas que le 
général Bangui tait figure, A ses 
yeux, de rival. 

N est quelque peu savoureux 
de voir cet ancien agronome aux 
allures de notable — barbichette 
grisonnante et complet trola-plè- 
ces du dernier chic — camper 
le personnage d'un dangereux 
conspirateur. « Vous êtes jeunes, 
vous ne connaissez pas la lutte 
révolutionnaire ». lanco-t-il aux 
quelques dizaines de Centrafri- 
cains venus r écouter prôner la 
subversion dans un salon cossu 
de revenue Montaigne. 

L'ancien premier ministre ^at- 
tire d’ailleurs une réplique cin- 
glante. M. Ing-Na Touambona, 
un leune homme qui semble 
familier des arcanes de la poé- 
tique centrafricaine, s'exclame 
d’une voix vibrante d'indigna- 
tion : -Comment êtes-vous 
devenu si riche 7 Vous êtes un 
voleur, un assassin. Vous avez 
léché les bottes de Bokassa I » 
Sans se départir de sa bon- 
hommla sereine, U. Patasse Jus- 
tifie lea longues années passées 
au service du chef de 7Etat 
centrafricain. 


t Y! a tenté de m’assassiner » 


! il 1 


d'abord, esaure-t-tf, 
isoler Bokassa, montrer au peu- 
ple son vrai visage. Ma démar- 
che était souterraine. Tous mes 
conseils ont ôté vaine. J’étais 
l'élément le plus gênant pour 
l'empereur, fl a tenté de m’as- 
sassiner en m'empoisonnant. J'ai 
travaillé pendant seize ans. Jour 
et nuit, sans prendre de congé. 
Je me suis sacrifié pour contri- 
buer & la construction nationale. 
Plusieurs fois, j'ai offert ma 
démission. Bokassa la refusait 
Le 15 janvier dernier, il m'a 
demandé de redevenir premier 
ministre. J'ai dit non. En décem- 
bre, lorsque la nouvelle de ma 
mort circula à Bangui, la réac- 
tion populaire fut telle que l’em- 
pereur dut diffuser un démenti 
pendant plusieurs semaines. En 
janvier, le peuple m'a lancé un 
appel. Il criait : « A bas Bokassa I 
Vive Patasse / »' Les gens chan- 
taient en scandant mon nom. Si 
j’étais un corrompu, le peuple 
m’auraft-il fait confiance? J’ai 
pris des risques. Ma famille se 
trouve b Bangui, h la merci de 


U. Patasse présente ensuite k 
ta presse un Jeune juriste qui 
était, jusqu’en avril, président 


retrouver que la garde Impériale 
a ratissé plusieurs quartiers de 
Bangui. Retraçant les événe- 
ments de ces derniers mois. Il 


confirme au passage r/nterven- 
tlon d'une unité de r armée zaï- 
roise à Bangui en Janvier : - On 
a retrouvé dans les marais les 
cadavres de plusieurs soldats 
portant flnslgne du M.P.R, le 
parti unique de Mobutu », 


début mal à Brazzaville d’où 
M. Parasse 7a ramené, tient 
pourtant è garder ses distances 
. envers rancien premier ministre : 
- Ma présence à ses côtés, dit- 
il. ne représente en rien un sou- 
tien. Je voulais seulement exhor- 
ter mes compatriotes qui vivent 
è rét ranger à cesser leurs 
débats Idéologiques. Ils perdent 
leur temps. Us doivent repartir 
au pays pour encadrer la jeu- 
nesse. » 

A propos de ratUtude de la 
France, M. Patasse note qu 1 » H 
eût été Judicieux pour Paris de 
suspendre momentanément une 
aide qui était détournée de son 
objectif ». « La majorité des 
Français, conclut-il, est aux 
côtés du peuple- centrafricain. » 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 

(1) Cette mission se rendra à 
Bangui au plus tard le 13 Juin, 
a précisé Jeudi M. Houpbouêt- 
Bplgny, chef de l'Etat ivoirien. 
Elle aéra présidée par M» Ndl&ye. 
président du tribunal de grande 
Instance de Dakar, et compren- 
dra des magistrats de cinq 
pays : Côte-d'IvoIre. Libéria. 
Rwanda. Sénégal et Togo. 


Zimbabwe-Rhodésie 
Jugeant les élections <ni équitables ni libres» 

Le président Carter maintient les sanctions 
économiques contre Salisbnry 

tlons avec le nouveau gouverne 
ment britannique. H a aussi ml 


Etats-Uni» continueront à appli- 
quer les sanctions économiques 
décrétées par les Nations unies & 
l’encontre du Zimbabwe - Rho- 
dèsie, a annoncé jeudi 7 Juin à 
Washington le président Carter. 

Dans une déclaration spéciale 
faite à. la Maison Blanche. 


licitement refusé 


M. Carter a . 

d’avaliser les résultats des élec^ 
tlons qui ont débouché, 1e 1" juin, 
sur la p assation du ponvoa- a 
Salisbnry à un chef de gouver- 
nement noir, l’évêque Abel Muzo- 


« Le* Sections n’ont été ni 
•attables ni libres », a-t-il dé- 
*i avant de souligner que la 


Afrique australe après une recw 
naissance des autorités de Sali 
buxy par les Etats-Unis. 

En prenant cette décislo: 
«L Carter engage 1e fer avec 
Sénat qui. par 85 voix contre 1 
a souhaité une levée des sam 
tioas appliquées depuis 1985 ( 
Monde diu 17 mai). 


souligner que la 

levée des sanctions constituerait 
une violation des lois Intematio- 
naJes *t mettrait sérieusement 
en péril les intérêts des Etats- 


prédsé que sa 

KSr* "SET 


décision avait été 
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ASIE 


AMÉRIQUES 


U CHINE 

PROPOSE AU VIETNAM 

DE mu 

LES NEGOCIATIONS LE 25 JUIN 

La Chine a proposé, jeudi 
T Juin, de reprendre ses négo- 
ciations avec le Vietnam, & Pékin, 
Je 25 Juin. L'agence Chine nou- 
velle a diffusé le texte d’une 
note officielle du ministère chi- 
nois des affaires étrangères à son 
homologue vietnamien, répondant 


(Ccmticlcf 
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Le pays demeure obsédé par le problème du Québec 

Montréal. — Le nouveau pre- [V, __ trp rnrrpcnnnrinnt unilatéralement, c Le reste du 

mer ministre canadien. M. Joe LJG notre correspondant Canada. Doursuit le auotldien de 


ART CHINE JAPON 


[ MEUBLES d'époque (signés) 


B Juin qu’il organiserait une 
conférence fédérale - provinciale 


neroot Te mode de fonctlonne- 


Canada. poursuit le quotidien de 
Toronto, a déjà indiqué claire- 


îuébec. à la même époque, 
référendum sur la souveral- 


ad versai res des thèses pèquistes 


éfrange mariage que M. Lévesque 


K-Kf -auSSETirTÏ b*» - 
ÏKSMfïïSEÆ HSSr" 

doivent se tenir alternativement *.*2* 


profondeur la forme et les insti- netë-associathm. » 

tutlons dont il rêve pour l’avenir M- Claude Ryan, chef du parti 


à Pékin. La partie chinoise sou- 
haite l’arrivée à Pékin, le 25 juin, 
de la délégation gouvernementale 


Dinh N ho Liem, pour poursuivre 
les négociations avec la déléga- 
tion gouvernementale chinoise ». 


Accusation de Hongkong 
contre Hanoï 

D’autre part, le secrétaire à 
l’information du gouvernement de 
Hongkong a accusé. Jeudi, Hanoï 
de se procurer des devises pour 
« l’exportation de vies humaines ». 

M. David Ford, qui s’exprimait 


pour les dirigeante de Hanoi une 
source Importante de devises. 
Celui-ci aurait dépassé l’indus- 
trie houillère pour devenir la 
« principale exportation ». 
M. Ford a accusé le gouverne- 


phone et francophone montre que du Canada. 

le pays demeure obsédé par le Mais r’est la dérision dr 
problème du Québec. Les quotl- demander dlSs un preïS réfS 
dtens anglophones sont plus sert- rendum une autorisation de nègo- 
si blés encore que les francophones C ler. puis, dapt une seconde 
à la sous-représentation du Qué- consultation, l 'autorisation d’aller 
bec. par rapport à sa population, seul à l’indépendance si le 
dans le nouveau gouvernement. Canada s ’v refuse, qui provoque 
M. Clark est le premier a le le plus de critiques chez les 
regretter, tout en continuant a commentateurs. Beaucoup estl- 
chercher « des Québécois de ment qu’elle est tactiquement 


M. Clark est le premier h. le 
-regretter, tout en continuant à 
chercher « des Québécois de 
bonne volonté » pour les adjoin- 
dre à son gouvernement. 

Comme preuve de son souci de 
la réalité québécoise, il a annon- 
cé mardi dernier la nomination de 
M. Marcel Massé f trente-neuf 
ans) au poste de greffier du 
conseil privé et secrétaire de 
cabinet, ce qui fait de lui le pre- 
mier fonctionnaire du pays parce 
qu’il est l'Intermédiaire entre le 
gouverneur général du Canada et 
le gouvernement fédéral. Diplômé [ 
de plusieurs universités cana- 
diennes et étrangères. M. Massé 


le gouvernement du Nouveau- 


qu’il n'a pu se faire élire député, 
ce qui est mal vu dans un pays 
de tradition anglaise, le choix de 


becois, affirme The Globe and 
Mail de Toronto, « comptent 
visiblement sur un rejet de la 
souveraineté-association par le 
reste du pays pour déclencher 
une réaction de colère au Qué- 
bec » qui vaincrait les réticences 
qu’éprouvent les Québécois de- 
vant une indépendance décrétée 


libéral du Québec, a pris lui 
aussi position sur les conclusions 
du congrès du P.Q.. qu'il trouve 
« narres » et. en outre, « totale- 
ment inacceptables ». H a accusé 
le parti québécois d’ « enuelopper 


hypothétique ». Il est de plus en 
plus probable que le référendum 


le part] québécois pourrait publier 
au début de la session parle- 
mentaire d'aotomne un Livre 
blanc sur le sujet qui serait le 
point de départ d'une campagne 
d’information de grande enver- 


délibérée cinq cent müle citoyens 
à périr noyés, tout simplement 
parce qu'ils sont d’origine chi- 


blement lent » de réinstallation 
des réfugiés, a déclaré : v Quatre 
cents à cinq cents personnes 
trouvent ici une terre d’accueil, 
chaque mois. Au cas. improbable, 
ou plus aucun réfugié vietna- 
mien ne débarquerait sur ces 
côtes, ü faudrait encore sept ans 
pour réinstaller ceux qui atten- 
dent.» 

Par ailleurs, trois bateaux 
transportant quatre cent vingt- 
neuf réfugiés sont arrivés Jeudi 


le «domaine francophone». 

Les journaux anglophones ne 
se sont pas privés de faire re- 
marquer que les autres Québécois 
francophones nommés ministres, 
qu'ils soient députés comme 
M. Roch Lasalle ou sénateurs 
comme M. Aaselin, sont des has ' 
been de la politique que l’on a 
pourvus de ministères créées de 
toutes pièces (celui de l’Agence 
canadienne de développement in- 
ternational pour M. Asselin) ou 


LU.R5.S. ACHEMINERAIT 
DE L'ARMEMENT LOURD 
AUX ILES KOURILES 

Tokyo fA,P. P.). — L'Union sovié- 
tique a commencé k acheminer par 
mer des chars et de l’armement 
lourd ans Des Kouriles, occupées 
par les Soviétiques à la tin de la 
deuxième guerre mondiale et récla- 
mées par le Japon, a-t-on appris. 


& leurs compétences, que l’on juge 
modestes. 

A cela près, ce nouveau gouver- 
nement a été assez bien accueilli 
dans le Canada d’expression an- 
glaise. Au Québec, l’accueil que lui 
ont réservé les éditorialistes a été 
plus favorable encore. Avec séré- 
nité. le quotidien la Presse cons- 
tate que « l’on ne peut décrocher 


I soixante-quinze députés qui. le 
représentent aux Communes d’Ot- 
tawa. De son côté. le Journal ie 
Devoir se montre très satisfait du 
nouveau gouvernement et titre un 


lourd, a été observé le 19 mai, alor 
ju’D traversait le détroit de Tsngart 
es direction des Des de Kunasbîr 
et fl Tito ro In, indigne-t-on de mèmi 


continuent de faire l’objet de | 


ient qu’une association Québec - Ca- 
Jors nada pourrait fonctionner de 
:aru façon s paritaire » dans une éga- 
ibiri iité réelle entre les deux parte- 
ème nalres. Le Journal remarque que 
si le récent congrès a effective- 


minés vers ces Des à plusieurs occa- 
sions, mais on croit savoir à Tokyo 
que l'V.B.S.S. ay » P*s transporté 


ment précisé certains aspects de 
l’association, les détails de ceux- 
ci (qualifiés de « détails de plom- 
I berie» par Je premier ministre, 
i M. Lévesque) demeurent flous 
alors que leur importance sera 
considérable puisqu’ils détenni- 


i’ infanterie avalent été débarqués I 


illee de (00^*4 



" ,| N® les sent plus suT^ 1 ' 

Encore phsdooces— 

Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique 
des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière 
souple et perméable 5 l’eau (donc aux larmes et à l’air), 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. Elles sont encore plus agréables 
à porter et encore plus Invisibles... 

SssæyezYSOPlK 

80, Bd Malesherbes -75008 Paris -Tel. 563.85.32 a 



TED LAPHHJS 

Montparnasse 

SOLDES 

collection Femmes Se Hommes 

Centre commercial Maine-Montparnasse - Paris 15ème 

| 1 1 , rue de l'Arrivée - parking gratuit é 


Ivoires, pierres dures, bronzes I Secrétaire Louis : 
RESTAURATION — ACHAT — V E N T E — E3E 


ARNYS 


S SOLDES 

du8juinau6juillet 

COSTUME NON DOUBLÉ 
100 % coton, polyester et coton, bine, etc 
à partir de Û65-F soldé 700 F 
COSTUME LÉGER 
100?» laine, laine et mohair, gabardine 
à partir de IWf soldé 1100 F 
VESTE, BLAZER 
100% soie; 100% laine, 100% coton 
à partir de 95Ô-F soldé 750 F 
PANTALON 

pur coton, velours léger pure laine, fibranne 
à partir de 250-F soldé 180 F 
CHEMISE 

col anglais, sans col, petit col à boutons 
100% coron, laine polyester et coton 
â partir de-MUrF soldé 125 F, Z&F soldé 1-10 F 
PULL D’ETE 
coton, bine, laine fraîche 
à partir de^TOT soldé 200 F 

V ARNYS / 

14 nie de Sèvres 75007 Paris 
\. _M8.76.99 


Les Nouveaux Constructeurs 







‘ . 1 maisons Nouveaux Coiùoiucteuis. 

Nos maisons ont du succès 

Venez les voir 

Consacrez un moment de détente à la visite de nos maisons décorées.Vous y découvrirez des maisons pour 
mieux vivre, parfaitement intégrées à leur environnement. Vous apprécierez leur accès facile, leur architecture 
traditionnelle, une distribution des espaces à la fois pratique et raffinée et des équipements conçus pour fa 
commodité de vie. le confort actuel et l'économie d’énergie. Ces maisons bénéficient des nouveaux prêts 
conventionnés, certaines des anciens prêts PIC (10 %).Et ce qui est tout à fait exceptionnel, 2 villages sont 
entièrement destinés à la location. Nous serons heureux de vous accueillir, tous les jours de JO h à 19 h. 


Des maisons à l'unité f 


(955701. .Mnsselles RMI - tëL 0603455 

* jCei^oiJiru dénotai 

En location rfes maisons palios 
à forée du Bois de Met 
(78350). Jouy en Josas -leL : 946.86.18. 

"Lrs lit mis ilrliiins~ 

Un villaqe lacik à vivre. 
(91440). Bures sur Yvette 


V’oriihierrv^.# 


Le domaine de Courtry * 

Le village campagnard à 20 km 
de Paris - (77490). Courtry 
tél. 0207253 

c Lcs bruyères dcWarollcs * 


Combs la Clairière 

En lisière de la forêt de âénart. 
1773801. Combs la Ville 
tel. .-06037.17. 

îlrubelles 

Levert village a i km de Melun. 
(77950). Rubelles 
tél.: 068.0240. 



Des maisons pour mieux vivre 

. "S Pour recevoir plus de renseignements, téléphonez au village de votre choix c 
a dressez-lui le coupon-réponse. 

{ , ’ _ Nom : Prénom : 

^ TéL : Adresse : 
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_ , Sur des roulettes, faciles les voyages ! 

Valise à roulettes et dragonne, 35D f. 200 f. Sac de voyage ouvert et fermé, 150 f 120 
en nylon garniture polyuréthane .Coloris : marine/bordeaux, beige/bordeaux. 



I e nylon matelassé, esthétique et confortable, 
bhopping sangle coton, 75 f. 60 f. Sac marin, 1.65 f. 125 f. Gros polochon, 200 f. 15C 
100 /o polyamide matelassé. Coloris : rouge, vert, bleu, jaune, noir. 



/ic , le ny,on ' sou P |e et à toute épreuve. 

“ xSki fermelure a Qlissiére, poche extérieure, bandoulière, 225 f. 150 
Valise garniture en expans.e^ZO f. 175 f. Sac polochon 55 cm garniture 
en expansé, 2!üu f. 100 f. Coloris : noir, beige. 


FESTIVAL DU BAGAGE, JUSQU'AU 23 JUIN 

(Galeries Lafayette) 

Haussmann-Montparnasse-Belle Epine . 


DIPLOMATIE 


f. 


LA VISITE DU ROI HUSSEIN A ALGER 

Le communiqué commun confirme 
l'hostilité de la Jordanie au traité de Washington 

De notre correspondent 


Alger. — Commencée lundi, la 
visita à Alger du roi Hussein de 
Jordanie s'est terminée jeudi 7 Juin 
par la publication d’un communiqué 
commun consacré, pour ressentie!, 
aux problèmes du Proche-Orient. En 
invitant le souverain hachémite. les 
responsables algériens entendaient 
t'encourager à poursuivre dans la 
vole de l’unité arabe retrouvée et 
à lutter avec une ardeur nouvelle 
contre les accords de Camp David 
et la politique du président Sadate. 
La Jordanie n’est-elle pas générale- 
ment considérée comme l’un des 
maillons les plus faibles de la nou- 
velle alliance et comme particuliè- 
rement vulnérable aux - manœuvres 
de rimpérlallsme » ? Le roi Hussein, 
de son côté, en venant ô Alger, vou- 
lait certainement démontrer la pureté 
de ses intentions et la solidité de 
sa déterminalion. La texte publié 
Jeudi soir ne laissa aucun doute sur 
ce point. Il réaffirme la nécessité 
d'appliquer les décisions du sommet 
de Bagdad contre le traité israélo- 
égyptien. invite les pays arabes à 
manifester encore plus leur solidarité 
face aux - complots visant à Imposer 


dlaire de M. Edem Kodjo, le secré- 
taire général de l’O.U.A-. qu’il avait 
donné ordre à ses troupes d’exercer 
le droit de suite, en cas de nouvelle 
attaque du Polisarlo dans le Sud 
marocain (la Monda du 8 Juin). 
Nombreux sont ceux qui estiment Ici 
que le roi vient de subir une nou- 
velle série de revers militaires et 
diplomatiques, et, se trouvant de 
plus en plus Isolé, pourrait être tenté 
de jouer son va-tout en lançant une 
attaque contre l’Algérie, afin que 
cette dernière soit directement 
impliquée dans le conflit et 
contrainte, sous la pression inter- 
nationale. de négocier. Le dispositif 
militaire marocain aurait été levé ces 
damiers temps au Sahara occidental 
et des troupes rassemblées près de 
la frontière algérienne, à la hauteur 
de Séchar et Figuïg. 


M. HUA GUOFENG 
A PARIS, BONN ET LONDRES 
DU 15 OCTOBRE 
AU 3 NOVEMBRE 

Pékin fAJLP.). — Le président 
Hua Gnofeng va effectuer en 
octobre prochain une tournée 
européenne commençant par la 
France. Ce sera la première visite 
en Occident d’un chef du parti 
communiste chinois. 

Le président Hua. pour la pre- 
mière fois jeudi 7 Juin, a confirmé 
ce voyage à la presse. Le prési- 
dent du parti communiste et pre- 
mier ministre chinois, doit succes- 
sivement se rendre en visite 
officielle en France, du 15 au 
22 octobre, puis en République 
fédérale d'Allemagne du 23 au 
29 octobre et en Grande-Bretagne 
du 29 octobre au 38 novembre. 

[Les dates de la vrislt* de M. Bna 
Gnofeng en France sont confirmera 
à Paris.] 


• La visite de M. Giscard 
d'Estaing à Berlin. — C’est le 
29 octobre que M. Giscard d'Es- 
taing se rendra à Berlin, a an- 
noncé, jeudi 7 Juin, le porte- 
parole de l'Elysée. 


DANIEL JUNQUA. 


Le décret renforçant l'autorité de l'ambassadeur 
sur les services français à l'étranger est publié 


des solulions capitulantes » et pro- 
clame le soutien total des deux 
pays à la lutte du peuple palestinien 
sous la direction de l’O.L.P. 

Le communiqué commun ne consa- 
cre que quelques lignes au problème 
du Sahara occidental. Le souverain 
avait déjé fait, mercredi, un geste 
très important en accordant une 
audience â une délégation de la 
FLAS.D. dirigée par le ■ premier 
ministre » sahraoui. A l’inverse du 
maréchal Tito, qui avait proclamé 
quelques jours plus tôt son soutien 
à l’autodétermination et môme à 
l’indépendance du Sahara occidental, 
le roi s’est abstenu de toute décla- 
ration. se contentant d’écouter les 
explications de ses visiteurs. Cette 
réserve se retrouve dans le commu- 
niqué qui affirme la nécessité de 
trouver • uns solution politique 
rapide, sur la basa das principes 
des Nations unies, des décisions des 
Instances internationales, du principe 
de r autodétermination et de r esprit 
de fraternité arabe ». On ne pouvait 
attendre plus d’un homme qui avait 
soutenu la marche verte de 1975 et 
qui n’a jamais caché dans le passé 
sa sympathie pour la monarchie 
chôrHienne. 

L’attention se porte à nouveau, â 
A lger, sur la situation au Sahara 
occidental, après tes nouveaux aver- 
tissements du chef d’Etat marocain. 
Celui-ci a fait savoir lundi soir aux 
dirigeants algériens, par l’intermé- 


Le décret renforçant le rôle 
des ambassadeurs, préparé depuis 
plus d’un an et dont la publica- 
tion avait été freinée par plusieurs 
ministères (le Monde du 18 mars 
1978 et du 19 avril 1979) a paru 
au Journal officiel du dimanche 
3 juin, signé de dix-neuf minis- 
tres. 

Le décret renforce en parti- 
culier l’autorité de l’ambassadeur 
sur les services français & l'étran- 
ger. a Dépositaire de l'autorité de 
l'Etat dans le pays où il est 
accrédité », 11 est « chargé de la 
mise en œuvre dans ce pays de 
la politique extérieure de la 
France a ; il représente « le 
président de la République, le 
gouvernement et chacun des 


pouvoirs du ministre de la défense 
et du ministre de la coopération, 
l’ambassadeur « reçoit s? s ins- 
tructions du ministre des affaires 
étrangères et. sous couvert de ce 
dernier, de chacun des minis- 
’res v : l’article 3 dit qu'il 
r coordonne et anime l'action des 


ride 4. l'ambassadeur peut rece- 
voir délégation des ministres dans 
le pays où ü est accrédité. » Il 
peut consentir des délégations de 
signature et de pouvoirs, mais il 
a « communication immédiate » 
de toutes les correspondances de 

L'ambassadeur, qui demeure 


PROCHE-ORIENT 

Les travaux d'installation d'une colonie 


placé « sous l'autorité du ministre 
des affaires étrangères », est dé- 
sormais en mesure de connaître 
tout ce qui entre et sort de la 
mission diplomatique dont il a la 
charge. Quant au ministre des 
affaires étrangères lui-mème. 11 a 
obligatoirement connaissance au 
dépan des Instructions envoyées 
par les autres ministres aux ser- 
vices à l'étranger, mais 11 ne peut 
les modifier (c’est ce qui signi- 
fient les mots « sous couvert » de 
l'article 2>. Cependant, une fois 
informé, il appartient au titulaire 
du Quai d'Orsay, s’il juge ces 
instructions contraires à la poli- 
tique du gouvernement, d’interve- 
nir auprès de son collègue pour 
qu'il les modifie ou, en cas de 
refus, de provoquer une interven- 
tion au niveau le plus élevé. 

Ce décret fixe donc le rôle du 
ministère et du ministre des affai- 
res étrangères dans l'ensemble de 
la politique française sans main- 
tenir le monopole sans partage 
que leur réservait en matière de 
relations extérieures le décret du 
22 messidor an VH et le décret 
Impérial du 35 décembre 1810. 
Ces textes, toujours en vigueur, 
n'étalent plus réellement appli- 
qués puisque nombre de minis- 
tères correspondaient directement 
avec certains attachés spécialisés. 

Enfin, l'article 9 Indique que 
« V ambassadeur peut demander 
le rappel de tout agent affecté à 
sa mission et. en cas d'urgence, 
lui donner l’ordre de partir im- 
médiatement ». — M. D. 


A travers 
te monde 


Pologne 


de peuplement ont commencé près de Naplouse 


Le point de peuplement d'Allon- 
Moreh, dont la création avait été 
décidée par le gouvernement 
Israélien, a été officiellement 
fondé jeudi 7 juin. 

Ce nouveau point de peuple- 
ment se trouve au sommet d’une 


arrivées k bord de véhicules de 
l’armée. 

Mercredi, M. Begln avait réaf- 
firmé dans son discours de clô- 
ture du congrès de son parti, le 
Héraut, que les a implantations 
se poursuivraient en Cisjordanie ». 
Tl avait par ailleurs souligné que 


élections en Cisjordanie s’avisent 
de proclamer rindèpendance 
palestinienne, ils seront aussitôt 
arrêtés par l’armée israélienne, 
qui rétablira sur l’heure le gou- 
ci- vemement militaire dans cet 


quelques dizaines de personnes 
qui forment le noyau des future 
habitants du village — des mili- 
tants du Goush Emounim — sont 


• Le transfert de Tel-Aviv A 
Jérusalem de l'ambassade du 
Canada en Israël (le Monde du 
8 juin) n'aura pas lieu dans l'Im- 
médiat. a déclaré jeudi 7 juin, 
à Ottawa, le ministre canadien 


Mlle MacDonald a réaffirmé que 
le déménagement restait un 
objectif pour le gouvernement 
progressiste-conservateur, mais 
que celui-ci tiendrait compte des 
protestations des pays arabes et 
du point de vue divergent des 
Etats-Unis. — (AF FJ 
• Une précision de M. Ibrahim 
Amin GhalL — Auteur d’un ou- 
vrage Israël ou la paix rebelle 


qu'a évoqué notre correspondant 
au Caire (le Monde du 6, 

M. Ibrahim Amin G hall 


les initiatives égyptiennes que 
j’approuve entièrement. Tout au 

plus s’agit-i l de — * *" 

réserve — d'une 

quant aux inteni _ . 

Celles-ci sont d’aûleurs suffisam- 
ment connues pour justifier toutes 
les réserves _» 


s principes /on- 


principales villes du sud du Liban, 
jeudi, par les forces palestino- 
progressistes a été accompagnée 
de bombardements des artilleries 
é longue portée Israélienne et 
conservatrice libanaise sur huit 
villages de cette région. 

Principalement destinée à désa- 
morcer la situation explosive dans 
la région frontalière avec Israël, 
en ôtant tout ai prétexte » d’s 
sion à Israël, cette mesure î 


ôtant tout k prétexte » d’agres- 
n à Israël, cette mesure 
moins a donné lieu pour lu co- 
rnière fols, à un véritable « festi- 
val» de la chasse Israélienne au- 
dessus de Beyrouth, provoquant 
des tire nourris des D.CJL pales- 
tinienne et de la FAD (Force 
arabe de dissuasion), et une cer- 
taine appréhension parmi les ha- 
bitants de la capitale. 

Ce vendredi matin, à l’aube 
l’aviation israélienne a effectué 
un nouveau raid contre la région 
d'Arab Sali m. dans le secteur de 
Nabatleh. faisant plusieurs bles- 


trouilles dans le courant de la 
nuit au large de Tyr et de Sara- 
fand. — f A.FFJ 


• REAPPARITION DU CHEF 
DU GOUVERNEMENT. — Le 
président du conseil polonais, 
M. Jaroszewlcz a fait sa réap- 
parition. Jeudi, à la télévision, 
pour la première fols depuis la 
crise cardiaque dont il a été 
victime il y a plusieurs semai- 
nes. - C A.F.P. ) 

m ENTRETIEN GERMANO- 
POLONAIS. — Le vice-pre- 
mier ministre polonais, M. Ta- 
deusz Wrzaszczyk a été reçu 
Jeudi 7 juin à Bonn par le 
ministre ouest-allemand des 
affaires étrangères. M. Hans 

Genscher. — (AS J 3 .) 

Tchad 

• ACCUSATION CONTRE LE 
NIGERIA. — Le ministre de 
l’Intérieur, M. Goukounl 
Oueddel, a accusé le Nigêrla, 
Jeudi 7 Juin k N’Djamena, de 
« tenter d’asphyxier le Tchad » 
en le soumettant â un « blocus 
économique » pour lui « impo- 
ser un gouvernement de son 
choix ». M. Oueddei a. en 
outre, reproché au Nlgéria 
d'essayer de « discréditer le 
gouvernement d’union natio- 
nale de transition aux yeux 
de l’opinion internationale ». 
— (AF J» J 

Tunisie 

• PROCES REPORTE. — Le 
tribunal correctionnel de Tunis 
a reporté jeudi au 20 Juin le 
procès de trente-huit oppo- 
sants appartenant k des orga- 
nisations non reconnues 
légalement : le Parti révolu- 
tionnaire du peuple tunisien 
(PJLP.T.) et le Front natio- 
naliste pour la libération de la 
Tunisie» (FJSLF.L.T.1. Onse des 
accusés sont e nétat d'arresta- 
tion et les autres en liberté 
provisoire ou en fuite. Ils sont 
poursuivis pour constitution 
d'association non reconnue 
légalement, port d'armes sans 
autorisation, franchissement 
illégal de frontière (algéro- 
tunislenne), diffusion de 
fausses nouvelles et offense au 
chef de l’Etat et au gouverne- 
ment. — (ASS. j 
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Très faibles tans de participation aax élections 
en Grande-Bretagne et an Danemark 


Les abstentions ont été massives 
•t très supérieures aux prévisions 
les plus pessimistes dans les quatre 
pays de la Communauté — Dana- 
mark. Grande-Bretagne. Irlande. 
Pays-Bas, — où les élections euro- 
péennes se déroulaient Jeudi 7 juin. 
Le record des abstentions est détenu 
par la Grande-Bretagne où 30 a lo 
environ des électeurs Inscrits 
auraient voté selon les estimations. 
Le dépouillement n'aura lieu que 
dimanche 10 juin à partir de 
22 heures (heure française) après la 
clôture du scrutin dans les cinq 
autres pays de la Communauté — 
Allemagne fédérale. Belgique, 
France, Italie, Luxembourg. 

• EN GRANDE-BRETAGNE 

Aucun chiffre global sur ia parti- 
cipation n'était encore publié ven- 
dredi matin, mais selon des poin- 
tages préliminaires, elle serait 
sensiblement inférieure A un tiers et 
même, dans certaines parti os de 
l’Ecosse, « très Intérieure à 25 <7. 
Dans le nord-est du pays, les 35 •/• 


M. ROCARD : il faut que les 
iorces du travail se ras- 
semblent. 


sont franchis dans de rares cireons- députés «européens - ai 
criptions. A Leeds st Newcastle, la à la proportionnelle, et l 
participation a été inférieure & 29 %. land. 
ét à Portsmouth inférieure & 3o' B /«. 


Les chiffres Iss plus bas ont été 
relavés à Uverpool : 15 Va et dans 
la circonscription de Newham 
(Londres-nord) : 18 Ve. Un des diri- 
geants du parti libéral (le plus euro- 
péen des partis britanniques), le __ 

D* Walsh a Jugé ces chiffres - épou- vingt-cinq députés, A la 'proportion 
vantBblos ». Les Britanniques éll- nolle. 
salent quatre-vingt-un députés. Lors 
des élections législatives du 3 mal, £ £N IRLANDE 


• AUX PAYS-BAS 
La participation a été de 57,8 Ve. 
chiffre nettement inférieur A celui 
enregistré po'ar les élections légis- 
latives. et qui était en 1978 de 
87,8 Va. Les Néerlandais élisaient 


la participation , 


i de 78 Va. 


• AU DANEMARK 


Selon 

le pourcentage de 
serait d’environ GO Vo. Ce chiffre 
La participation s'est située, relativement élevé aurait été favo- 
ri 'après les premiers décomptes, rlsô par la coïncidence du scrutin 
entre 47 et 48 Va. Le taux cl'abs- européen avec des élections loca- 
lenlïon, dans un pays où les éieo les. L'organisation des élections a 
taure accomplissent généralement été d’autant plus méritoire que les 
scrupuleusement leur devoir civique, postes sont en grève depuis février 
est le plus élevé depuis un siècle. et que le téléphone est perturbé. 

Les sondages préélectoraux pré- Les Irlandais élisaient A la propor- 
voyalent une participation de 60 A tionnelle quinze députés répartie 
65 Va. Lee Danois élisaient quinze quatre circonscriptions. 


campagne officii 
à la télévision. 


M_ Rocard a notamment dé- 
claré : « Vous avez raison d’être 
inquiets, car, depuis vingt ans. on 
s'y est mal pris pour faire V Eu- 
rope. On a seulement fait l’Eu- 
rope des marchands, celle du 
libéralisme, celle de la philoso- 
phie économique de MM. Giscard 
d’Estatng, Barre et Chirac. Cette 
Europe-là est à bout de souffle. 


Cela est faux, surtout en période 


tant , U faut s’organiser contre la 
crise, ü faut un effort de rocher- 1 
che pour trouver des sources 
d énergie nouvelles, pour créer des 
emplois, et les Européens n’y par- 
viendront que tous ensemble. (~) 
Le niveau européen est nécessaire 
pour parvenir aux trente-cinq 
heures, et, surtout, a faut que les 
forces du travail se rassemblent 
et U faut qu’en France cessent les 
polémiques. H faut nous battre 
tous sur les mêmes objectifs. » 
Paax sa part, Mme Cresson, qtd 
figure en troisième position sur la 
liste de M. Français Mitterrand, 
a affirmé que, dès la première 
séance de la première session de 
l’Assemblée européenne, les 
femmes socialistes françaises, qui 
coopèrent déjà avec les autres 
femmes socialistes et social -démo- 
crates d'Europe, demanderont un 
débat sur les trente-cinq heures 
et sur l’égalité des salaires fémi- 
nins et masculins. 


M. Mitterrand dénonce < l’alliance > 
de l’Élysée et du P.C.F. contre le P.S. 

M. François Mitterrand & de- Tout est organisé pour essayer de 
mandé, jeudi soir 7 Juin au micro plaire, c’est un peu mou et sans 
de RTIi. aux électeurs de ne pas grand risque. Tout a été fait en 
■ pour que, ce sens, y compris Mme Simone 


et les socialistes se trouvent là 
pour participer au scrutins, et 
pour voter socialiste. 

Le premier secrétaire du F 5. 
a vigoureusement critiqué ' 
P.CF. A la tête duquel se trc 
selon lui, «un petit état-major 
coupable d’avoir rompe l'union de 


Veü. Quant à cette dernière, 
ne se plaindra pas qu’eüe quitte 
son ministère, il y a derrière eue 
beaucoup de ratés et de ratages. » 
Selon le leader socialiste, deux 
candidats vont tirs profit des 
élections européennes, aie prést- 
trouve. dent Valéry oscar dd'Estaing et 
le secrétaire général du parti 


«JZ y i 


t sorte 


d’alliance entre eux : 
draient que le parti socialiste 
dérape », a-t-fl conclu. 


INCIDENTS DANS LES 5 e ET 18e ARRONDISSEMENTS 


Mme Veil face aux < SS au petit pied » 

La série de réunions pubD- la présence dans la salle d’un reprit la parole quelques instants, 
qura organisées k Paris Jeudi grand nombre (peut-être une Une partie de l'assistance avait 
7 Juin par 1*UJ>JP. a été trou- bonne moitié de l’assistance) de alors quitté la salle, dont l’atmo- 
biéa nar des incidents, sympathisants du F.N. Le minis- sphère était difficilement respi- 
Mma qjmnriR Veil «’■ narti- î?® 5 e ** sant ^ fut accueillie par xable. Les insultes reprirent tout 
fSS P S; des hurlements et des injures qui de môme. Puis éclata un pot 

dpe qu a deux ara trois redoublèrent quand elle tenta de fumigène, et l'on ne se vit bientôt 
meetings an cours desquels prendre la parole. M. Le Fen lui plus. M. Chinaud déclara la réu- 
elle devait s'exprimer. Des ayant cédé la tribune. Bientôt, des nion close et Mme Tell quitta 
incidents ont eu lien au oeufs s'écrasaient sur les mors, et l’école. 

palais de la Mutualité, où elle Mme Veil lançait anx perturba- Quelques Instants plus tard, les 

SEÂî5rjr«B/sarr: 

rae Lepic, où elfe s'est %% 

~ face à une salle debout, 
e. où les projectiles de 
orte continuaient de voler. 


ensuite rendue. La réunion 
de l a rue Pelleport, dans le 
XX" arrondissement, s'est 
déroulée sans elle. 

A la Mutualité, les chaises ont 
olé dès l'entrée de Mme Veil 
dans la salle. Des engins fumi- 


gènes et lacrymogènes ont été Dans 


démocratie, représen- 


vlce d’ordre, de ÎTLDF. et les 

perturbateurs, membres de for- , - - , - — -, — 

mations d’extrême droite, et en relancer l’ardeur des oontesta- 
partàcuher du Front Ce talres, d’autant que l’oratrice ne 


Propos qui ne pouvaient que J’t 


Elle y 


constater ce soir que. 


Peine perdue, 1 k sym- 


dgnes de leur chef de file, 
s redoublaient, M. Jean- 
ïene-Bloch, député UJDF. 
-huitième arrondissement. 


du Front national de la jeunesse 
(organisation de jeunes du F2ï.) 
demandaient « V abrogation de la 
loi Veü légalisant Vacartemenfr* 
dénonçaient * T élection tru- 


> autre tract, non 


comme responsable ^ie « l’assassi- 
nat de plus d’un million de petits 
Français », 


pins— sportive encore. A l'arrivée brûler t » H y eut alors 

de wm* Veil, la tribune était mêlée très violente, à laquelle 
occupée par M. Le Fen qui parlait prirent paît quelques policière en 
depuis plusieurs minutes : ML Ro- civil, d'autres en tenue. Un engin 
ger Chinaud, député de l’arron- lacrymogène fut lancé. Après 
dissement, lui avait donné la avoir respiré un peu d’air frais 
parole pour tenter de désamorcer sur le pas d’une porte ouverte 
une situation tendue du fait de derrière la tribune, Mme Veil 


, - u- ^ ^ <ertê, cet engagement a i 

mouvement, que préside M. Jean- pa ra i ssai t guère Impressionnée sens. » — N. -J. B. 

Marie Le Fen. avait fait savoir P» te chahut et semblait même 
dès Jeudi après-midi qu’il irait décidée & répondre vertement. 

« porter la contradiction » au *>w»f M. Le Fen prenait alors le micro 
de ffle de la liste Union pour la et déclarait : « Je demande à 
France en Europe. ceux qui. se réclament de mon 

Des tracts jetés dans la «die nom de bien vouloir laisser 
au moment des bagarres et signés Mme Veü s* exprimer dans sa 


BAGATELLE 
APRÈS U FÊTE 

M. Georges Mesmin, député et 
conseiller de Paris (U.D.F.-C.D.S.), 
a adressé, mercredi 6 juin,' au maire 
de Paris la lettre suivants : « Cinq 
Jours après la grande manifestation 
que vota avez organisée le 2 Juin 
dernier, sur les terrains de sports 
de Bagatelle, ceux-ci restent dans 
un état vraiment Innommable : 
ohalses, papiers. Immondices, par- 
sèment ce vaste terrain, qui donne 


» Au nom des habitants du sei- 
zième arrondissement. Je me permets 
de voue demander que le nettoyage 
soit effectué rapidement, car les 
Parisiens, en particulier les riverains, 
ressentent vivement cette atteinte au 
prestige et à le beauté de notre 
Ville. * 


M. CHIRAC : je me sus dispensé 
de répondre aux attaques per- 
sonnelles de M. Barre. 


M. Jacques Chirac a présidé 
jeudi 7 Juin A Pau (Pyrénées- 
Atlantiques) le vingt-huitième et 
dernier meeting de l a cam pagne 
électorale de la liste DEFE devant 


: sa liste; n s’est pro- 


‘.rodictoirc avec Pen- 


gne s'était déroulée 
« certaine confusion » et que 
« l’opinion publique était davan- 
tage mobüisée par des préoccu- 
pations plus essentielles pour elle, 
telles que remploi. le chômage et 
l’inflation. » H a ajouté : c Cer- 
tains, pour entretenir la confu- 
sion, ont, comme nos partenaires 
de la majorité, tenté de faire 

croire que leurs thèses se rappro- 
chaient des nôtres. » 

Enfin, fl e déclaré: « Je ne 
me suis pas livré à des agres- 
sions verbales à l’égard de mes 
partenaires de la majorité 
H Sas I la réciproque n’a pas été 
vraie. J’ai été sans cessé agressé 
par le premier ministre, je le dé- 
plore. Je me suis dispensé de 



liste. Il emploie pour cela des 
moyens qui sont anti-démocra- 
tiques dans la mesure où i l m 
respecte pas la conscience des ci- 
toyens. ou ü procède par. insinua- 
tions et parfois même par ’~ 
jures .» 

Intervenant ensuite au cours 
d’une réu n ion publique à Saint- 
Etienne. M. Mitterrand a souli- 
gné : c Le P JC. développe, à 
propos de FEurope, des thèmes 
primitifs, des slogans qui ne repo- 
sent sur rien, une doctrine 
ijadiste, ü J J ’ " 

Voptnicm. 

L'Europe doit être, selon lui, 
sla fin du partage du monde 
établi à Yalta ». 

Auparavant, à Adlssan 


f de 


Montpellier (Hérault), le « 
file des socialistes avait évoqué 
les questions agricoles et rappelé 
que le PB. pose des conditions 
préalables à l’élargissement de la 
C.KF- «Pas d’élargissement tant 
que n’aura pas été crié le cadre 
d’une concurrence loyale, a-t-il 
ajouté, nous voulons l’Europe 
parce que nous en avons assez de 
vivre sous le régime de Yalta et 
que nous ne voulons pas que ce 
soient les multinationales qui 
décident pour nous. 

Enfin, dais l’après-midi, au 
micro de KM.C, M. Mitterrand 
a commenté l’attitude 
Mme Veil en ces termes : « Cette 
attitude un peu apolitique, 
parait que cela plaît ; 


de Mme Veü se termine par des 
vœux perpétuels. » 

Il a ajouté: s Le président de 
la République n’est pas très sûr 
de lui dans cette affaire des élec- 
tions européennes. De toute façon, 
il ne pense qu'aux présidentielles. 


l’« intolérance * de la fédération 
socialiste du département, qui 
s’est opposée selon hü « A toute 
campagne commune aux deux 
partis et cela en violation des 
accords passés au plan national a. 
Il a accusé certains membres du 
P.S. d’avoir « tout mis en œuvre 
pour faire barrage à la venue de 
M. Michel Crépeau, président du 
MJR.G^ aux côtés de M. Fran- 
çois Mitterrand a, & l’occasion de 
la réunion publique qui s’est te- 
nue jeudi soir A Saint-Etienne. 


soldes 

meubles 

contemporains 

-30% « p |us 


Braniff 
est arrivée. 


Les vols 747 Braniff sans escale pour Boston et 
Dallas/FbrtWorth . vous ouvrent deux portes d’accès 
stratégiques vers les Etats-Unis, le Mexiqu e 
et TArnérique du Sud. 


Br aniff, la Compagnie aérienne américaine 
au taux de croissance le plus rapide, opère 
maintenant des vols sans escale de Paris-Orly 
vers les Etats-Unis. 

Cela signifie que à vous devez voyager à 
Fmtérieur du territoire des Etats-Unis, ou si 
vous devez le traverser; vous pourrez éviter les 
tracas des changements de compagnie aérienne 
en empruntant les vols Braniff pour Boston ou 
Dallas/Fart Wdrth. De plus, dans ces deux 
aéroports vous pourrez prendre un vol de 
correspondance Braniff de l'aérogare même* 
où arrive votre vol transatlantique. 

En effet, depuis Boston, Braniff vous 
offre des correspondances vers 29 villes des 
Etats-Unis, dont des liaisons sans escale vers 
Détroit Kansas CSty, Memphis, NashviBe, 
Philadelphie, Washington D.CL et Dallas/. 

Fort Worth. Et si vos affaires vous appellent à 
New York, vous pourrez atterrir au choix, soit 
à Taéroport Kennedy , soit à celui de Newark. 

Depuis Dallas/Fort Worth,- H existe des 
correspondances Braniff vers 53 villes des 
Etats-Unis, ainsi que des vols vers le Mexique 
et EAmérique du Sud. 


De plus, â partir da 3 juillet Braniff 

desservira FExbême-Orient. 

Conseillez donc à votre agent de voyage 
d’organiser Fitinéraire de voire prochain 
déplacement avec Braniff, ou appelez Braniff 
sur (D 720.42.42. 


Départs de Buis-Orly: 

Vere Boston ; sans escale mardi et dimanche, 
aveetme escale vendredi 
Vers Daüaa/RrrtTOjrfh : sans escale imÆ et jeaufi, 
avec nue escale mardi. 


deux escales vendredi 

Service Concorde Vers Dallas /fort Worth ktnü et 
vendredi (en coopération avec Air Rance an Départ 
de Baria Chartes de Gaulle). 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


M. Marchais : non au moindre abandon de souveraineté 
M. Servan-Schreiher : oui à un pouvoir européen 


MM. Georges Ma.nfflin.lH et Jeen- 
Jacques Servan-Schreiber ont 
participé jeudi 7 juin au micro 
de R.TI*. à un face -à -face 
consacré aux élections euro- 
péennes. Le secrétaire général 
du parti communiste a oonsldéré 


captera jamais que Helmut 

Schmidt ou Quiconque dicte à la 

France ce qu'elle doit faire. Je 


nahste. Vous . vous êtes prêts à 
brader la nation, et nous, nous 
ne l' accepterons pas. Cela rt em- 
pêche d’ailleurs pas que 


tkm internationale (—) Je \ 


Les maoïstes ne soutiennent 
aucune des listes en présence 

Les principales organisations 
maoïstes préconisent l'abstention 
ou le vote blanc ou nul pour le 
scrutin du 10 juin. Dans une 
déclaration commune, le parti 

communiste marxiste - léniniste, ^ 6IWU - 

qni publie l’Humanité rouge, et péens constitue, à l’heure actuelle, 
le paru communiste révolution- • • ' - - - - 


commune à l' Section européenne 

si les « conditions tf 

de la consultation 
avaient empêchés ». 

Le P.C.M-T*. et le P.C.R (M.-L.) 
dénoncent les « véritables respon- 
sables » du chômage, de la « liqui- 
dation des petits paysans » et de 
la « répression des mouvements 
populaires », c’est-à-dire « tes 
bourgeoisies monopolistes de cha- 
i des pays, qui réalisent l’union 


organisations critiquent les dé- 
fenseurs de l'Europe actuelle que 
sont, selon elles, Mme Veü, 
M. Chirac et M. Mitterrand, mais 
elles critiquent aussi M. Marchais, 
présentant l'Europe 


des travailleurs de leur véritable 


dans la lutte de classe contre 


contre les 
Cette perspective n’étant celle, 
selon eux, d'aucune des listes en 


nlsatlon communiste de France 
(marxiste-léniniste) un commu- 
niqué appelant h une voter pour 
aucune des listes en présence». 

Au contraire, l’organisation 
pour la reconstitution du parti 
communiste de France ( marxiste - 
léniniste) appelle à « voter pour 
les listes qui soutiennent la 
construction d'une rurope forte 
et de progrès social, solide, rem- 
part contre les ambitions hégé- 
moniques du social-impérialisme 
russe, en particulier pour la liste 


leurs (—) Toutes les listes autres 
que la nôtre défendent sans le 


. . .1 voter Jean-Jacques Ser- 
n-Schretber, c’est la même 


Le président du parti radical i 
déclaré : a L’Europe n’est pas un< 
puissance, c'est tm terrain de ma- 
nœuvre pour les intérêts interna- 
tionaux. (~) C’est une foire. Il 
faut un pouvoir politique, un pou- 
voir à la taiUe du monde, un pou- 
voir européen. La fabr - 

de chômeurs, ce West pas 
rope. c'est la non-Europe. » 


grès scientifiques et techniques, 
la famine sévisse encore dans le 
mande, que le niveau de vie soit 
encore aussi bas pour autant de 
catégories sociales. H a reproché 
— responsables des partis autres 


de pétrole et aux pays du tiers- 
monde pourvus de matières pre- 
mières. de recevoir le Juste prix 


porte-parole des multinationales 
et vos choix sont contraires au 
intérêts des travailleurs. » 

M. Serran -Schreîber a déclaré . 
* Le défilé minable des ambas- 
sadeurs et des ministres à Wash- 
ington est la preuve que l’Europe 
W existe pas. (~) Contrairement 
__ dites, je ne veux pas 


l’inverse, je veux les rayer de 
la carte pour que le pouvoir soit 
dans les mains des élus. » 


En bref... 


• M. Jacques Débû-Eridel, an- 
cien sénateur RPF. nous a dé- 
claré : 

« Compagnons de 1940, résis- 
tants, militants et animateurs du 
JLPF, anciens parlementaires et 
ministres du général de Canne, 
nombreux sont les gaullistes au- 
thentiques à refuser de prendre 
part à la comédie électorale du 
10 juin. Us ont décidé de ne cau- 
tionner à aucun titre une opéra- 
tion faussée' dès son départ et 
parfaitement antidémocratique. 

► Pour impressionner tous c 


d'affirmer superbement.: « L’abs- 
» tentüm n’a jamais été une atti- 
» tude gaulliste. » 

* En voü à une bien bonne f 


rai de Gaulle s’est refusé à parti- 
ciper à toute action jugée 
dangereuse pour le pays, ou trom- 
peuse. i 

• M. Yves Guéna, député RFF. 
de Dordogne a déclaré à Evreux, 
le 7 juin, an cours d’ une réunion 
de soutien à la liste DIFE : 

* Devant V attitude américaine 
sur Fapprovisionnemènt en pé- 


T juin, à Nice, que sa candidature 
n’était pas « une rébellion contre 
le président de la République ». 

conseil des ministres' de la Com- 
munauté, on entend M. Mitter- 
rand proclamer que si VEurope _ 

avait été unie, elle eût été écoulée voit s'adresser qu’à Mme Veü, à 


■ de paraître à la télévision. 


de 1973, sous P impulsion du gou- 
vernement français, à définir une 
politique commune de V énergie. 


qui regroupe autour deux les 


_ M. Jacques Médecin (UDF.), 
ancien secrétaire d'Etat, maire de 


Malaûd. a déclaré, jeudi soir boycott des élections 


européens convaincus, nous allons 
à elle avec confiance. » 

• M. Gérard Nicoud. leader du 
Cro-UNATL a adressé le 5 juin 
au premier ministre une lettre 
dans laquelle U déclare notam- 
ment : « L’Europe, oui, mais une 
Europe bâclée ^instaurant sur les 
décombres des PME. et des 
PM J. françaises , non l Je refuse 
de voter le 10 juin, car je refuse 
de voter la mort de mes frères. » 

• Poble dfOc, mouvement com- 
muniste libertaire occitan, s ap- 
pelle les masses à manifester leur 


REPOUSSANT LA RENCONTRE PROPOSÉE PAR M. SÉGUY 

M. Vetier (D.G.B.) nccnse la G.G.T. de prolonger 
la campagne anti-allemande du P.C.F. 


AT. Oscar Vetter, président de la Confédération 
syndicale ouest-allemande (DX2J3.), ne répondra 
pas à la proposition de rencontre que M. Georges 
Séguy, secrétaire général de la C.G.T, avait for- 
mulée dans un communiqué le 29 mai. Se référant 
ù l’interview publiée par le Monde daté 29 mai, 
M. Séguy estimait que le leader du D.GJ3. s’était 
limé à une « nouvelle attaque » contre la CjG.T., 
qui. depuis plusieurs années, demande vainement 


son affiliation à la Confédération européenne des 
syndicats, dont M. Vetter a été le président de 
1974 jusqu’au mois de mai dernier. 

Le secrétaire général de la C. G, T. déclarait 
souhaiter « approfondir les problèmes posés par une 
polémique publique que ni le D.GJB. ni la C.G.T. 
n’ont intérêt à envenimer». M. Vetter estime, lui, 
qu’un tel entretien serait sans effet, du moins 
dans tes circonstances actuelles. 
b critique peut être posl- l’organisation, mais aussi à la cratie se tiennent dans la tara- ; 


i commentaire » tendancieux qui 


» Le P.CF. accuse les Alle- 
mands et 2a social -démocratie de 
vouloir devenir le pouvoir hégé- 
monique en Europe: Sur oe point, et 
Je dirai simplement : le BFD. 


social - démocrate alle- 


communiqué de presse. Et cela, 
je lendemain d’un article publié 
par l’Humanité construit sur une 
interprétation de mauvaise fai. 
avec des phrases volontairement 
tronquées et Isolées . de leur 
contexte. Entre Georges Séguy 
secrétaire général de la C.G.T. 
et le membre du bureau politique 
du P.CF. et le Journal de ce parti, 
la répartition du travail, a mes 
yeux, est un chef-d’œuvre de 
diplomatie. Tout cela n’est rien 
d’autre que le prolongement de la 
campagne anti-allemande de la 
direction dn P.CF, Je veux m’ar- 
rêter sur certains éléments de 
cette campagne : 

» Le mouvement ouvrier alle- 
mand — en premier lieu les syn- 
dicats qui le représentent — s’est 
montré dans le passé extrême- 
ment sensible envers 1a critique, ' 
justifiée, concernant une certaine 
évolution politique en République 


particulière que l’on porte au 
développement de l’Allemagne a, 
sans aucun doute, une raison his- 
torique. Cependant, ce qui est i 


s Dans cet esprit le mot « social- 
démocrate » est utilisé ^nniTrw une 
insulte. « Les dirigeants syndicaux 
social-démocrate a, c’est encore 
une Insulte pire. Rien n’a ôté 
appris depuis Lénine et Staline. 


nécessaire ». « Entre le D.GJ3. 
et la C.G.T.-FD- dit-il, existent 


Wllly Brandt et Helmut Shmldt main 
sont des facteurs politiques reoon- 


syndicale française & tendre la 
1 syndicats nii^mumin 


nus et acceptés par une grande 
majorité de la classe ouvrière 
allemande, et que le D.GJB. et ses 
syndicats représentent la classe 


des éléments Inséparables du 


nité (et par Georges Séguy 
Antenne 2) par : Vetter veut 
rabaisser Les syndicats français au 
rôle de simples réceptionnaires 
d’ordres et : la supranationalité 


se sont également dévelc. . 

des relations bilatérales entre le 
D.G-B. et la CF-D.T-, et cela 


tions syndicales françaises ont 
avec nous des relations équiva- 
lentes, basées sur le respect mu- 
tuel, et qui ne sont absolument 
pas troublées . par des tentatives 
d’imposer à l’un ou à l’autre des 
conceptions syndicales contrariant 
les traditions nationales. Toutes 
tentatives visant à perturber ces 
relations sont condamnées a priori 


ment rien à voir 
nJLsoences du passé. 

> On veut suggérer que Je suis 
un dirigeant du parti socialiste 
à la tête du D.G.B. En réponse, je 
voudrais d'abord clarifier un fait 
pour des raisons historiques ; fl 


_ élection politique, quel que 

soit le parti. En déduire que le 
D.GJB. est l’expression syndicale 
du parti socialiste en Allemagne 


de .l'Allemagne — tant 


pré tâtions. 

» Je me dois donc de clarifier 
mon propos. En fait, oe que j’ai 
voulu exprimer, c’est que, compte 
tenu de la puissance accordée à 
v Allemagne, de l’Importance nu- 
mérique du D.G3, toute prise de 
position est forcément sujette à 
caution. Par conséquent, il ne 
, nous Appartient pas de nous 
' justifier, de demander la compré- 
hension de nos partenaires, mais 


nlère égalitaire aux tâches syn- 
' i Europe, excluant toute 


» Celui qui participe à la coopé- 


* 6011 au&mticité. Cela forme 

lorsqu'elle était néfaste a Iinteret 

des travailleurs, — soit d’un amal- 
game avec les pratiques de col- 


l’AJB.C. du mouvement ouvrier 


les moyens, y compris par le men- 
songe. 

Le D.GJB. n’est pas une 


des traditions nationales, et cela 


L’Intégration est le contraire de 


laquelle chacun retrouve son 


tiques, comprenant tontes les ten- 
dances démocratiques. Cela n’est 
pas seulement vrai au sommet de 


doit savoir que les syndicats 
«.îtemimdg et la . social -démo- 


DES CADRES D'EUROPE 
S'ÉLÈVENT CONTRE L’INFLUENCE 
DES FIRMES MULTINATIONALES 


d'Europe à économie de marché 
s’est tenue du 2 au 4 Juin à Hel- 
sinki, avec notamment la partici- 
pation de ÎTJ.G-LC-T. (Union gé- 
nérale des ingénieurs, cadres et 
techniciens C.G.T.). Commentant, 
le 7 juin,. cette rencontre, M. sé- 
guy, secrétaire général de la 
C-Q7T., L’a citée s en exemple de 
ce que peut être la concertation. 


ventions et. les contingences polir- 


péenne des syndicats libres >, la 
FJiM. (Fédération syndicale mon- 
diale} et la CM. T. (Confédération 
mondiale dn travail ) » 


cinq autres étant affiliées à- la 


secrétaire générale de 1TJ.GJ.C.T. 
ont exprimé leur opposition aux 
projets et politiques des Etats qui 


1979 masqué par 1981 


(Suite de la première pagej 

Dans, ces évolutions et ces chan- 
gements de décor se trouvent, en 
germes, [es caractéristiques de la 
campagne européenne. C o m m en t 
l’Europe en tant que communauté 
de peuples aurait-elle pu être eu 
premier plan du débat alors que les 
préoccupations nationales avalent 
pris une telle acuité dans les der- 
niers mois 7 Comment les partis 
auraient-ils pu Ignorer délibérément 
la chance qui leur était offerte — ou 
la danger devant lequel Ha étalent 
placés — d’un rééquilibrage au sein 
des aHIancee ? Comment leurs diri- 
geants auraient-ils pu sous-estimer 
l’Importance d’une campagne qui 
aHait forcément offrir des moyens 
d’expression et des occasions de se 
mettre en avant 7 Comment les appa- 
reils «raient-ils pu échapper à la 
nécessité de prendre en main la 
délicate opération qu'est la constitu- 
tion d’une Mate nationale? Comment 
iss militants, qui suivaient depuis 
des mois et des mois la dégradation 
des rapports entre MM. Giscard d‘ Es- 
ta ing et Chirac, d’une part, entre 
MM. Mitterrand et Marchais, d’autre 
part, n'auraient-ils pas été portés à 

considérer la campagne comme une 
continuation des polémiquas en 
cours, ce qu'elle fut, et le scrutin 
comme un sondage grandeur nature 
portant plus sur l'état des désunions 
que sur l'avenir européen 7 

Polémiques, controverses 
et invectives 

Et comment les uns et les autres 
auralenMls pu ne pas voir l'évi- 
dence : le résultat du 10 Juin condi- 
tionnera, d’un côté comme de [‘autre. 


les stratégies pour réiectlon prési- 
dentielle de 1981 7 
D’où cette pré-campagne qui a 
donné Heu, au .sein de certains partis, 
h de rudes marchandages sur la 
composition de la liste, d’où ces 
empoignades de plue en plus sévères 
entre • alliés -. D’oü cette campagne 
où l’Europe n'était vue qu'à travers 
le prisme de l’avenir français, et 
où un record au moins fut battu ; 
celui des polémiques, des contro- 
verses, des Invectives, et même des 
attaques personnelles entre porte- 
parole de formations appartenant 
théoriquement au même camp. 

Cacophonie et ambiguités, certes, 
mais commandées par des impératifs 
de politique Intérieure. Chacun devait 
défendre une position sur l'échiquier 
national et, surtout, ne pas aller où 
d’autres voulaient le conduire I 
A gauche, pour le P.C.F., pas de 
doute, pas d'états d’âme, pas d'hési- 
tation : l’objectif était de refaire ses 
forces, d'isoler le parti socialiste et 
de déconsidérer M. François Mitter- 
rand. Déjà 1981 1 L'Europe dans tout 
cela ? Peu de chose finalement 
Presque un prétexte. L’important était 
ce scrutin qui allait dire si le parti 
maintenait ses positions ou reculait, 
qui donnait l'occasion, par uns 
campagne appropriée, de mêler un 
« non - à l’Europe el un «non» à 
le politique du chef de l'Etat et de 
son premier ministre, de tenter de 
rassembler l'électorat dur de l'oppo- 
sition sur un refus clair. Encore 
n*éialt-ll pas très convaincant d'af- 
firmer dans le même temps que le 
bilan des pays socialistes est «g/o- 
belement positif - et que celui du 
Marché commun est totalement néga- 
tif, tout en oe demandant pas le 
retrait de 1a France de la Commu- 


nauté. Ce qu'il fallait, c'était mobi- 
liser, remobiliser même, tant II est 
vrai que cette campagne a permis 
aux dirigeants du P.CF. de relancer 
Pactïvttô de leurs troupes vers un 
objectif précis, après les remous 
apparus pendant la préparation du 
vingt-troisième congrès. 

Pour le P.S., le jeu était plus 
subtil et le contenu de la campagne 
devait s’en ressentir. Parti riche 
d’une tradition européenne, de mili- 
tants favorables à l’essor de la 
Communauté, mais dont la diversité 
des courants n’avait permis que 
l’élaboration d’une doctrine de 
compromis à ce sujet, le P.S. s’est 
trouvé dans une situation fort déli- 
cate. En raison de deux nécessités : 
d'une part celle, pour M. Mitterrand, 
de s'allier avec le GERES lora du 
congrès de Metz, d’autre part, celle 
de ne pas aller là où on l’attendait : 
du côté d’une convergence objectiva 
avec les Européens de la majorité, 
c’est-à-dire l’U.D.F. et. à travers eHe, 
la président de la République. Ainsi, 
sans doute, le flou de la campagne 
menée par le premier secrétaire du 
P.S. découle-t-il, d'une part de son 
souci de ne pas offrir à M. Giscard 
d'Estaing l'opportunité de prendre 
acte d’un progrès de la décrlspation 
dont il n'aurait pas manqué de tirer 
avantage : et, d'autre part, de se 
volonté de ne pas apporter à M. Mar- 
chais d'arguments supplémentaires à 
sa thàse du virage à droite des 
socialistes. Ainsi a-t-on entendu 
M. Mitterrand défendre l'Europe tout 
en semblant la combattre, le 
combattre tout en semblant la 
défendre. 

Son attitude avait d’ailleurs quel- 
ques points communs avec celle des 
communistes et de M. Chirac. SI un 


des souhaits du chef de l'Etal est 
de voir apparaître certaines commu- 
nautés de pensée entre giscardiens 
et socialistes, un autre est de 
mettre en évidence des symétries 
entre communistes et chlraqulens. Et 
si le R.P.R. et le P.CF. se sont 
gardés de paraître se ménager, c’est 
peut-être bien parce qu'ils étaient 
conscients des interprétations aux- 
quelles aurait pu donner Heu une 
trop visible complicité dans le refus. 

Quelles que soient les précautions 
prises de part et d'autre, les réser- 
ves, la dénonciation des arrière- 
pensées du pouvoir, ni les uns ni les 
autres n’ont pu empêcher M. Giscard 
d'Estaing de louer la carte qui était 
le sienne : celle du chef d’Etat 
au-dessus des combats politiciens et 
qui se borne à constater un consen- 
sus. A Hoerdt — où U réédita en 
quelque sorte ce qu’il avait fait en 
1978 & Verdun - sur - le - Doubs en 
s’adressant au pays avant tm scrutin 
important — le chef de l’Etat eut 
beau jeu d'observer qu'aucune des 
grandes formations en compétition 
ns demandait que la France quitte, 
le Marché commun. Il s'offrit même 
le luxe de tirer parti du désordre 
de la campagne et de jouer de 
l’argumBnt national en souhaitant la 
constitution d’un Intergroupe fran- 
çais à ('Assemblée des communau- 
tés. Discours habile qui concrétisait 
la ligne de conduite des giscar- 
diens : pas de vagues, pas de 
disputes, pas d'accent sur les diver- 
gences-. Pss de divergences. Tac- 
tique adoptée pour « marquer » 
M. Chirac, et donner à panser 
que ses récriminations et ses 
attaques étalent sans fondement 
puisque, en fait, tout le mondé, au 
sein ds la majorité, était d’accord 


«ur l’ essentiel. Tactique facilitée par 
le silence observé par ceux des 
candidats U.D.F. qui a ont et demeu- 
rent partisans de la supranationalité. 
Tactique dénoncée par la président 
du RPR. comme fondés sur la 
« confusion », la » mystification », 
visant à -abuser les électeurs * et 
à - capter » une partis de l’électoral 
gaulliste. 

Les rivalités parallèles 

L’objectif fixé à l’U.D.F., dès es 
création, a été de constituer, au sein 
-de --la majorité, le contrepoids du 
RF.R. Il en ira le 11 juin 1979 comme 
le 13 mare 1978: les résultats du 
scrutin diront où en est l'entreprise 
’ longuement mûrie, patiemment 
conduite par les dirigeants giscar- 
diens et les conseillera présidentiels. 
Mordra sur l'électorat gaulliste, faire 
du parti da M. Chirac le deuxième 
de la majorité et rien de plus, c'est 
là. parmi d’autres, une des raisons 
de la politisation de la campagne. 

C’est bien parce qu’il a conscience 
des menaces dirigées contre son 

mouvement et parce qu’il à consi- 
déré que sa meilleure défense était 
l’attaque que M. Jacques Chirac, dôs 
le 6 décembre 1978, avait dénoncé. 
« la ma paisible et rassurante » du 
« parti de rétranger », ce qui avait 
été perçu comme une agression 
caractérisée per les centristes, les 
giscardiens et aussi par le chef de 
l'Etat. C’était là, en quelque sortft 
un des premiers coupa d'éclat de la 
précampagne. Un autre allait être, 
quatre mois plus tard, le discours 
prononcé à Limoges le 24 avril et 
dans lequel la président du RPA 
allait estimer que la légitimité du 
président de la . République pourrait 


être mise en cause par les résultats 
du scrutin européen, si M. Giscard 
d'Estaing recommandait un choix en 
faveur d'une des listes en présence. 

Le fait que. à Hoerdt, celuFd se 
garda de. prendra position formelle- 
ment' permit à M. Chirac de « cor- 
riger » cette déclaration, maïs elle 
avait suscité de vives réactions dans 
la majorité et créé un trouble dans 
les rangs du RPF. 

II est vrai que, de l’autre boni. Il y 
eut aussi quelques « dérapages 
Ainsi la chef de l'Etat lui-même, au 
coure de l'émission télévisée du 
18 avril, se lança-t-il dans un déve- 
loppement sur les malheurs qu’aurait 
connus la France ci alla avait eu 
■ un président agité -_ ce qui, 
bien sûr, visait directement M. Chirac. ■ 
Ainsi le premier ministre stigmatisa- 
t-il le 1" avrir r« enflure - et _ 
P* éloquence du menton > de son 
prédécesseur. M. Jacques Blanc, 

secrétaire général du P.R., parla de - 

« faux dur », aie. On pourrait dres^" “ 
ser une longue liste des gentillesses 
échangées tout au long de ces mois 
Bt pour beaucoup c'est cet aspect 
polémiqua, qui. restera de la cam-.-.. 
pagne 1879. 

Dommage, peut-être. Dommage,, 
sans aucun doute. Cette élection à 
la proportionnelle nationale aurait 

pu être un moyen d’expression pri- - 

viléglé des grands courants poli- 
tiques. Elle a été au contraire une 
élection personnalisée è l'extrême. 

Non seulement parce que les Fran-. 
çals sont plus passionnés de poli-, 
tique Intérieure que de politique 
étrangère, mais aussi parce que rieri 
rie pouvait empêcher, que l’enjeu de 
1961 masquât celui de 1979. 

NOÉLJEÀN BERGEROUX. 


'i 
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la déclaration radiotélévisée 
de H. Jean-Edem Huilier 
suscite des réactions contradictoires 


La déclaration faite mercredi 
■nir inta par M. Jean-Edem 
r les chaînes nationales 


M. Hallier était « foudroyante 
et nécessaire i- 

M. Jean Th os, président da 

- 2000, «s’as- 

k la décla- 


cclut-ci n'est que la conséquence 


[ 7 juin, en affirmant parler 


TS 


de radio et de télévision (le Monde mouvement Europe " 2000, 
du 8 juin), suscite diverses réac- socie totalement » à la 
tions contradictoires. ration de récri vain « en raison 

de l'injustice de la loi électo- 
MM- Jean-Luc Le Donarfn. raie ». 
président du Conütéd'étade et Europe -Ecologie estime de son 

de liaison des Intérêts bretons, — * - ■ * 

et Yvonig Gioquel, directeur géné- 
ral de la chambre de commerce 
et d’industrie du Morbihan, 
tous deux candidats de la liste 

gion8-Eun^e,_^mt Indiqué, Le vrai sctmdcde de 

" “ " ' c'est la loi électorale destinée à 

bdiflonner la liberté d'eapres- 
sion. » 

M. Michel de Saint-Pierre, 
écrivain, a dit : «La prestation 

de Jean-H edcm H allier a été 

excessive, bien sûr, quant à la 
forme, mais quant au fond, je 
ne puis que m’associer à son 
indignation pour tout ce qui 
concerne cette élection dont fai 
déjà, dit qu’eue était truquée 
M. Jean-Edem Halüer devait 
je rendre k l’Elysée, vendredi 
8 juin, en fin de matinée 
y déposer une lettre ouverte 
M. Claude Champaud, prési- laquelle 11 reprend ses attaques 

J -* contre M. Valéry Giscard d'Es- 

taing. Il se proposait de convoquer 
lundi 11 Juin, à Quimper, une 
venimeuse diatribe masquait ce assemblée générale du mouve- 
qifü y a de vrai, de juste, de ment Réglcms-Europo. 
légitime dans les reproches fou- 


la Loire-Atlantique, les propos 
tenus par l’écrivain. Us ont sou- 
gné au'lls reconnaissaient «rap- 
port de Jean-Edem Haüier au 


«la vulgarité des 

_ s tenus à rencontre 

de personnalités élues, et les atta- 
ques personnalisées à l’encontre 
de Quelques journalistes» 


Un entretien avec M. Jean-Edern Hallier 


(Suite de la première page J 

C'est triste à dire et cela signifie 
qu’aujourd'hul on ne peut faire 
passer un discours politique qu’en 
portant des coups à la société- 
spectacle. H est vrai que cela a 
toujours été dans mon tempé- 
rament et que Je n’al pas attendu 
la victoire des nouveau* radi- 
caux Italiens pour utiliser cette 


— Un tempérament qui vous 
a poussé, mercredi soir, à in- 
vectiver violemment, à la télé- 
vision. à la fois le chef de 
l’Etat et plusieurs journalistes. 

— Le discours de l'écrivain 
contient souvent une charge de 
dynamite, la violence de la pas- 
alan que ne recèle pas le discours 
des professionnels du micro et du 
petit écran. Quand je dis que de 


refusé. Quand nous avons lancé en Europe. Nous somma dsvenns celte Qui 

Régions -Europe, je me suis en- une grande province américaine. Athènes, Varsovie, HUMpest. u Mt 
MMilÆSTVnisnre une notre ET SSe Question doit être le l'Europe prgon^dnvMllbnmM 
liste se constituait, par Talllance rejet de ce pouvoir américain, et bl anc q ui doit retrouver le tracé 
dTc“t^l & TteonSuï te rejet doit s'exprimer ausd nB.tartû deson 
que le pouvoir giscardien, par fort que le rejet du pou voir de conrnie la riyière doit couler dans 


du culturel et de 

irmnt^inp^j^ntftt me ÎtijlsÜ. Il ya une seule" Europe, le lit qui lui est préparé, 

volonté déterminée, détruisait 

Giscard fanfasme» 


qui tient sans doute aux grandes 
écoles. Polytechnique et l’ENA 
'ont produit qu’un certain type 


— Pour faire contrepoids 
aux super-puissances, M. Gis- 
card d’Estamg préconise le 
dialogue Nord-Sud, le rappro- 


î localisation po- 


— Je ne sols ni marxiste ni 

cmum/uim: l-'- — --r, libéral. Je suis pour la rélntro- 

ehement de VEurove et des ductlon de la pensée dans la poli- 

posa méditerranéen, et api- tique, pour la revalorisation du 
câins Qu’en nensez-tons ? politique contra l'administratif. 

effective- La droite ne répond pas à. mes 
,, , ^ Giscard a vœux et la gauche trop souvent 
Ufug „ iwua je me suis d'excellentes Idées, mais elles se n» déçoit, notamment dans la 

dit : je vais refaire de la poliü- concrétisent rarement dans les défense .«es idées qui “f sont 

crue. Je me défends en atténuant, faits. Le drame du libéralisme chères : les drolts de l'homme, la 

giscardien, c’est qu’e ** hata,,, « ! ** 


point de canon s ou d’ urne s 

d'histoire » comme disait Malraux. coins. Qu’e 

Alors, mon territoire de chasse — Ce dialogue 

devenant imp peau de chagr in de ment nécessaire. M. Giscard 
plus m plus réduite. Je ; * — * 


pour sa part: «Le ton de la 


jors parisiens qui réduisent la 


nt actuellement la vie 
française. Mais pour- 
quoi grands dieux a-t-il réservé 
ses injures à une seule liste, 
comme si dans les coups bas 
portés aux régionalistes, aux pro- 
vinces et aux défenseurs des liber- 
tés culturelles, ceux qui y figu- 
rent étaient les pires T» 


* L'HUMANITÉ»: déshérités... 


dredi 8 juin, la déclaration faite 


d'Europe! et d’Antenne2, a déci- 
dé, à son tour, de «citer 
leader de 


d'être intervenu à coups d’invec- 
tives dans la société du spectacle, 
mats parce qu’il a dxt des vérités 
sur un problème qui touche au 
,ug - fondement de la démocratie. La 


L " soumission de l’encadrement de 
F Information au pouvoir est de 
notoriété publique, 
vil affirme dans la foulée 


: Quand on supprime 
fume et ta parole aux pauvres, 
U ne reste que le ai. » Pour 
ML Gweltas Ar Par, chanteur- 
l'intervention de 


luttent pour une démocratie 
autogestionnaire, dans Informa- 
tion aussi ? » 



que Giscard, lui, n’a que des va- 
lets, oe n'est pas de l’insulte. 
Comme ces valets sont des gens 
qui n'ont pas de pensée, pas 
d’existence, ne sont que des gra- 
vures de mode, il n’y a pas d’au- 
tre moyen de les définir que de 
les désigner tels qu'ils apparais- 
sent, d’une manière romanesque. 
Je les dépeins comme je les vois. 
Quand le dis que Roger Glcquel 
a tzne tête de CAA en congé de 
maladie, c’est la description d'un 
personnage à la manière de Bal- 
zac ou de Proust. Maintenant, 
j'attends mes lettres de cachet, si 
Je puis dire, mais j'irai croiser 
verbalement le fer, dimanche soir, 
à la soirée Antenne 2 - Europe L 


^ j maintenant justice, les batailles contre les 

— Quand vous avez annoncé les vieux rapports étriqués du ca- inégalités. 

’■ ‘ us pttallsme archaïque il tient ” 

U- double discoure qui donne l'il 


le dépôt de votre liste. ■ 


Il y a un retard considérable 


gions de France ». Or cotre sont faites dès lors qu'elles sont industrielle dans laquelle 
liste est presque exclusivement annoncées à la télévision. Pour sommes entres. Cela . Giscard la 
bretonne. La Bretagne peut- ma part, je ne vois pas de réels admirablement compris et s'en 
elle parier au nom de toutes resserrements des liens économi- ert servi porc (tevararc. justement, 


fer de lance d’un combat 

mon. Je dois dire, cependant, 
qu’au cours des négociations que 


tion un peu partout. 


, ,ji petites listes, le grain de sable qui 


w ^ ^ UBB » a aoj,, uu , ua6c a uuflL»»-.u. B r- _’est Introduit dans la machine 

états-majors n’étaient pas vrai- dix degrés avec un changement 

ment représentatifs et que par complet de politique, soit une priant 1 absence de vraie démo- 
exemple la Flandre, dont per- fantasmatisation des choses. La 

sonne iw» narle Tamafs fmnrafse est. trachée d'expression, te . muselage de la 


singes matraqueuzs. 


sonne ne parle Jamais, manifeste politique française est touchée d expression, J* 
une dynamique culturelle tout à d’une maladie d’irréalité absolue presse, le ^ 

fait exceptionnelle a lois que roc- que seul lEtat français, mécanl- hommes et de 1 «pntüraoe a « 
cltanienous a dâçns. La Brata.- izc bien huHéCpermet de P™, de 1 ,?“ e - ia^blU tt dq 
gne, c'est raitemattve dèmocrati- ranimer.. çæudo-di.™"^ rtuni-- 

que et légaliste du régionalisme. — Vous affirmez volontiers dien “J ' 

Je ne prétends pas être le porte- que politiquement cous ne 
vous situez a ni à droite ni 
& gauche mai* à l’Ouest » 

Est -ce simplement un mot 
d’auteur ou cet Ouest a-t-ü 


tiez aimablement à se rendre 
en Bretagne pour partager 
avec vous la crêpe de sarrasin, 
la galette, le cochon de lait. 
Aujourd'hui cous n’avez pas 
de mots assez durs pour atta- 
quer son style et sa politique. 
Pourquoi ce changement ? 

— Après la victoire de Giscard 
aux legislatives de 1978, je me _ 
suis dit : c’en est fini pour la 
gauche pour au moirw dix n-n», et 
je 1e pense toujours. 

» Donc quoi d’autre à faire sinon 
essayer de convaincre le prince 


parole des régions mais je crois 
être un homnv» d’imagination 
respectueux de tout ce qui s’est 
fait en matière de régionalisme 
depuis des années. C’est à croire, 
pourtant que le régionalisme est 
peu pour les hommes pollti- 


dénoncer 

miasmes de cette infection.» 

(Propos recueillis par 


ALAIN ROLLAT J 


ques la nostalgie du soir car — ce 
fut le cas à la fols pour de Gaulle, 


Clemenceau, Aristide Briand. — 

chaque fols que la raison leur 

commande de faire une véritable nithre. déposée 


La liste Régions-Europe 


La liste Régions-Europe défl- 


de la nécessité absolue, k 


sens, ,de donner 


l régime la dl- 
1 lui raït 
troisième 


Jean PicoUec. éditeur 

‘SI mt&iemr'rra 

Ies oWl * e à rester vante : SSL M. Hervé Monbureau, ensel- 

jacomna. 1. M. Jean-Edem Haüier, écrivain, gnant; _ 

» De meme l’Assemblée euro- éditeur (Paris- Briec) ; 54. U. Jean Magner, agriculteur ; 

. ferme est complètement séparée « » B A ü . tHTir dn 53. M. Ferdtwma Moachenrosa, 

^ -^ déQe la Loû^-Atlantaqus (Gauche démo- retraité : 

57. M. Jean Cevaèr. Ingénieur 

de Bordeatrë~du’ Consrii'dfi _ ÏEu- société, président du Ccumié ^ atoaguen. Journaliste 

— ~ déclarant que la crise éccno- ®fTKT d n*wîj?H«r.tj S - lnt4r6t * (Paris) : 


contemporaine est d’une 


dlmaiston. Et c’est très sincère- 
ment que j’ai Invité Giscard d’Es- 
talng en Bretagne, avec d'autres 
écrivains, mais vous le savez, 
beaucoup de tergiversations, d’in- 
terventions de notables et du 
ministère de l'intérieur ont 
empêché que ce projet fût 


verSîté dans ses incidences locales 

qu’elle nécessite la participation ’ 5. il. Yves Lotus, directeur arme- 
effective des_ pouvoirs locaux et meTCjiurttoe^Boyog)^ 
(Trébeurden) : 


Y» as Le Maufl Oe Kergal. 


seulement 


les partis politiques de souscrire crAtiquB) . 

aux conventions de Galway et J. m. Jean-Luc Le Douarin. dlrec- 
J “ ~ ’ ■- “ - - — 'mr de société, président du Comité 

•étude et da liaison des Intérêts 

. _ y m j - ^ 1T r GaSUc La Ptronnea, 

telle dimension et d'une telle di- chanteur, compositeur, interpréta d ^ n : 

’ IMrihounec) _ ” Yna 

rtTnm IŒaHcnilI - Patrick Poivre dè 

müOiAIa i Parât. "■ • - artiste peintre flœrouan) : 

m ™ Proses- ^ GOles Boqnetta. attaché 

T? X. Yvonntck Gicquei. directeur aL S 

la chambre de commerce etdln- . 

„ Phütppe EowdÜte, médo- 

le badget voté'par ii Psriemênt * «KjBSlA Cr«f/ort MM. “S; x umrl IUr, profeœour 
asrapie n pour le déraloppement B J W l. composteur, ■ p 

fl. M. ific/tel Parr.' gfologne mln«- HtffU °* UtA ’ < * BrEé 11 e 

. K : pterm Pciterte. ranteOtom ““ 

L economique n'est que la charrue des choses » ISSI a “ (C ' B ‘ ) V»? *!«■*•»» <>/■»»«. 

Jean PoUvet, journaliste 




régionaux. Or 

cette participation i ___ 

mais 11 faut dénoncer le scandale d e'"ia"chaiSta ' de cSISe‘et"din^ . 63 *■ retraité, 

du Fonds «iropéen de développe- dustrie du Morbihan, président de 
ment économique régional, dçmt Kendaicn (Lorient) : 


celui du pays réel, et nous avons le gouvernement. 


« véritable régionali- 
sation », pour vous, qu’est-ce 
que ce serait? 

— Je défends cette idée extrê- 
me, mais décisive : 


doit pas être mise 


vue de projet culturel Or 
a pas de grande chose qui n ui 
point été d’abord un grand projet 
culturel L’économie n’est pas 
une science exacte. Si elle l’était, 
le professeur Barre aurait résorbé 
depuis longtemps te chômage. Ce 
sont de grands projets culturels 
qui furent à l'origine de la cons- 
truction de Venise, du débarque- 
ment des première pionnière amé- 
ricains & Manhattan, d’IsraS. De 
même l’Europe à faire doit être 
sous-tendue par un dessein cultu- 
rel dont la Bretagne est un petit 
coin de l’âme. 


Sïalo) : 

< îf^? 1 T iCes “Zl - 031 Vt^r^it aT^ocUté J OnaibSlan a 
ce sont eux qui ont le pouvoir, — 12. M. Uaro Le Logea, cadre 

11 est bien évident que ce sera commercial (ï^y-de- Bretagne) ; 


trtca de Jacinthe; 

09. Mme Marie-Madeleine Le Tloarit, 
Institutrice ; 

70. ar. Alatn-Bené La Noatfh, 
contrôleur divisionnaire des P.T.T. ; 


rsorope dn cbam.ee. ; 1»“™“^- Ti-jr ™, w Bnl 

72. M. Claude Planson, écrivain, 
ancien directeur da TJî J*. ; 

73. ar. Jean-Luc Salmon. artiste. 


de transmission de l’inflation écrivain (Pont-Aven) : 

américaine, exportant le mal 15 m' goSb Le FuP’ïasi - 

capitaliste dans te monde entier. iSSîrti ancira directes da tjtj.s 

Contre ces multinational es, fl fondateur daa DTwan (écoles mater- Jean-Luc Salmon. 1 

faut créer des nmltixégionates nelies bretonnes) (La Farét-Foues- 
européennes qui pourrateifc don- nant) : 
ner une nouvelle dimension à la 
responsabilité humaine et 


dictes problémœ de l’emploL 
régions u 


Plus préedsémes 


de laboratoire alimentaire (Oarhalx); 

17. ar. Michel Le Bris, écrivain. 

Journaliste (Floogamou) ; . 

1S- ar. Jacques Bertrand (dit Jean 77 tlC ï an 1?rJ 1 
Markal). écrivain : . ErU 

■ 19. « Jean Moign, artiste drema- 

Au plan européen, la création ? a ? ae ',Jî!f 8Cte ï“ Th^tre Pom»- art^te GrasUnt ’ 

d’un Sénat des régions permet- brefam^lgaînt -Brlenc ) ; n.M?j?m-MiïStl Thoe. retraité 

trait aussi à celles-ci de fhire r ^ °i^ SSrt% i 1SS7 ,: direction dépar^nwTde vSul- 

“* sraaib»* b-Eorop. 2000 ; 

couvre u r (Quimper) : 89- Mme M treiUB Montât Le Goar- 

22. M. Richard Marcade. nffirfgr nie (dit Garionn). artiste peintre; 
5V 411 ® «yrehaa da ; 81. ar. Gvenofi Bolloré, directeur 

3. M Jean Monfort, repr é "*°t«nt r!» «nriw — * 

co m m e rce (Saint-Malo) ; 

(Aria) ; 


73. ar. Jean-Pierre Vincent, pro- 
M. Alain WaUenne, Inspecteur 
Eric VanneufvOle, fonc- 


en tendre leur voix. 

— Toutes les grandes for- 
mations politiques se pronon- 
cent aujourd'hui pour la 


construction (Time 
confédérale. Et vous? 

— Nous autres, Bretons, la 

supranationalité.^ nous la vivons sur soie (Pëmw-oairec) ; 


MJean Monfort. repr é sent a nt de société (Quimper). 
mmerce (Saint-Malo) ; 

2A If. Jean Bottiorel, journaliste p 


e bord du gouffre favorable A 


ou ne se fera pas. Je crois que 
nous y sommes, bien que cette 
perception ne soit généralement 
pas assez forte. Je déplore la dis- 
parition complète du discours 
politique, qui est remplacé par 
un discours économfdste ou 
purement administratif. ■ dou- 
blions pas que le pays qui avait 

-, — , J entre les 

les «tait 


depuis trois mille 
favorable à une tox 
suisse, c’est-à-dire à 


Je suis 

^conflfe *1. M. Patrick Beüec, publicitaire 


le plus grand 
deux guerres 
l’Allemagne et 


... j l’homme qui i 

résolu admirablement ce pro- 
blème fut Hïtler„ 

» Tant que notre Europe sera 
celle des multinationales, c’est-à- 
dire de la banque — ce qui veut 
dire concrètement mariage d’en- 
treprises, rationalisation, urülor- 


25. Mme Yvette Le Faou, peintre 
ir sole (Perroa-Gu* — ' - 

20- M me- Margvon\ 

formule du genre C ^nn ioni ; 

, .-.-^ulra à nue cSnfé- - 

dération au sens, même du die- 2» jf Loin* 
tionnaire, à savoir que la oonfé- (Brest) œron. médecin 

dération est une fédération réns- 29. m. c 
sle. Le Japon est également un «wjmerctai; 
bon exemple, non SUT 2e plan *»** Marte-France Berthou, 

s oci al , mais porc ce qui concerne **3? Û S? --- - 

««■£» . B< (Sït I £sr t wt 

entre le culturel et le technique. 32. m. Michel Chauvin, meê • 

Sa civilisation a conservé ses (Massy-Faiaiseau) : 
traditions et elle n’a pas sacralisé fll ” ( ‘ nT *'; l1 Jean Co ™«. luttenr 

34. Mme Yvonne Chaufftn, roman- 


la machine comme l’ont fait tes 

clére, critique Ûttén£ë**'(BiMéné)T 


Occidentaux. 

— Seriez-vous partisan (Tune 


— La controverse sur oe point 
est dérisoire par rapport *n 
problème de l’aggravation du 



..n» 3S- X. Rémi Chauvet (dit Mÿr- 

Æg dhin), chanteur, muslrien. ; 

w - Pierre Goûteux, proTas- 

Pierre Balna -du Fretay 
bt en retraita; 

André - Georges Hanoi 
•i w ± édncatanr (Pari»); 

^ Hervé Bu bon, Ingénieur; 
SC, AT Bernard Jacquelin, Ingé- 
nieur chimiste: 

«L M. Georges Jegon, sculpteur ; 

42. M. Jean-François Kerveni 

SÏÏESÏÏt diFeCteUr *** b^boratoirê 

43. Jf. ffeoi Le Sc ottezec lait 
Gwennglan), m 6 de clafcri»../, 
(Quimper) ; 

PauZ Z* Doré. Instl tuteur. 

eJra'ï *• »*— ■ 

11 *”“»"■ 

aï» 

rietions bretonnes de la région païl- 

. *° - "■ ®2î* rt Mouroy. gerant 

d’entre prise (Bennes) ; . 

90. »f. Jean Moulin, artisan d'irt 
( ChSteaui] etzf-d u - Fa ou ) ; 


Printemps 
de L’EGLISE 
en 

POLOGNE 

H. EN G LIMA N, N 
Préface Mgr Matagrin 


I — . Introduction à 

sance sympathique de hzPolo- 

« La Croix 

I -.Panorama virant et docu- 

menté du catholicisme polo- 

’’ — Le Point 

tnz journaliste qui connaît 

lia Pologne, qui a rencontré le 

Xcardinal Wojtyla à Cracovie. 

IRé flexion sur le présent et 

î l’avenir d’un pays dont l’expé- 

|rtence difficile est pour nous 

1 sorte d'avertissement - 

-La dépêche du M 


cerf 
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^ Une assistance mondiale 
proposée aux automobilistes assurés au GAN 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


Un entretien avec Mme Huguette Bouchardeau 

(Suite de la première pagej nos partenaires, en. particulier alors que, pour nous, elle est Taxe k la base. H faut priver à penser 
ceux du courant écologiste. Plus indispensable à. la construction politiquement la technologie. Les 
* Nous n’avons pas réussi, et que d’un apolitisme de principe, d’une alternative de gauche en contre-plans régionaux pourraient 
cela pour deux types de raisons : 11 s’agit d’une, méfiance envers France. Nous voudrions des rt- être très Importants pour la péda~ 

il y a eu, d’une part, dans la der- les partis politiques, qui tient k penses très précises du parti * 

nlère étape de cette tentative, ce ce que de nombreux mouvements cialiste sur sa conception 

qu’on peut appeler la part des rfgtonalistes, écologistes ou fémi- l’airtogestkm, et nous sam 

rivalités et des ambitions persan- nistes se sont constitués pour ré- prêts k engager des discussions qui nous . 
nelles. H ne suffit pas, hélas ! pondre à des problèmes que ne avec n’importe quel courant du voit que notre sort est aux mains 
d'être petit pour en être exempt, prenaient pas en compte les partis PjS. qui aurait des réponses à des multinationales, des a d min te - 
Jean Elleinstein avait proposé de politiques, de droite ou de gauche, nous donner. " ‘ 

conduire une liste regroupant des Ceux-ci restent tout marqués, » On entend peu , 

contestataires des partis de gau- dans leurs analyses et dans leur du PJ3, du travail programma- siers d’en haut — de se dire qu’on 
che. en particulier du M.R.G-. et pratique, par une langue tradition tique qui s’y fait et dont on a pourrait vivre autrement, produire 
du parti communiste, des écolo- de jacobinisme et de producti- l'impression qu’il est limité aux autrement, travailler au pays, que 


glstés. des région «.Tîntes et nous- visme. 


parier de la misogynie, cercles dirigeants du parti. Le ce n’est pas utopique et que « 


dation avec nous, au nom de sa cache pas qu’il Intègre ses luttes k opposer aux technocrates du 
volonté dejCaJxe une Uste__de la dans une stratégie anticaçitalista, pouvoir. Nous aimerions ^qne le 


combat & gauche. Qui plus est, débat public, un débat ouvert, tagne ont essayé, avec des cama- 


quatrième Internationale, pure et Nous situons clairement notre débat programmatique 

dure). Elleinstein nous Intéressait combat & gai — ““*■ ’ - 

moins comme personnalité que nous sommes 

comme l'un de ceux qui avalent arffi à motive-. 

pris position, avant le d erni er vements écologistes en particulier, ou leur entreprise. 


> Ainsi nos camarades de Bre- 


congrès du parti communiste, pour des réticences à l’idée d’une liste 
un débat ouvert dans ce parti, commune. Ces réticences ont été 
Nous regrettons qu’il ait suivi, très consciemment et très déllbé- 
dans cette affaire, une démarche rénient avivées par certains, car il 
personnelle que oorrespan- existe, chez les écologistes, des 


gétique « Alter» pour la Bretagne. 
C’est i ‘ " 


_ U9N uu document Important et 

Intéressant, qui tente de voir 
quelles sources d’énergie la Breta^ 
gne Pondait exploiter, au lieu 
l'absence d’tesffteftojw régla- d’implanter des centrales nucléai- 
res. C’est dans cette démarche- là 
oull faut s’engager si l’on veut, 
la fols fournir un contre-plan 


■ H est vrai que i 


la politique aujourd'hui. Nous re- Ecologie, assez habiles pour ne peu de moyens de traduire . ._ 

gi éti ons aussi quiU se soit satis- pas s'avouer comme telles, mais tutlonnellement les discussions réel à opposer aux plans captta- 
fait bien rapidement des quelques qnl ont su jouer de la mentalité qu’il peut y avoir sur l’avenir listes fiançais et européens, et 
avances faites par Georges Mar- anti-partis pour éviter que le d’une région. Mais il est très lm- redonner confiance aux gens, 
chais aux Intellectuels commuais- mouvement écologiste n’appa- portant quand même de pouvoir dans ce pays, en leur capacité 


pression des libertés au sein du plate-forme mtnîTrw.fe de zeven- 
P.CJ. Sca tions. 

» La constitution d’une liste » Nous portons cependant une 
commune s'est heurtée, d'autre appr&daticai assez optimiste sur 
paît, à une sensibilité apolitique; les chances d'un rapprochement 
très répandue chez certains de ultérieur de c — 

Lufler contre le conformisme 

— Le vote nul que vous pré- — S’il s’agit d’une 


sance et qu’elle doit être Inventée séder de leur pouvoir. 

les municipalités de gauche ne sont pas parvenues 
à cônsfifoer un conire-poaroir 

— Quel bilan faites-vous de PB.U. avait été un laboratoire 
deux aimées de gestion muni - d’idées pour la gauche ; je crois 
cipale avec les partis de gau- que c’est vrai Sur la guerre d’Al- 
gérie. sur l’armée, sur le nucléaire. 


nouvelle dans les problèmes posés, — Dans les municipalités où le 08115 185 bittes pour le droit à 
je ne crois pas. car les grands prit travaille avec les autres l'avortement en faisant des pro- 


positions économiques à la fols 


consûUation ? 


t monopole problèmes qui se posent à l’Europe partis de gauche, , — - — — 

» sur la sont les mêmes que ceux qui se jes conséquences des divisions in- imaginatives et sérieuses, le P-S.U. 

posent à la France, engagée depuis ternes à la gauche. muni- a joué un rôle d’impulsion. Nous 

-, . , ^ longtemps dans la logique du dualité de gauche n’y a échappé, continuons dans cette vde. Nous 

t- ~Z^?U ce vote . n °i s, ^ I1 î5f ( aü ® sl Mar ché commun. C’est au niveau et quelquefois, le PB.urquand faisons, en particulier, des propo- 
m paysage politique français que u n’àp^voïïu servir les intérêts ^ans en matière d’énergie et de 

construction européenne risque d’un groupe plutôt que d’un création d’emplois. 

euro^e^e aujOTTOhuin^aidt da changer quelque chose. Je autre, a fait les frais de Topé- _ 

faire adnœttre, comme si pense à la grande cérémonie de ration. C’est la faiblesse des 


Nous voudrions que les idées 


c’étaient des décisions prises par ïetaravallleB des PB. européens SSS^n^numldnalM^TiTüm nous lançons ne soient pas 
SSt to L cris ?. ql U «■ Tïoffldfao. Le ÆdSSï’dS “ élément rSÿ-rtes par <Æ 

sont te chômage, la restructura- Mitterrand paraissant en plein cela vienten grande partie du t* 1 ®? 801,3 foxine de slogans, mais 


tian, la conversion vers le tout- accord avec 


Wllly Brandt, avec débat actuel de la gaucheT depuis Quelles gaÿent tonte leur vl- 

aène à se de- septembre 1977 — i ' ‘ T "“” T ' ~ ’ — - 

prépare cette tenter cette miap 


un Mario Soares, amène à se de- septembre lflTï — que de 

mander ce que nous prépare cette tenter cette mise 4 en i^nn . 

alliance de la social -démocratie d'expériences et l’établissement ? u sociahsme ; c est. réellement, 
gouvememait français. Cette dans la future Europe, et, donc, jfgl d'un réseau de pouvoirs lo- 16 Pouvoir aux travailleurs. Nous 
« »m m cm „ qae ceia prépare pour la eau, qui pourraient s’associer, voudrions pouvoir faire que tes 

mce. comme un véritable contre-pou- < * ue nous mettons en avant 

» Ce qui nous fait peur, à nous, voir faoe au pouvoir de la droite deviennent celles d'une gauche 
st ce regroupement des centres. Hann l'Etat. unie, .capable de renverser le pou- 

grignotage des extrêmes, qui » Les élus PJ3.U. ont essayé juif de la droite. Tout le problème^ 
ambiant se produire avec la d’avoir une attitude d’innovation, tbèoriqne et tactique, est de sa- 
tatee aes ' cores dn M-?- <* d « notamment dîna ta domataede ™ tr « “O" 5 aHrau «re capables 
riSS”? «* ***■ «* te rejet dans la disst- nnronmtttati locale, de la parti- de proposer nne solution d'avenir 

dence de tons cour qui parlent ctpattondK citoyens a la gestion Q«f n e tasse pas peur aire Fnm- 
“S? £ ‘,s?: il 'une voix un peu différente. On da lamimlclEMUtér de la place SJ»- “”™*e le socialisme anto- 
ÎSBl.ïJSfSi P™ 1 craindre que te Parlement des lmmlvrès dans la vie de la rttaire, et qui permette nn Oma- 

peutétob Hrup e aortede européen ne eerve de laboratoire commone^do l’envirennement. gement véritable, car les gens se 
d’essai pour une politique de Nousn'avons pas hésité — et éteent que. SU s'agit de faire un 
centre-gauche, qui consisterait & „„„ cohtlnuertms & ta faire — & socia lis m e à la Brandt, autant 
échanger la cogestion de la crise j£Ss iS^MtaplaS q™ nom rester an cent» avec ÎTLDH?. Si 
‘TT f cT ^ , dC T contre le consensus social Quant iieaulec dam les 4 conseils eUe ne- tient pas compte des 

llsaUon > des groupes dissidents. m qpj pousse 1e Pff. à muStelwESn«>i^ trlbuiépSSr Io «=« nouvelles, qui posent des 

> Lutter contre le monopole des ce tjpe de chois, il noos semble soutenir certaines luttes que '• 

partis, ce n’est pas seulement de- très mal placé pour en faire la menons et avec tesoueïtes 
mander que des groupes qui ne critique. ■ ■ 

sont pas encore des grands partis 
puissent le devenir. C’est aussi 
lutter contre le conformisme, qui 
va aboutir à ce que, de droite ou 
de gauche, on s'entende sur un 


• — partenaires de la gauche ne sont ^,. oa •* ^ ^e YPfo grâce auxquelles 

— Hormis b nentmlisme et pu toujours d'accord. JO pense ®Jte pomi^t tampherto fra- 
Ttcoume. qifestoe quf distm- en particulier 4 ee qui a pu être P° 5e ’?. t “” 

gue les propositions du PH. U. fait, dans la région parlslerme, jnr* 1 P oi ÎS‘.s.I^tJ °îlîr 

de es Des dïPJS. ? contre te nucléaire, on, 4 Chain- ^”“°n de ta . B faut 

bérv, en faveur des syndicats de accepter, dans la gauche, de dis- 
- - - coter avec ces mouvements, et le 

FJ3.U. a un rôle à jouer dans la 


certain nombre de choses à dire. — D’abord, je sente pas clair 


ropéènne 

essentiellet — 

Marché commun ? faut-il acoep- rantarita rteme renforcé de son 
ter l’énergie nucléaire ? — les chef. C’est pourquoi nous deman- 
quatre grands partis n’ont pas doua à discuter avec les différen- 


— Le PJi-U. fest toujours rencontre du mouvement ouvrier 
conçu centime une force as traditionnel et de ces mouvements 
pression sur les partis de gau- nouveaux, 
che. A-t-il, aujourdrhui, les 
moyens de jouer ce rôle f 
— On a souvent dit que le 


à élaborer oe qui pourrait être la . m • A a. *• 

rifS.'îœ sa La liste Europe-Autogestion 


du 10 juin a introduit durable- années à venir. Trop souvent. 
ment une dimension euro- nous avons l’impression que l'au- 
péertne dans la vie politique togestion est, dans le 1 
française T PS, un accessoire 


La liste Europe -Autogestion. 


TÆ MONDE — 

1 diplomatique 


UNMËRO DE JUIN 


les militaires gouv ern ent (Bénard Cassen et Pierre de Cha- 


PROCHE-O RIENT : La démocratie égyptienne fourvoyée (Afmed 
Std-Abmed. — LTran entre 
et la paralysie (Ahmed Faroegl 

EUROPE : La retour an pouvoir de* i 
(Monica Chariot). — Les relations fia oro-soviétiques et la 
sîtnatibn IntenatbHls (Mikolaï Jnoxemtsev). 

LE COMMERCE DES MOYENS DE REPRESSION (Michael: 


CINEMA POLITIQUE : Hollywood et les guerres d'Asie. 
SUPPLEMENT : Le Portugal aux portes de l'Europe. — L'aeH> ' 


A me (Ssb XtaUens. 75427 Parla Cedex 09. 


Isabelle QULLiLKZ. 


Saint-Quentin (Aisne). 


. __ portant sur la mm. Domlnlgua EiAZiAMNE. conseh- 

feulUe de papier qulls mettront 1er municipal des rnis (Essonne) : 
dnm ruxne des inscriptions charte» i*antoxne, ouvrier ; y va» 
reprenant tas thèmes de campa- ÏJÏÏ5S&, ‘SfSHS, . m SSl“ÏÏ^S 
ttette i «« est donc K'ÏÏÏi ÆftSite 
Sym b olique et- a été oéposee ann meute de femmes ; *yM- André lad- 
|ue le PAU. dispose de panneaux douze, eeitenutigue ; Victor x*b- 


ax et d’un temps d’axi- 
la radio et à la télévision. 


i- DUC. membi 


Ou PAU. ; Etant LE PAUDER. des- 
sinateur Industriel; Jaaa-Plerre LE 


Mme HUgnatto BOUCHABDEAU, 
seorétalie nattcoalo du PAU. ; S2552 0 

MM Cùartea PIAGKT. militant eyn- 
dlea Uste o hee Up (Besançon) Guy 


dessinateur; Mmes Anna-Ma rie LE - 
TOBT. sans emploi ; Simone LEEHR- 
MANN, secrétaire; MM Gérard LO- 


PJB.U. ; MM 


mimque LAMBERT, me 

reao munic ipal du- I 

Jean LAJONCHERE prêtre-ouvrier ; 
Pierre ALLEMAND, manœuvre ; Mme 
Micheline ANTONUCCL conseiller 
municipal de Bcrarfr-en-Breese (Ain) ; 

Jean B^ABD, conselüer municipal 
de Chambéry (Savoie) ; Gérard 
BLANC, ouvrier sidérurgiste ; Mme 


?&, enseignant ; Michel LOUIS, 
animateur; Mme Jacqueline MAIT- 
TE, enseignante; MM Jean-OLaude 
MALLET, agriculteur; Gérard MAB- 
TIN; conseiller municipal de Lou- 
vtere (E ure) ; Mme Bernadette MA- 
THIEU. adjoint an maire de Lan- 
gres (Haute- Marne) ; MM Qeorgae 
MBNAUT. cheminot; Georges MI- 
NAzzZ, responsable syndical e*»® 
Peugeot fExlncoart. Doubs) ; Je 


nls) ; M E 


Michèle BOUICHOU, oonselUmr 

egge’BoJsSAOO B^en S 
tes ZUsabeth BOUTHLET, 

Vgro^êneHlgnante ; 

TAZ&ADE, secrétaire . 

CASALIS, chéologlen ; Mmes Marie 
CETiKB. responsable a yudlca la ; Ms- 
rie-PranoolW GHAZLLHUX, seorê- 
talre ; MM Chartes CIMERMAN, 
coupeur en bonneterie; Guy DAN- 
TO. ftlBC trid en -édusler ; Serge DB- 


Claude MOQUET, conseiller munl- 
ripal de Larché (AIpes-de-Hhata- 
Provanoe) ; Michel MORIN, conseil- 
ler. municipal de la Verplillère 
nT , m (Isère) ; Jean-Trou çma MORZNEAU. 

- viviana gar- adjoint au maire de la Boche-sur- 
^ Yon (Vendée) ; Georges PAGET. 


dessinateur ; Mme Janine PALM, ré- 
eeptlannlste médicale ; M_ *i»m 
PANTAZIAN, technicien. 

Mmes Geneviève FAUQUBT, sans 
emploi ; Marie-Pran«olse pibot. 
ite: Brigitte PLAî 


PAQU1T, membre du secréta riat a a- chologne ; M Gérard PBDJgSt, 
tlonal du PAU. ; Joseph DEPETRIS, adjoint an maire de Sarcelles (Val- 
comptable ; Jacques DESMOUUNB. d^Olse) ; Mme- Marte- Aune PüCEL, 


Tulle (Cocrtee) : Gérard . 

LIBRE, enseignant ; Michel FRET- cnlteur ; Mmes Michéle RIVAL, l 

DIEU, enseignant; *“*-* Bnn - «— u — . « » — 

Omni *; conseiller 


du PJ9.U. ; Gérard RENAULT, agrt- 



Tribune du 10 juin 


Vraies convictions et faux débats 

par JEAN LECANUET (*) 

L A capadtâ de résistance et d’orqanfcsetton face 4 ta situation 
planétaire, aucun pays d'Europe ne la possède à lui seuL Pas 
plus la République fédérale allemande que la France. Mais 
l’Europe la détient dans ea dimension communautaire, par son poids 
démographique, par la réalité de son marché Intérieur, par son 
niveau de technologie, par son potentiel de recherche et d’innovation. 
Vingt ans après sa création, sous la pression des faits. le Marché 
commun change da nature. Hier. II s'agissait, en libérant les conditions 
de concurrence entre Etats ayant atteint un certain niveau de déve- 
loppement. d' accroître globalement le niveau de vie de l'ensemble 
des populations concernées. Aujourd'hui, fl s’agit de renforcer l’esprit 
communautaire pour conjurer les menaces dont notre environnement 
mondial apparaît chargé Hier l'Europe se construisait sur la recherche 
de l'intérêt moyen de ses Etats-membree. Aujourd’hui, Il s'agit de 
faire prévaloir la solidarité sur l’Intèrê! pour résister à la pression 
extérieure. 

En l'occurrence, le mouvement de l' histoire rejoint l'esprit des 
traités. Les circonstances autant que l'inspiration des fondateurs amè- 
nent lentement l’Europe économique h devoir forger aa personnalité 
politique. 


Je vols à cette émergence de r Europe politique dans un r, 
en crise au moins trois raisons Impératives. 

La première, c'est que, dans une période de turbulence comme 
ce He que nous traversons. Je progrès social ne procédant plus 
spontanément da l’expansion, II faut le rechercher et le trouver 
par volonté politique, c'est-à-dire par une démarche de cohérence 
et de solidarité accrue. Ce n'est pas un hasard si l'opinion, dans 
son ensemble, comme la plupart des organisations syndicales, 
pressent que la solution de revendications comme la semaine de 
trente-cinq heures relève du niveau européen, au terme d'une évolu- 
tion progressive et sectorielle. 

La seconde raison est que la mondialisation accélérée de la 
vte économique Impose l'expression d’une personnalité européenne 
mieux affirmée, donc d'essence plus politique, dans les négociations 
Internationales. C’est ainsi que. dans la concertation que le président 
de la République a suggéré d’engager entre Communauté. Etats 
africains et pays producteurs de pétrole, il apparaît que l'Europe 
doit parier à un niveau véritablement politique, à la fois en raison 
de la personnalité de ses partenaires, mais aussi parce que la 
négociation ne porte plus uniquement sur des Intérêts économiques, 
mais, dans une certaine mesure, sur des objectifs moraux, dés lors 
qu'il s'agit de remédier au déséquilibre entre pays de dévelop- 
pement înégaL 

La troisième raison découle d'une volonté de défense de la 
démocratie. La période d'instabilité dans laquelle nous sommes 
entrés propage à travers le monde une onde de perturbation dans 
rorganlsation civile des sociétés. Ce n’est pas un hasard si naissent 
et sa développent partout des régimes totalitaires ou tyranniques, 
des croisades intolérantes, des atteintes répétées aux droit: 
r homme et aux libertés fondamentales. Chacun discerne les liens 
de cause à effet qui existent entre la déstabilisation économique et 
l’aventure politique. 

En renforçant sa cohérence, comme elle le fait par l'exercice 
commun du suffrage universel et par la désignation d'un Parlement 
communautaire, l'Europe organise également un môle solide de 
défense de la démocratie. Dès tors, faut-IJ s'étonner que parmi 
les adversaires avérés ou Inavoués de la construction européenne 
figurent -les. partisans déclarés d’une, vision totalitaire de la société 
et ceux qui font d’un -triptyque crise-désordre-recours Taxe de leur 
stratégie politique I Une Europe plus solidaire représente donc la 
meilleure garantie contre l’aventurisme politique. 


En suivant la campagne préliminaire aux élections du 10 Juin 
prochain. J'avoue avoir ôté parfois surpris par son contenu, st je 
comprends que l'opinion la trouve quelque peu Irréelle. Cette dévia- 
tion vient surtout du parti-pris choisi par las adversaires de la 
politique européenne d’engager de faux débats plutôt que d'affirmer 
de véritables convictions. 

Faux débat et même, â la limite, débat perverti, celui qui 
consiste à substituer des règlements de comptes de politique inté- 
rieure au renforcement de la conscience européenne du pays. Ouel 
autre Jugement porter sur cette séria d’initiatives et de propos qui, 
de la miss en cause de la légitimité du chef de l'Etat aux accu- 
sations faites aux pouvoirs publics de Jeter la France en pâture 
aux multinationales, ont ponctué à ce Jour la campagne électorale ? 

r Fa ux débat aussi, mais celui-là de nature anachronique, qui 
prétend confondre la construction européenne avec une querelle 
juridique. J’appartiens â ce courant d'Européens convaincus sur 
lesquels s'abattent chaque Jour les accusations de dogmatisme 
supranational, quand ne s’intente pas un procès en reniement pour 
considérer l’Idée d’une confédération comme l'objectif naturel du 
processus de construction européenne. N'est-ce pas là discuter du 
sexe des anges quand les barbares sont aux portes de la cité? 
Plus grave, n’est-ce pas choisir l’aveuglement en refusant de voir 
la dimension historique de nos responsabilités ? 

Le passé n'offre rien de comparable à l'entreprise que représente 
rorganlsation d'une démocratie politique à Téchelle de neuf et plus 
tard, douze pays, d’histoire, de culture et de langues différentes, dont 
quelques-uns ont assumé parfois une domination hégémonique du 
continent et quelques autres commandé des empires sur lesquels 
■ la soleil ne se couchait - jamais ». Personnellement j’ai toujours 
pensé que la dynamique de l'Europe Inventerait las structures accor- 
dées â la détermination des nations qui la composent ; que la 
Communauté — formule que Je préfère â toute autre — développerait 
avec le temps les Institutions que la volonté historique de ces Etats 
l’amènerait à souhaiter. C'est d’ailleurs l'esprit des traités. Et je ne 
comprend» pas ceux qui peuvent Imaginer, pire, accréditer l'Idée que 
l'Europe résulterait d'une sorte de coup de force contre les nations 
qui la composent, leur culture et leur personnalité. 

Faux débat, enfin, ou, plutôt, mauvais débat celui qui vise â 
ranimer contre l’Europe des ardeurs nationalistes ImtionneUBs et 
assoupies. Bien sûr. tout sy prête : le chômage, les rigueurs du 
redressement économique, comme l'angoisse latente des régions 
frappées par la crise. En de telles circonstances, R ne manque 
jamais d’apprentis sorciers pour exploiter l'Inquiétude plutôt que de 
défendre la vérité et organiser l'effort. A ceux-là, l’Ailsmagne offre un 
bouc émissaire tout trouvé, qui permet de donner des difficultés de 
l'heure une explication sommaire. Quand ces attaques procèdent du 
parti communiste, force est de constater que leur finalité retolnt 
curieusement Tes Intérêts stratégiques de l’Union soviétique. Quand on 
trouve à leur origine des hommes qui prétendent à une filiation 
g aullist e, on comprend mal cette négation de l'un des apports 
essentiels de la diplomatie française : . la réconciliation franoo- 
anemande. engagée par Robert Schuman, consolidée par le général 
de Gaulle et poursuivie par ses deux successeurs. 

La concomitance de cbs faux débats n’est sans doute pas la fait 
hasard. Personnellement, je me risquerai A lui donner, en une 
? A T r ^; ? , ün I M B5 £' t ÏÏ! 0n r ?' ensem We = notre vte politique compte 
dêaomais plus de calculateurs que de prophètes, plus de tacticiens 
ïïnt^,^^ JrS ’ ^ tMitea lM éhjdes d’opinion témoignent du 
contenu positif que les Français accordent à l’Europe, il est bien 
ÎÏÏSLÎ, ? 3 1 .“ dw ?™ a,rea de ,a combattre ouvertement sans se 

^S,înn JlT MBnCB , ^ BCtora,e - 11 1aut **"* doiJlB «/r » 

unanl ^* européenne de façade, qui s'accom- 
d arques perfides et obliques portées dans le môme 
ps- contre l Europe. 

JÜ" "?» loti» pas su, de, nuança. d< 
irves ou des errlâre-pensées. Ella annnu 


. ^ dT **° n <*e* Bis oppose les tenants des vraies 

’ s ® 11 h® 8 à des faux débats. Ses résultats appor- 


teront la sanction de la clarté. Ils favoriseront «u* rra ™». 

dm détendu « détendant l'Europe unie, tant par vplontadn pabc S 
par exigence de progrès et d’indépendance réelle. pa qu 

(*) Président de nujj. 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 

LES «NEUF» EN CAMPAGNE 

ITALIE : un concert à une voix... 
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POLITIQUE 


üT lïf’ïï? 11 ®. a [V notre corresDonrlnnt de le faire. Un consensus rela- 

le seruMn du 10 Jnln da ns Ira plue " notre correspondant tiTement récent putaïue la gasdre 

mnvdaas conditions. « Préparé • ROBERT SOLE Italienne était bostlle é la CK. 

. a “ mu * 1111 grand mot U a fallu attendre les événements 

pmsqtie la campagne européenne _ de Hongrie (1B56) pour Que les 

® vue éclipsée par les élections ^démocratie chrétienne ; 30,4 % socialistes modifient leur attitude 
législatives du dimanche précé- £rnr les communistes; 9.8 % pour et devneSirat peu à peu leTcham- 
denti On n'a parié de l’Europe socialistes, et le reste pour la pions de l’Europe. Et ce n’est 
qu incl de mm e n t . et toujours dans l *î? allie dautres listes en pré- qu 'après les événements de 
m bm; Intéressé. % Votez pour Tchécoslovaquie (1968) crue les 

moi. je sms européen », sera- Le P.CX, par exemple, peut communistes ont changé leur 
ornent dire les partis, entre deux être favorisé par une abstention fusil d'épaule, ne voyant plus 
dégagements sur la faillite du assez forte, mais pénalisé par dang le Marché commun le pro- 
cmtre gauche ou la nécessité son isolement au Parlement euro- duit de la guerre froide et l’tas- 
flTm gauche-centre rénové. péen. ou affaibli un peu plus au trament du capitalisme. 

Comble du paradoxe * cette P roflt des petites formations Le P.CX manifeste une ardeur 
Italie si fière d’être européenne, P® 4 »*®'* 1 n ’ œt pas nécessaire de de néophyte. Il veut rattraper 


t „„ „ . , , dant dans la C.K.K. — et auto- de M. Berllnguer ne dénonce 

Les partis multiplient les appels risés pour la première fols à jamais une hégémonie germano- 
P 71 ^ ne J _ peut voter sur place — peuvent Iégê- américaine, n va même jusqu'à 
soient entendus : rement infléchir les scores. reconnaître publiquement ses 

1 électorat italien semble prendre divergences avec le P.C.P. 

plaisir à démentir les sondeurs De même, certaines candi da- ^ sent chez lui une crainte non 
aopinion et à surprendre ses tores sont susceptibles d ’inf lu en - formulée * aue tout cela I’en- 
dirigeants. n eût été plus pru- c er l’électorat. Les partis ne se traîne prématurément à un débat 
dent toutefois, plus logique aussi, contentent pas, en effet, de faire de fond sur des questions bien 
de Jumeler les élections législa- figurer en tête de liste leurs gênantes. ™™t™» l’Europe de 
tives et européennes, évitant de secrétaires généraux et quelques f-Est. 

dépenser plus de 5 milliards ténora : ils ont fait appel à des En attendant, le P.CX semble 
de lires inutilement. Mais la . syndicalistes, des journalistes, des vouloir exporter son compromis 
démocratie chrétienne ne l’a pas universitaires. SI le P.CX présente historique. « Au Parlement euro- 
voulu, et les protestations du M. Altiero Splnelli, ex-commis- péen, dit M. Sergio Segxe, mem- 
F.CX n’ont pas convaincu grand salre des Communautés euro- bre du comité central et chargé 
monde : les deux grands partis Prennes, les radicaux comptent (j e la politique extérieure, notre 
avaient trop peur d’avantager \ écrivain Leonardo Sciascia, et lûme sera de chercher lès plus 
tes socialistes en associant les les socialistes des personnalités grandes convergences autour de 
denxœraUni NL Crwd. secrétaire amst qrn te metteur en n y mira de. 

général du P-SX, constate ame- scène Giorgio StrehJer ou M. Jirî disparités, et el les passeront à 
rement ï c Nous avons été PeUkan, ancien responsable de travers chacun des groupes II ne 
floués ». ^Radio-Pràgue, naturalisé italien, faudra en être rd surpris ni 

L’issue du vote est bien Incer- Nombre de parlementaires sont tn ^ uiet De ces divergences et de 
taine, malgré l’adoption d’une toi en lice, puisque la loi italienne ces convergences pourra naître 
proportionnelle au scrutin de autorise lecumul des mandats. me **Tttrt>\a confrontation pour 
liste, très proche du système Mais les partis leur demanderont os^urm- Taventr del Europe et 
habituel, avec le découpage de de choisir. Seuls les dirigeante résoudre les problèmes angois- 
lltaJie en cinq grandes circons- politiques nationaux siégeront à san ^ s , Qui se posent dans le 
çriptîonB. Les quatre-vingt-un Strasbourg et à Rome pour assu- Thonae. Au Parlement européen, 
élus ne se répartiront pas for- rer une certaine n«<wn et donner “ vraie différence passera entre 
cément selon les pourcentages de quelque poids à leurs sous- conservateurs _^et innovateurs. » 
dimanche dernier : n» % pour groupes parlementaires. î^,d°SfeS5 

historique : celui de reconstruire 

Unanimité sur l'élargissement de la C.E.E. lequel trouve parfois sou^ezpres- 

sion dans des partis socialistes 

La faible place qu’occupent Tous les partis sont d’accord ou sociaux-démocrates ». Ce tra- 
depuis deux mois les thèmes sur l’élargissement de la Commn- vaI1 ' le p - c f- J ’ a déjà, commencé 
européens ne s’explique pas seu- nauté européenne, même si f 11 nouant des rapports excel- 


A RASSEMBLEE NATIONALE 

La protection des emprunteurs 
en matière de prêts Immobiliers 


Jeudi 7 juin. l’Assemblée 

nationale examine le projet 

de loi, adopté par le Sénat 
(-le Monde* du 5 Juin), 
relatif à l’information et & la 
protection des emprunteurs 
dans le domaine Immobilier. 

Ce texte répond à un triple 
objectif i L Assurer l'Infor- 
mation préalable de l'em- 
prunteur au stade de la publi- 
cité et & celui des offres de 
prêt 5 2. Aménager l’Inter- 
dépendance des contrats en 
subordonnant la validité du 
contrat principal à l’obtention 
des prêts qui doivent en 
assurer le financement et 
inversement t 3. Limiter les 
clauses indemnitaires et 


L’Assemblée décide d'ajouter & 


terme * dites du régime spécial aura à paver fusqu’à ce qu’il 
H. L. M. », afin, est -il précisé, ait repris le cours normal des 
qu’aucune opération ne soit ex- échéances contractuelles. Lorsque 
due du chemp d' application de le préteur est amené à demander 
la loi sen considération de la la résolution du contrat, ü peut 
nature Juridique de la vente ou exiger le remboursement immé- 


Four le rapporteur, M. RI- 
CHOMME (UDF.), la protection 
des emprunteurs « ne <doit pas 
être conçue comme un système de 
défense vis-à-vis des tiers, mais 
davantage comme un système 
d’autoprotection d e l’emprun- 
teur ». 

M. MONORY, ministre se l'In- 
dustrie, rappelle que «Za» carac- 
téristiques des opérations de cré- 


de V origine des financements ». 
L’offre de crédit devra, s’il y a 
lieu, faire état des modalités de 
l’indexation. L'Assemblée adopte 


que l’offre devra mentionner les 
conditions requises pour u n 
transfert éventuel du prêt à une 
tierce personne. Est ensuite adop- 


con cerne les modalités des assu- 
rances dont sont assortis tes 
contrats de prêts. 

L’Assemblée abaisse de 30 % à 
à 10% du crédit total 1e seuil 
en deçà duquel chaque prêt est 
conclu sous la condition suspen- 


diat du capital restant dû, ainsi 
que le paiement des intérêts 
échus, n Elle repousse ensuite un 


perte d’emploi l’exécution du 
contrat est suspendue jusqu'à la 
réintégration de l'emprunteur 
dans un nouvel emploi. 

Sur proposition de MM. DUCO- 


dans le texte un article supprimé 


est mandé 
in- cul tés d'exécution, 
les Les députés adoptent d’autre 
-e- part un article additionnel per- 


emprunteurs «se voyaient trop 
souvent mis dans l’obligation 
d’honorer des contrats léonins ». 
Pour M. DUCOLONE (P.C, 


La faible place qu’ 


Tous les partis sont d’accord 


tion des taux de prit ni aucune 
réduction de rapport personnel, 
ü contient un certain nombre de 
dispositions favorables aux em- 
prunteurs ». M. CELLARD (PJS„ 
Gers) estime que les Français 


M. AURELLAC (RJPJEL, Indre) 
souhaite obtenir des assurances 
pour que la loi «ne se retourne 


italiens débattent peu du Parle- grecs, espagnols et portugais. La La ^°5L brit anni que 
ment de Strasbourg, c’est aussi raison en est triple : consolider 


f essions de foi, pl us e uropéennes «hé commun par le Sud ; et 


où elle aboutirait à allonger les 
délais et à augmenter le coût des 
prêta». 


tiens prévoyant que les prêts 


les unes que les autres, l’homme trtoer un front commun pour «_l’gnro-so ciâllsTO >.3 a dissuadé 
de la rue serait bien incapable mieux se faire entendre des pays M- Mltter ragd «^assister au der- 
de dire ce qui sépare les commn- du centre et du nord. “ter COD .? rè3 communiste, de 

nlstes dfrg démocrates-chrétiens. _ _. _ , .même qu’il a empêché M. Brandt 

L’unique divergence apparue an . ^ LTtaüe a beaucoup profité de de venir appuyer le parti soc la- 
grand jour concernait, il y a “ communauté européenne, en hste italie n , son grand concur- 
quelqnes mois., une question é « Jncm teTJ e - politique et rent. 

technique : le Système monétaire " La démocratie chrétienne a 

européen. Le P.CX avait voté problèmes. Représentant 

contre l’adhésion Immédiate de h® la gauche du parti populaire 

l’Italie, et les socialistes s’étaient S^ ir r S!S? i y„fKL T î Ê ? rîïf européen, elle entend empêcher 

abstenus. Mais qui en parte Sïïî * 1 £ iî M. Strauss de l’entraîner trep à 

eioore aujourd’hui ? droite. Mais si la D.C. a refusé 

La D.C. Italienne donne sue- “ha^STlSSiag” elle 

C heSf^fSSeÆhnSS Ste - «Srne'TSâre'te 

e « aes * Ie Mnsmras Ultérieur en P.CX — des sensibilités diffê- 

suer tS^^lSr se^S; faveur de lHurepe qui M permet rentes dans ses rangs, 
comprendre de M. Zaccagnlni que _ 

de M. Marchais. Il faut vraiment ElITOpéClU, parce que... 


Jouant à fond la carte de pourront financer les opérations 


poussés deux amendements de mettant aux bailleurs de retenir 
mm_ CELLARD fP.S.) et une indemnité d’immobilisation 
PAILLE T (U.D.F.) tendant à réglementairement limitée dans 
supprimer les pénalités encourues son montant, «au cas où Pacte 
à l’occasion de remboursement constatant la levée d’option se- 
anticlpé de prêts. Elle adopte un rait annulé faute de l’optention 
amendement du rapporteur qui des prêts nécessaires à la réali- 
précise z «En cas de défaillance sation de la ventes. L’Assemblée 
de V emprunteur et lorsque le fixe enfin au I» juillet 1980 la 
prêteur n’exige pas le rembour- date d’application de la loL 
sement immédiat du capital L'ensemble du projet ainsi mo- 
restant dû, ü peut majorer, dans dlflé est adopté à l’unanimité. 

Suspension 

de la primo-vaccination antivariolique 

L’Assemblée examine ensuite le Se fondant sur les recomm an- 
projet de loi, adopté par te Sénat, dations de l’Académie nationale 
relatif à la vaccination antivaxïo- de médecine, et Jugean t le texte 
hque. Ce texte suspend l’obliga- « prématuré ». Mme OOUTMANN 
tion de vaccination pour les (P.C, Seine-Saint-Denis) pré- 
enfants de zéro à deux ans, main- sente une motion de renvoi en 
tient les rappels à onze et vingt commission. Votée par M. HA- 
et un ans ainsi que la vaccination MEL (UDF.), celle-ci est repous- 
pour les personnes particulière- sée par l'Assemblée. Les députés 
ment exposées (médecins, peison- repoussent ensuite un amende- 
nels sanitaires). ment de M. FUCHS (UJ>F., 

M. DONN ADIEU ŒtiPJti). rap- Haut-Rhin) tendant à supprimer 
porteur, explique que le dernier les rappels pour les personnes 
cas de variole a été enregistré en déjà vaccinées, 
octobre 1977 et qu’une telle vacci- Au terme d’un long débat à 
nation est celle qui comporte le propos des réserves françaises de 
plus de risques (un acciden t grave vaccin, dans lequel interviennent 
pour cent mille à deux cent cto- mm. DONNADTFU OtiPR.). CA- 
quante mille primo-vaccinations BANEL (apn. UDF.) et waiutot. 
de Jeunes enfants). l'Assemolée adopte, contre l’avis 

Dans la discussion générale, du gouvernement, un article addi- 
M. CABANEL (app. UDF„ Isère) tionnel qui stipule : « Le ministre 
. rappelle que l' Académie nationale chargé de !a santé s’assure de 
de médecine s’est prononcée V existence sur le territoire na- 
contre toute mesure allégeant les tional d'un stock national de 


priété ou en jouissance d’un Im- 
meuble ; l’acquisition d’un ter- 
rain destiné à la construction 
d’un Immeuble à usage d'habita- 
tion ou à usage mixte ; des tra- 
vaux de construction, de répa- 
ration. d’amélioration ou d’entre- 
tien portant sur cette même 
catégorie d’immeubles lorsque le 


chercher les divergences entre les ... 

grands partis italiens. L’Italie se pose souvent comme comptent aussi : les craintes des 

Onc les trouve entre les lignes, le pays le plus européen de tous. Italiens du Nord (ne voulant pas 


d’un terrain destiné à la cons- 
truction des Immeubles définis 


L reconnaît une situation de gués ainsi que de lots de semence 


déclare en outre qu’fl conviendrait Jet : « Dans le projet de budget 
de doter la France d’un stock de de 1980 seront inscrits les crédits 
vingt minions d e doses de vaccin, permettant de financer la créa- 
is. HOEFFEL, secrétaire d’Etat tion d’un stock de vaccin com- 


vaccination antivariolique, 

effets seront lim ités et progressifs- millions de doses supplémen- 


M e mb re du parti populaire euro- C’est une affirmation que conteste que leur pays se détache de 
péen, la démocratie chrétienne est M- Antonio Combina, éditorialiste l’Europe et glisse vers le Sud) ; 
pour une Europe supranationale, de TEspresso : « Notre européa- les illusions des Italiens du Sud 
« L’élection du Parlement au nisme est de façade. Nous sommes (habitués à l'assistance et oonsi- 
suffrage universel est une étape toujours les premiers de la classe, dérant Bruxelles comme un super 
gui mettra en évidence les limites mais nous ne faisons rien. L’Italie Etat assistantlel). 
du traité, dit U. Luigi Granelli, est d'ailleurs le pays qui viole le La configuration politique du 
responsable de la section ’^xté- plus souvent les normes commu.- pays Joue également en faveur de 
rieure de la D.C. Ce qui manque, n asilaires. Il lui est facile de l’Europe. Le P.CX domine lar- 
es sont des pouvoirs politiques parler de transfert de pouvoirs gemenfc la gauche et beaucoup 
plus forts. ZI faut que le Parte- dans la mesure où son Etat d’Italiens rêvent de c noyer » 
ment -puisse imposer certaines n’existe guère. Rome est exacte- ce grand parti dans une Europe 
cfioses à la Commission- Nous ment l’opposé de Bruxelles : Vexé- sociale -démocrate. 
sommes pour une Europe fédé- actif n’a pas de pouvoir et c'est U faut tenir compte enfin d’un 
raie. » le Parlement qui doit bd en facteur historique. Contrairement 

_ ... . donner! » à la France. U n’y a jamais eu. 

Ite F.CX pane egale men t d’une Toujours est-il que la jeunesse ici de nationalisme de gauche- 
étape, m ais en vue d’une chose de l’Etat italien joue en faveur Nationalisme signifie fascisme, 
bien vague : a Un nouveau pou- de l’Europe. Comme d'ailleurs Et fascisme évoque catastrophe. 
voir plurinational qui ne sera l’émigrafcion qui a permis beau- Ironie du calendrier : le 10 juin 
cependant pas une réédition, à coup d’échanges et u ne défense sera le 39" anniversaire de l'en- 


l’ïntérêt des vaccinations systé- diflé, est adopté, le groupe oom- 
ma tiques est remis en cause. munlste votant contre. — L. Z. 


LES OPTIONS DU VIII' PLAN 


bert estime indispensable 
charge par {es assurés sociaux 
irtie des dépenses de santé 


consultation des part enaires so- 
ciaux. Enfin, le vm* Plan con- 
tiendra sans doute moins de pro- 


profondément dans un setis démo- 
cratique les orientations et les 


pouvoirs détenus par la Commis- 
sion de Bruxelles ou par le 


PRESSE 


Jean Delatte 

CREPUSCULES 

INDUSTRIELS 

1945 1985 

Lu Sidérurgie. Qu'en, ost-il? Comment s'ost forgée la 
trophe? Ou un sont la Construction Noviile, la Machine- 
Outil, In Poids Lourd, le Papier? Quel est donc ce « choc 
1985 •>, annoncé dons rAutomobile? Pourquoi rirrforma- 
tiqup et l' Électronique française sont -elles liéus à des 
interets américains? Et cetto Europe, quoi est son devenir? 
L'auteur a choisi" quelques grands socteura de notru indus- 
trie. Il relate et analyse leur ôvofùtion^dB 1945 à nos jours, 
puis tire une conçlusiorr. ^sur ,1985. C'est uno sonnettu 
d’alarme.' ‘ . . • ! 
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COMMENT CONSTRUIRE 
UN DOE 


tf ' 


J 


tante Carol Hutson et une 
équipe de spécialistes Boeing 
soumettent à une série complète 
d’essais en soufflerie des , 
maquettes dont l’aêrodynamisme 
eststrictement identique à 
celui du 767. 


\ 




/X 




'■ 






modèle soit construit, on en Tout est facile avec i<* 

élabore une réplique grandeur machines, tout est possible 
nature, comme celle présentée grâce aux hommes. 


En fait chaque Boeing de la 
chaîne est construit individuel- 
lement. Ces t un méticuleux assem 
blage manuel de millions et de 
millions de câbles, de panneaux 
d’aluminium, de montants, de 
taquets, de leviers, de rouages, 
de cadrans, de moieurs, de rivets. 



JLA JFZAJMFÆÆ.Æ.Æ' JB 

Pour réunir les hommes. 


tJ^Jl lf <. 
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La liquidation du groupe Boiusat devant la tour d'appel de Paré EN SEPTEMBRE 1979 La COUT de SÛreté de l’État 

la nécessité économique et le droit Le nombre desentréesà rÉcoIe de la magistrature ^ P 38 ^ juridiction d’exception 
a, ’ZiïZ sera finalement de cent cinquante-trois déclare M - Alain renfla» 

sociétés du groupe Boussac f mises successivement en règlement judl - . , M. Alain Peyrefitte, garde des Rassises ou du tribunal carrée- 

ciairû, puis en liquidation.) au groupe Wttlot, puis autorisant ce dernier , ** çhanceUeria a annonce fetfdi 7 juin que le nombre des sceaux, qui assistait. Jeudi 7 Juin, Uonnei s’ils n'étaient pas en rda- 
à acquérir la totalité des actifs desdites sociétés et de leur actionnaire places offertes, en septembre 1979, an concours d entrée A rEcole a r installation du nouveau pire- «on avec une entremise tendant 
orinciml M vtnrrpi nrm*,rm rrr* mit Vnifnw» nationale de la magistrature (KJJJM.1 serait de cent cinquante- sident et du nouveau procureur d substituer une autorité mégalo 

î£Tvi ‘T* f 18 trois et non dB cent cinq comme fl avait été décidé précédemment général de la Cour de sûreté de à Pautorité de VBtat. » 

des 19 août, 20-21 août 1978 et du 7 avrü 1979). pourtant, une fois (*j e Monde» des 13 mars et 19 mal). ÎTEtat, MM. Claude Allaer et Henri M. Peyrefitte s’est féHctté da 

. encore, V avenir du groupe est remis en question. Si. Jean-Claude Dontenwille, récemment nommés l’existence de cette cour « justifiée 

Boussac. neveu du fondateur et « gérant à vie » de la société mère Cette décision, précise le mln is- lité que la première session du 1 " Ji*in). après par l'histoire de ces quinze der- 

du aronve fie Cl rj i imsn.it anwi merr TPdJ fi 4„fn a m tèr« de la justice, confirme les double concours de 1980 (~). A fa it 1 éloge de ces deux mères années ». « On peut regret- 

. Çr ?^ pe . rz f CJ '“f FFF 6 ium ’ à F remièTe indications données par le garde qui fera-t-on croire que c'est en magistrats, a rendu hommage à ter que le législateur ait eu aussi 

chambre de la cour arappel de Paris, présidée par M. Vassogne, des des s ce aux à une délégation de réduisant le nombre des postes * “* sagesse et à la sérénité » de nettement raison en prévoyant 
trois jugements du tribunal de commerce (du 18 août 1978 et des l’association des candidats à offerts par concours que Von par- cette Juridiction. qu ü pourrait se commettre de 

S et 6 avrü 1979) qui avaient venais la mise en nlnce Ar ia. « solution l’EJU-M. qu’U avait reçue le viendra à résoudre la crise des * La Cour de sûreté de YBtat , graves atteintes d la sûreté de 

Wflïof » P VLaCe M < solution 33 maL ^ ^ effectifs et la crise du fonction- a-t-fl déclaré, n’est pas une juri - YBtat. On peut regretter qu’a 

wviot ». nffvrtra on t'/mrrarm drivant. voment mfhrtp. Art ht ôicNm ? JZn diction tPpsrf't-nHnn KThr nr F«rt nü m tniinn rl’Ptr* r MniraitV 


en février 1980, sera de 105, réalité , derrière cette mesure Ü pas, parce que son existence est mais le gouvernement, les dépu- 

Eemise en cause véritable ou nautique » de construire une « En outre, déclare la chancelle- faut voir une volonté certaine de due a la volonté du législateur et tés et les sénateurs' de 1963 ont 

combat d’arrière-garde ? A l’Issue solution, viable à terme, avec rie, chacun des candidats refusés la chancellerie de reprendre en non à l’arbitraire de r exécutif ; fait preuve d’une grande perspi- 

des quelque sept heures d’au- l’appui d’un groupe important, au concours de septembre 1979 main le corps des magistrats et elle ne l’est pas. parce qu’eüe n’a cacité en décidant de pérenniser 


important, au concours de septembre 1979 main le corps des mugis, 
: an -Claude aura la faculté de se présenter d d'assurer un contrôle plu: 
les moyens nouveau à celui de février 1980. » sur les jeunes magistrats. 


sous-entendus perfides, sans les noms des autres groupes la magistrature en 1980, après 

grand résultat, que d’embrouil- « sérieusement intéressés » par mise en œuvre de la réforme, 

fer un peu plus une affaire déjà une reprise, qui seraient susoep- 360 auditeurs de justice <-J. Beu- ™ 

compliquée. tiblea de replacer le groupe lement 174 auditeurs de justice tSJSUPa? 

« . . ... . Willot si la cour d’appel lnflr- sont entrés à l’école en 1979 avant ÎÆ^nartir i de i osn Jw 

A vrai dire. Ira défenseurs de malt les Jugements. mise en œuvre de la réforme, et ZFïft> wnedimtnutioï 

M. Jean-Claude Boussac ne man- . 179 en moyenne par an pour les ; 

qualent pas d’arguments mor- L’avocat général, clôturant les années 1969 à 1978 ». riods passée à Z école de Bordeaux, \ 


elle ne l’est pas. parce qu’eüe n’a cacité en décidant de pérenniser 
pas été créée postérieurement aux une institution destinée à préve- 
faits qu’elle est appelée à juger; nir et à réprimer les crimes et 
eüe ne Test pas, car elle est per- les délits portant atteinte d ■ Ta 
manente et fait partie de l'ordre sûreté de l’Etat. On doit se féli- 
juridique ; elle ne Test pas, parce citer de leur prévoyance. » 
que les procédures qu'elle suit % En travaillant à maintenir la 
sont en parfaite harmonie avec République dans son unité, a 
les règles traditionnelles de notre conclu M. Peyrefitte, et la nation 
droit » dans sa diversité, la Cour de 

* La Cour de sûreté de l’Etat, sûreté de l’Etat maintient ferme 


M. Jean-Claude Boussac ne man- 179 en moyenne par an pour les nZJiLJfc a ajouté le ministre, n’a pas été le lien social qui rend les hommes 

qualent pas d'arguments mor- Lnvocat clôturant les années 1969 à 1978». m créée pour réprimer des idées, humains. Pas plus demain çUhier, 

dants, tant tes conditions de débats, a daUleura repris ces subversives oupas; eUe a pour vous ne défendrez des entités 

reprise « dictées » au tribunal par arguments de * fond » Reconnais- L'association des candidats, qui vüsison de juger des faits ;eüe abstraites : vous défendrez notre 

le groupe WHlot semblent excep- sant que le tribunal da co mmer ce s’est réunie Jeudi en présence de ne se préoccupe pas de je ne sais terreau, nos racines, r espace dans 

ttonnStaL rt i e Jugrawnt du avait fait te 18 août, dans ses représentants du Syndicat da la *£££%?? pFF Tuel délit d'opinion. EUe juge des lequel nous aimons vivre et respi- 

18 août hâtivement rédigé, les motif une s confusion des magistrature (SJÆ). de l’Union • n FF ce l^F,^ u f.F e V^ auteurs d’infractions diriez êes rer. parce que nos libertés s’y 

trois avocats de M. Jean-Claude tariez », fl a souli^ nte nm olns syndicale des magistrats (UAM.), ^SsvemcAle^On tra^Tf^r^l contre des personnesou des biens, épanouissent et s’y tolèrent, les 

Boussac ont mis en lumière i®® * * “I” 1 3 * *> Syndicat des avocats de , S Crimes ou délita, ces infractions libertés de chacun s’arrêtant crû. 

nombre de points « gênants » : sociaux » d’un « retour en arriére» France (S-AJF.) et de la Fédéra- tcü le technique pourraient relever de la cour commencent celles des autres. » 

rôle des banques et des pouvoirs et s est prononcé clairement pour tkm nationale des de profesionnelie. »- 

publics, qui, après avoir soutenu Je maintien de la liquidation de Jeunes avocats CFJï.UJJU, a Tæs reurésentarrts des nrvantea- .. 

FTzKteST ! tanïtoSit n ft S Une seule voie de recours : le pourvoi en cassation 

SÆSK » 5 SS?Sas 5 JJBTS*Ug.=fLZ SæÎS 1 VOSRWISBS 


ment & 285 et 178 millions de t,™*, 
francs) 1 ; hâte à transformer, le 
5 avril 1978, & la demande des 
syndics de la société Saints- 

Frères, le règlement Judiciaire en 

liquidation de. biens — pour | 

« laver les irrégularités du fuge- 


A celà s'ajoutent les multiples 
contradictions contenues dans le 
ra p por t comptable établi à la 
demande des syndics pour c éclai- 
rer le débat : l'ensemble du 
capital de la société Christian 
Dior y est évalué a 1,7 million 
de francs, et les parts de la S.CJ- 
possédant les immeubles de 
l’avenue Montaigne et de l’ave- 
nue Fr&nçols-I'Va 123 000 francs 
— k des prix raisonnabes », sou- 
lignait M- Yves Attal ; une 


i débat Qui remportera? lerie, cette diminution des postes place d'un tel recrutement ont 
sera rendu le 11 juillet— offerts en 1979 sera compensée appelé, ainsi que l’association des 

par un concours organisé en mars candidats & l'KNJl, a une joux- 
YERON1QUE MA U R US. 1980. Ce concours ne sera en réa- née nationale d’action le 21 Juin. 


des forces armées. Le ressort de ainsi que de certains crimes et 
cette Cour s'étend sur tout le délits de droit commun, lorsqu’ils 
territoire. «mt «en relation arec m» 

53fc. E jaïSr . .rerere*,™ re— m™ , entreprise. MMdnelieM coUec- 


évaluations de stockB passent de 


Dation au profit du groupe Wfl- 
Zof », des créanciers, des sociétés 
.;ét des actionnaires. 


La défense — cinq avocats 
représentants les syndics, le 
groupe willot et M. Marcel Bous- 
sac — n’a pas répondu point par 


recevabilité de l’appel, la person- 
nalité de M Jean-Claude Boussac 
et l'absence d'antre solution- Là 
a ussi, les coups volaient bas. 
M* Jacques Garnier, puis M* An- 
dré Lenard^ s’étonnaient de 


caressé et déçu a— Les défenseurs 
ont expliqué tes décisions du 
tribunal de commerce, dont Us 
n'ont guère Justifié les faiblesses 
Juridiques, par la nécessité « éco- 


• « Le Monde » relaxé. — Pour- 
suivi én diffamation par la so- 
ciété Copromer de Boulogne-sur- 
Uat après un article Intitulé 
c Les salariés des aciéries se 
demandent comment échappe- au 
chôma ge » fie Monde daté 

8-4 décembre 1978). le Monde a 
été relaxé mercredi 8 Juin par 
le tribunal de Boulogne. Le tri- 
bunal observe notamment que « le 
passage de Yartfcte incriminé re- 
latif à la société Coprgmer ne 
comporte pas d’allégation relative 
à da procédés de gectUm ou à 
des actes commerciaux destines a 
tromper le public» ou contraires 

à l’honorabilité commerciale, OU 
des fautes de nature à porter 
atteinte à la considération ». Le 
lendemain de la publication de 
cet article, nous avions sponta- 
nément rectifié ce qui était, à 
l'origine, une confusion née d’une 
erreur de trânsmlssioiL 

• Deux attentats non revendi- 
qués ont été commis contre une 
agence bancaire et une percep- 
tion de l’Essonne, dans la nuit au 
Jeudi T au vendredi 8 Juin, pro- 
voquant des dégâts matériels très 



différentes chambres sont compo- 
sées d la fois de magistrats et 
d'officiers généraux ou supérieurs. 
La composition et la procédure 
suivie par cette juridiction sont 
particulières et dérogent aux 
règles de droit commun, notam- 
ment en matière de garde à vue : 
le délai de celle-ci. Initialement 
fixé à dix jours, est actuellement 
de six joins. Enfin, la Cour ne 
peut être saisie que sur ordre du 


ministre de la justice, et la seule 
vote de recours est le pourvoi en 
carnation. La décision Couvrir le 


procès relève du décret 
La Cour de sûreté de YEtnt t 


même du pourvoi en cassation. 

Cinq < MMMK » intarpsllés 
après fe saceaga 
de plusieurs magasins . 
da la me de Passjr. 

Treize magasins ont été endom- 
magés et deux antres ont été 
entièrement détruits par un In- 
cendie, Jeudi 7 Juin, peu- avant 
minuit, me de Fassy, à Paris llfi*), 
par un groupe de jeunes gens qui 


Nous avons conçu nos appartements 
comme des maisons. 


Molotov. Deux voitures en sta- 
tionnement ont été incendiées et 
Tune d’élites a entièrement brûlé. 
Lés boutiques touchées sont 
situées entre les numéros 50 et 


Si vans rêvez d’un appar- 
tement conçu comme une mai- 
son, avec une communication 
privée entre le garage, le ce llie r et 
les pièces de séjour, avec une loggia 

on un petit jardin. Si vous appré- 
ciez le charme d’un escalier inté- 
rieur et Fagrément (Tune chemi- 
née- Si vous aimez laisser libre 


décoration- Si vous avez un feibJe 
pour les immaibl es petits, coquets 
et environnés d’espaces verts- 

_ alors venez à Chevry 2 
visiter les Hannoniales, ce village 
où Ton peut à k f«s vivre avec les 
autres et préserver sa vie privée. 

la pho» du haut flhmre ose lâçon «Tari- 




. Le site de Chevry 2: 

■ golf public • 6 tennis, pïsrinfc 
salle ernmsports, gymnases «hal- 
te garderie, crèche • 2 groupes sco- 
laires, 1 CES • snperene, pharma- 
cie • à 4 km Centre commercial 
Ulîs 2« ai7 km Centre commercial 
régional Véîizy 2 • accès*2 anto- 
routesetleRER- 





CHEVRY2 


LES HdRIYIONMLES 

VÈiigz les mpannnniIMiodUesi tons la irais, de 10 h 1 M h «anTlts hindi a nredL Chemin de Bdlevilk 9H90 Gitsnr-îremv Ta:(H2263& 
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Du 18 mai au 30 juin 1979 

Partez 

sans 

payer. 



CTTROENMJSIA 


Pas de dépôt de garantie. 

1 er loyer un mois après : 625 F. 

Chez Citroen du 18 mai au 30 juin 1979, vous pouvez partir avec une 
Gitroen LNA sans payer- Du 18 mai au 30 juin, avec Ecoplan location longue 
durée, sous réserve d'acceptation du dossier, il rfy a aucun dépôt de garantie, 
et la première des 47,mensualités n'intervient qu’au bout d'un mois après la 
livraison 

' Non seulement vous partez sans payer au volant d’une Citroën LNA, 
mais vous pourrez peut-être même repartir avec de l'argent. En effet, Citroën 
vous paie comptant la reprise de votre voiture actuelle. 

Alors ne remettez pas à demain ce que vous pouvez faire aujourd’hui 
même 

Si vous avez envié de vous simplifier la vie, choisissez la LNA. Elle 
possède toutes les qualités que Ton attend d’une petite voiture: une technique 
sophistiquée pour une grande simplicité d’utilisation Laissez vous charmer et 
allez chez Citroën vous avez tout à gagner. 


LOCATION LONGUE DURÉE. 

Ar,oA Q rr,orfii=io 7 ol Prix dés en mawv I Loyeràla. , I Loyer constant I Valeur de rachat 
Annee modèle 1979 tarif ff 136 ^ 5 / 3/79 livraison- sur47mois I en tin de contrat 


. LNA 22.700 F ' NUL : . 624,25 F 4.540F 


Coûttotal, option d’achat comprise, enfin de contrat 33.879,75 F 

.Location avec promesse de vente sous réserve tfacceplafion do «Jos^erH- carte grisa CoreStions cflertes natairtnent par CLV-SOVAC. 


ÉDUCATION 


En Algérie >-• 

Des parents d’élèves français 
refusent de payer les droits de scolarité 

De notre correspondant 

et culturel français en Algene doivent être ap^qura 

particulièrement épineux. Un l’office re ^ 1B ^ i de d I eC0 1 ^LPZ O 
Snfllt oppose, en effet, la çürec- repr^itatlvité te lALPja 
üon de cet organisme à l’Asso- tirant argument durait que cerne 
cdatlon laïque dœparents d'élèves organisation n a P» «J» Jj*®” 
de l’ornée (ALPEO) affiliée en légal en Algérie. “ t d r °?.L - 

France à la Fédération Comec. sembtalt pas se soûler 1 k annte / 

L 1 ALPEO arguant du principe précédentes. Lasaraation des gft J,* 
de £Sui^Slaire. P recom- parente Cornac a .même ftééew- ? ^ 
mande depots deux ans à ses tée, en 

adhérents et sympa thisan ts de au conseil d etabUssementdu 
ne pas acquitter les droits de lycée Des cartes. I administration 
scolarité qui leur sont demandés, favorisant en revanche la pre- 
Ceux— ci s'élèvent pour les enfants sentation d une liste par un grou- 
fr ançais et algériens (l) à 126 di- pement de parents non contetta- 
nnra par an et par enfant (2) taixes. C’est cette dernière qui a 
dans le primaire et le premier été déclarée élue, Men_, q ne 
cycle du secondaire, et à 216 di- r ALPEO ait obtenu trois fols plus 
nars ensuite. Les étrangers paient de vols. 

900 dinars par trimestre, des Scandalisés par ces procédés, 
dérogations étant très libérale- de nombreux professeurs du lycee 
ment consenties aux parents dis- ont décidé de ne plus siéger dans 
posant de faibles ressources, feg conseils de classe et ont même 
notamment aux réfugiés origi- menacé, au second trimestre, de 


s'adresse d'abord aux parents des tration » continuaient à y assis- 
trois mille cinq cents élèves fran- ter. Ceux-ci, dont la bonne foi 
çafs (3). Actuellement les droits avait été parfois surprise, se sont 
n'ont pas été payés pour plus de alors retirés. L’ALFEO a déposé 
quatre cent cinquante enfants, un recours d'annulation des élec- 
Outre cette action directe, l’asso- tions contestées devant le tribu- 
ciatlon a déposé un recours na] administratif de Paris qui a 
devant le Conseil d’Etat pour renvoyé le dossier en Conseil 
demander l'annulation de la d'Etat. 

décision d’imposer des droits Dans un communiq ué publié & 
prise par le ministère des affaires cette occasion, les enseignants 
étrangères de qui dépendent, en précisent : « La direction de Yaf- 
demier ressort, les établissements Hce a déclaré qu’elle ne modi- 
scotaires français A l’étranger. Jierait sa position que sur ms- 
Ce combat juridique a peu de tructUms précises du conseil d’ad- 


recours présenté par les parents représentation et la reconnals- 
d 'élèves f ran ça is du Maroc et un s an ce de l’association de parents 
peu partout les résistances ont d’élèves. En revanche, 11 s’est pro- 
cessé- C'est en Algérie que se poncé «ms équivoque pour l'ex- 
trouve le dernier carré d’opposants clusion des enfants qui n’auraient 
et l’administration, qui craint pas acquitté & la rentrée les 
une contagion toujours possible, droits de scolarité, 
veut d’autant pins éteindre ce m. Jean Cornée doit rencontrer. 


mant, contraire men t à I’ALPEÔ. tuité de renseignement — et, 
5H£j£ d’autre part, le problème de la 

' i s“Ær c ' * te fM& ‘ unn 


eUe_r&,' pa^ttésltê, pmïrTîÇnjrà : 
bout £$3 récalcitrants, à employer 
des 'procédés dont elle reconnaît 
elle-même le caractère « déplai- 
sant »: elle refuse ainsi Vexent 


aux- élèves ayant terminé leur rSLFffl TaSSÏÏSFSS 
s colar ité à l'office. les prive de rl tés algériennes, fermé en prtn- 
foumitures scolaires, ne les ad- cipe aux Algériens. Des dârogXQoka 
met pas & la cantine. Cette tac- sont cependant consenties par le 
tique a parfaitement réussi au ministère dee enseignements pxl- 
lycée Descartes à Aleer. l'office 

<» ieTfëfSeSntt a. l’afflca 


Le cent cinquantième anniversaire de l'École centrale 


Us « éclaireurs du futur > aux flambeaux 


«SI fe devais naufrager sur 
une De déserte, je choisirais 
pour compagnon un Ingénieur de 
Centrale. * Cette citation de 
M. André François - Poncer, 
reprise dans rallocutlon du mi- 
nistre des universités, Mme Alice 
Saunler-Seité, a déclenché des 
sabres tf applaudissements lors 
du dîner de gala organisé, le 
7 luln, à rCrangarle du château 
de Versailles, é F occasion du 
cent cinquantième anniversaire 
de T Eco le centrale des arts et 
manufactures. 

L'Association des anciens 
élèves, maître d’œuvre de la 
8 o/rôe, avait vu grand : quelque 
mille trois cents imrités, dont le 
préaident du Sénat, M. Alain 
Poher, Mme Saunler-Selté et 
M. André Giraud (industrie), les 
ministres de tutelle, et M. Ro- 
bert Ga/ley, ancien central fan, 
ministre de ta coopération. 

Toutes promotions mêlées. 


les anciens de Centrale ont 
vécu une soirée « dix-huttième 
siècle », avec concerts A . la 
chapelle royale et A ropên 
Gabriel, promenade sur les ter- 
rasses au milieu de laquais on 
livrée, portant perruque et flam- 
beaux, et souper à f Orangerie, 
sous te regard du Roi-Soleil en 
empereur romain. 

On a évoqué les grands ancê- 
tres : Leclonché. Eiffel, Panfiard- 
et Boris Vlan. Le président de 
r association des anciens élèves, 
M. François de Laage de Maux, 
a exalté ce s « médecins des 
usines et des fabriques» d’au- 
trefois, chargée . aufounThuI 
d’animer la vie Industrielle. 
Mme Saunler-Selté a souligné le 
rôle des centra «ans dans féco* 
nomle française et reconnu les 
mérites d'un établissement qui 
forme de vrais « décideurs ». et 
des ■ éclaireurs du futur ». 

R. C 
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ÉDUCATION] 


Algérie 


piles droits 


«L’apprentissage de la seconde langue 
sera maintenu en quatrième » 

affirme M. Jacques Pelletier 


; \-l 

' 4 : 


S 


é£*b~SSe;r_er J * n'^’ :er dan. 
Ao.ïec; c-.re » 

. «nue 

POiir Ul = qui «ÏÏL<I 

ÏS'S^a^gj. 

prtMtir.'.T ",f«R iS> 
putr.’^ Ccr- , .^'W'ï 
»e. «.'. K-; : ; .Vf-^éïi ■ 
nu x‘j«. rt-ir_?’.. ûe s aaS 
ïyc*e I>i; zir^-: ' fi .?, i 5 sea *m , 
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-penser.* üï ;ir«ïS e J r, o£ 
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de rai*. 1 

Sea-’MaLs-ls - a - 
ér nooitre.s b ï 15 *^ * 
ont dtM; 1 

)M» PCJ^:^ i* .j£î * 


Fédération des conseils de parents 
d’élèves des écoles publiques. 

M. Pelletier note que « Fappren- 
tissage d'une langue étrangère 
dès le cours moyen lui apparaît 
une nécessité dans son principe ». 
mais suppose «une nouvelle ap- 
proche de la formation des mal- 


enseignement PRIVÉ Un recensement cxhausti 
est entrepri 

Critiques et satisfaction à propos des textes 

l . m. i -, I* protection des populations 

SUr la retraite des martres face aux agressions d’une puis- 

sance nucléaire étrangère consti- 

Les projets de décrets mis au pas été soumis à la commission fi?.™* 
point par le ministère de l’édu- des affaires culturelles et sociales JLSSSÏÏ^ÏhÎJÏv fi ?“ïï£i n ï 
cation et concernant essentielle- de l'Assemblée nationale, alors 

ment le régime de retraite des qu’ils ont été communiqués aux ^ vlnen, député 

enseignants des établissements responsables de l’enseignement vaj-de-*^ne, preaa- 

privés ( le Monde du 31 mal) ont catholique. Il s’agit pour le P.S. 


DÉFENSE 


Un recensement exhaustif des abris anti-atomiques 
est entrepris en France 

le protection des populations t animent de nombreuses action 
ace aux agressions d’une puis- de commandos adverses contre le 


Telle est Pasmixance donnée par ralisé à brève échéance 


vroene ae ta jormaiion aes mat- • La Fédération de l'enseigne - 
très et ne saurait donc être géné- ment privé (CF.D.T.) estime que 


suscité les réactions suivantes : 
• La Fédération de l’enseigne - 


Roger Rhenter. secrétaire géné- 
ral de la défense nationale 


raït souhaitable de réintroduire 1 tion (—) de la loi Cuermeur. Les 


En bref... 


crêdl 6 juin, aux abords du minie 


crédits, des postes , titularisation 


une option de seconde langue 
1 dans les classes C et D et de don- 
ner sa place à la seconde langue, 
au titre des épreuves du premier 
groupe du baccalauréat, pour cer- 


retraite („) comme en matière de 


■_ très, pourtant entretenues par de 


om, aepute ujjj?. aes nouent»- ÎTrPTri: 
du-Rhtae et secrétaire nationai 

de 1TJ.DF. & l’éducation «la di- protection civile par les 

termtnatUm de M. BeuUac et du “?*■ jJ, n0tammeilt 
gouvernement ainsi que celle des ^ nion soviétique. 

parlementaires de la majorité qui 

le soutiennent ont ainsi permis En France, a expliqué le géné- 


t animent de nombreuses actions 
de commandos adverses contre les 
moyens de transmission et les 

voies de communication. 32 sem- 
ble, en particulier, qu’une partie 
de la population n'ait pas appré- 
cié le choix, par l'armée, de cer- 
tains objectifs de l’exercice com- 
me l’attaque simulée — et ra- 
tée, — par le 1« régoment de 
hussards parachutistes, du relais 
de télévision de Pré-en-Païl 
(Mayenne) endommagé, dix-huit 
mois auparavant, lors d’un plasti- 
cage des autonomistes bretons (le 
Monde du 26 avril). 


D’autre part, dam une note 
adressée le même jour aux rec- 
teurs, M. Pelletier souligne que 
*la possibilité du choix d'une se- 
conde langue vivante en qua- 
trième sera maintenue en tout 
état de cause aux rentrées - 1980 
et 1981 et son enseignement pour- 


juin, la FEP entend profiter en 
septembre des journées de pré- 
rentrée et des tout premiers jours 
de l’&nnée scolaire pour mettre en 


■malgré l’opposition constante et 
sous toutes ses formes des grou- 
pes socialiste et communiste au 


uxütatress et aussi e Halte cause aux rentrées 1980 e t sensibiliser les parents d'élèves 

ossocre des langues vivan- et et enseignement pour- « sur j a situation des personnels ». 
Organisée par le Syndicat SU1 ^ 1 1 usqura la fin de la scola- novembre, une journée de 


■ NAVIRES m guerre 

sensible aux recommandations de CUTDE 11 P) A UTE 

la commission des finances, a OHICl LA IKAnU. 

prescrit qu’une étude soit conduite __ 

«in d-uvréderM 1. fiwOT ta ET LUNION SOVIÉTIQUE 

plus précise le coût des mesures 

envisageables et leur efficacité. Un groupe de bâtiments de la 
Dès â présent, les experts sont marine soviétique composé du 
soucieux de faire un recense- croiseur lance-missiles Ochakov 


«b rroe .r: 1 1 

«MM n. > 

tuu W'r 


SüzxÏ, national des enseignements de 
jaV second degré (5NES), auquel 
s’étalent joints le Syndicat natio- 
aTt-5 nal des professeurs de l'enseigne- 
ment physique (SNEP) et les sec- 
* tions du Syndicat national des 
> - ^ ' instituteurs (SNI-PJ2.G.C-) de la 
.4,^ Seine -Saint -Denis et du Val - 
- d’Oise, cette manifestation ' était 
i‘, ^ destinée â protester contre les 


des mêmes avantages sociaux que ment exhaustif des tnfrastruc- e t du navire-école SmcOnyy, sous 
leurs collègues de l’enseignement turcs et des abris existants. Le j e commandement du vice-amiral 
public. Ils auront droit en parti- coût estimé par le ministère de Vladimir Uich Aklnov, comman- 
culier aux mêmes conditions d'ac- l’équipement d’aménagement des dant adjoint de la flotte de la 
cis à la retraite à soixante ans caves et parkings afin d’en faire mer Noirç. fera une escale de 
dans l’enseignement secondaire et dés abris convenables représente- courtoisie & Toulon du lundi 11 
à cinquante-cinq ans dans lé pri- rait, selon les circonstances, entre au ib j uin. 

maire. » 2 % et 10 % dlu prix des construc- _ . . . . . 

♦ïnns nniun Le 13 juin, l’amiral Aklnov vla- 

■■ . . - . uons eu **■ tera le centre d'instruction naval 


• Le parti socialiste déplore à cinquante-cinq ans dans lé pri- 
que les projets de décrets n’aient moire.» 


à partir de la fin de l’année. 
Cette mesure, annoncée le jeudi 
7 juin, par M. Jean-Pierre Sois- 
son, ministre de la jeunesse, des 
sports et des loisirs permettrait 
aux professionnels du tourisme 


de e planification pluriannuelle » 
en présentant, avec M. Solsson, 
au conseil des ministres, les pm- 
clpes dont pourrait s’inspirer une 
réforme des rythmes scolaires (le 
Monde du 9 mars;. 


Anglo-Continental... vient en tête 
— : pour l’anglais en Angleterre 


• Cours de langue généraux. Intensifs et études très Intensives 

• Cours préparatoires aux examens • Cours spéciaux pour secrétaires, 
commerçants, personnel de banque et professeurs d’anglais • Cours de vacances 
pour enfants, adolescents et adultes • Logements choisis avec grand soin. 
Demandez, sans engagement le programme des cnnrs A CEE. 

ACE6 33 Wim berne Raad, Bosrnemoirth t Angleteire,Têl.29Z128.TBlex fl 4M 
ACEfi Seefeldstrassa 17, CH-8008 Zmich/Snisse. Tel. 01/4779 D, Telex 52 529 


■ Ix* général Rhenter a ensuite 
Insisté sur « les menaces insi- 
dieuses qui peuvent désorganiser 


ont pria une dimension nouvelle : 
approolsionnement énergétique et 
minerai, transformation des pro- 
duits agricoles , et circuits d’ap- 
provisionnement devenus infini- 
ment plus complexes mCaupara- 
vant. transmissions, transports. 


l’étonnement des parlementaires 
lors des manœuvres Exentla dont 
« le thème n'avait nullement tenu 
compte des réactions d’une popu- 
lation pourtant gravement éprou- 
vée par la multiplication de des- 
tructions tPouvrages civils*. Ces 
manœuvres, qui ont eu lieu dans 
l’Ouest en avril, simulaient no- 


un groupe de bâtiments de la 
marine nationale composé de la 
frégate De Grasse, portant la 
marque du contre-amiral Brac 
de la Perrière, commandant l’es- 
cadre de l’Atlantique, et de l’escor- 
teur d’escadre Vauqueltn fera, en 


cinquième année de médecine, 
M. Jean -François Robidas, vlngt- 


qui lui a valu d’être arrêté et 


Perdez le ventre. 


Gardez le plaisir. 





M t ) 





ment- 20% parce qu'au Tteasua ' tiop. Aniietnent are^qstja^ . *1 calorie — 4^185. jquiea; - 
de ce pourcentage, une bière - levure qüi -“mange? Jes ca3o/ies v ; , ,ç ^i©btenu pwrepporttja » C- 
n’est plus une bière. Lèpre- • ét non le consonamafeuir • . j- moyenne des bièrps^Afe^ee^v j 
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CARNET 


— M. Bernard EPKON et Mme, 


née Geneviève 


faire part de : 


Mariage» 


— Mme Raymond Meajot. 


rlage de leurs enfante 

ML Bernard MENJOT 


d'Ain h on, le samedi 2 Juin 1978. 
64230 Denguln. 

« Pré fleuri s. avenue HIriart-Beyria, 
64100 Bayonne. 


— M. Jacques BOUDIGNON 
Mme Jacques BOUDIGNON, n i 
Annette Andrleu, ont l'honneur de 

faire part du mariage de leur fille 


16 juin, i 18 h. 30. 

3. avenue d'Algullb 
43000 Le Puy. 


- OUEIDAT, 

'“TOLD, 

i part du i 

Monelie et Benoit. 


; Mme A. DIéBOLD, 


Mage de leurs enfahta 


U cérémonie religieuse i 

brée le samedi 9 Juin, à 13 heures. 


Cortambert, Parla- 16*. 


l’Annonciation, 10, r 


— Mme Henry Cado, 

M. et Mme Paul Paravey, et leurs 


Le docteur et Mme René 
plnchl et leurs enfants, 
ont la douleur de foire part de la 


officier de la Légion dhom 

pieusement décédé 1 “ 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans la plus stricte intimlb* 
Cet avis tieut lieu de faire-part. 


f. Le Monde du 7 juin.] 


prie d’annoncer le 


survenu le 30 mal 1979. 

Les obsèques ont eu lieu dans 1* 
t imité. 

7, villa des BoSrs. 75019 Paris. 


— Mme Jacques Lassler, 
a la douleur de faire part du décès 


chevalier de l’ordre 


i Mérite commercial et industriel, 
chevalier de l’ordre 
de la Couronne de Belgique, 

rvenu le 5 Juin 1979. dans 
cinquante -neuvième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 12 Juin 1979, à 
14 heures, en l’église Saint-Germain- 
dee-Préa. & Paris, et sera suivie de 
l'inhumation dans * le caveau de 
famille, & Brie-Comte-Robert (Seine - 
et-Mame). 

146, boulevard Saint-Germain, 

75008 Parla. 

— Le président et les membres du 
comité de direction do r Association 
française d’étude de la concurrence 
ont la grande tristesse de faire part 
du décès de 

M. Jacques LASSIEB 
avocat A la cour de Paris, 
président honoraire 
de leur association, 
survenu le S Juin 1979, dans sa 
cinquante- neuvième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 12 Juin 1979, i 
14 heurte, en l'église Saint-Germain - 
des-Prés, A Parla, et sera suivie de 
l'Inhumation dans le caveau de 
famille, A Brle-Comte-Robert (Selne- 


— Le président et les membres du 
conseil d'administration de la Ligua 


secrétaire général 


brée le mardi 12 juin 1979, A 
14 heures, en l'église de Salnt- 
Germaln-des-Prés. A Paris, et sera 
— — ation dans le caveau 
B rte-Comte-Bobert 


a, rue Fabert, 


— Christian Budry, Alain de 
Bechelles, Jeanne-Marie Henxioe. avo- 
cats associés* et l'ensemble des 
collaborateurs de la S.C.P. Lanier, 
Budry, de Sechelles, Henri ot. 
ont la grande tristesse de faire part 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 12 Juin 1979, A 


« U NOUVELLE 
QUESTION JUIVE » 


l'égllM d. s*mt- 


Germain -des-Prés. A Paris, 
suivie de l’Inhumation dans le 


(Beine-et-Marne). 


— Mme Jean Ml ri eu de Labarre, 

Mme Max Mlrleu de Labarre, 


M. et Mme Michel Bsrtouilh de 
TalUac. 

M. et Mme Habert Milieu de 
M. et Mme Setge MIrien de 
leurs enfants et petits -enfanta, 

Lee familles Roger Mlrleu de 
Labarre. Motelay, Wettervald. de Bo- 


din de Saint Laurent, Trtcou et 
regret de faire part du décès 




Messes anniversaires 


demandée b tous ceux qui demeure i 
fidèles A son souvenir, en union ov. 
les messes qui sont célébrées A s c 


— Mme veuve Albert Cohen, 


Les familles Cohen, Bessls, Axrla, 


Mâsslca. Ctotxa, Sllvera, 

t part des prières de f 


de leur cher e 


survenu à Bordeaux, le 2 Juin 1979. 


L Mme Michel Rousseau, 


leurs enfants, 
la douleur de faire part de 


Mme Pierre CHANTRAINE, 


t été célébrées dans 


— Mme Charles Zajtman, 

M. Bernard Zajtman, 

Mlle Hélène Zajtman. 

Les familles Najman, Volflu, 

ont la. douleur de faire part du 


Les obsèques auront lieu au cime- 
tière de B agneux -Parisien, où l’on 
se réunira, le lundi 11 Juin J.979, & 
1S heures. 

NI fleurs ni couronnes. 


La famille ne recevra pas de 
ondOléances. 

30, Chaussée de l’Etang, 


I Saint-Mandé. 


— Mme Jacques Caroll, 

M. et Mme Bernard Caroll, 

M. et Mme Georges G al) bourg, 
Le docteur François Caroll, 
emerclent très sincèrement tous ce 


Professeur Jacques CAROU 


— Dans l'Impossibilité d’écrire A 

ftacun. 

Pierre Lehmann. son mari. 

Jacqueline et Fernand Relde, 

Simone et Pierre Rivière, 


remercient ici de grand i 


l marqué leur sym- 


— A l'occasion du dixième 


— Ce 9 Juin est le quatrième anni- 
versaire du rappel A Dieu de 


LOISEAU 

AYCARDI 

ORFÈVRE HORLOGER 
JOAILLIER 


3, rue de Sèvres - Paris 6 e 


Soutenances de thèses 


salle 203, M. Pierre Koulatolouzn 

< La coopération militaire antre la 

France et leu Etats africains et mal- 
gache d’expression française ». 

— Université de Paris-H, mercredi 

13 Juin. A 17 heures, salle des 

missions, M. Bennhenèb Ail : 
mécanismes Juridiques dea relations 

commerciales Internationales de l'Al- 


— Université de ParJs-n, Jeudi 

* juin, A 14 heures, salle des com 

i lacions. Mme Marguerite Ippollto 
La protection dea auteurs photx 
graphes en matière de reproduction 


photographique i 


Communications diverses 


de l’Inspection générale au ministère 
des- anciens combattants (er.) pour 
son ouvrage < Guide complet du tro' 
slôme Age — Manuel des fuiu__ 
retraités, des administrations et col- 
lectlvtlés, et des associations 
publié aux éditions Lavaozelle. 


niera ouvrages. 


i Bosquet signera 


18 heures A 


19 heures, le samedi 9 juin L — 

la Librairie Gallimard. 15, boulevard 


— Mardi 12 Juin, A 18 h. 30, C 
d'études balkaniques. Institut natio- 


nal des langues e 


de Lille. 75007 


conférence - débat . __ 

miles », par M. Dejan Bogdanovlc 

(Académie des sciences, Belgrade). 


Visites et conférences 


VISITES GUIDEES 


.du parti communiste. ». 

16 h, 3. rue Royale : « 
Maxlm’s » (M. de La Roche), entrées 
limitées. 

15 h., 12, me Monsieur : « Hôtel 
de la princesse- de Bourbon-Condé “ 
(Mme Ferrand). 

15 tu métro Odéon r « La quai 

tier historique de l'Odéon » (Paria 


maison de Balzac • (Tourisme cul- 


Marala » (M. Teumler). 

II h., 28. rue des Francs-Bour- 
geois : « Exposition Goya » (Visages 
de Paris). 

CONFERENCES. — 14 lu Biblio- 
thèque nationale. 58, rue de Riche- 
lieu, MM- B. Vaysslêre, M. Pelletier, 
Fh. Plnchemel, A. Meynlar : « His- 
toire de la cartographie et de la 
géographie » (Association des géo- 
graphes français). 

20 lu chapelle Saint-Bernard, gare 
Montparnasse, Père Daniel Berrl- 
gan : e Vivre en chrétien radical ». 


Sagittaires 

rorŒ*. 



Mldebert 


SPORTS 


TENNIS 

Aux Internationaux de Roland-Garros 

Le public boude les dames 


Le stade Roland-Garros semblait éteint en ce 
Jeudi 7 Juin où, sous un ciel maussade, étaient 
jouées les seules demi-finales de simple dames 
et les doubles. Comme s’il demeurait en veil- 
leuse afin de mieux réserver ses émotions aux 
dernières Joutes de l’épreuve internationale, le 
simple hommes. Pour la première fois depuis 
le week-end de la Pentecôte, en effet, le central 
montrait des zones vides. La popularité du 
tennis est désormais telle qu'il suffit que les 
tribunes ne soient plus archicomhles (IJ pour 
que le Jeu perde sa tonalité et sa couleur. 

Mais aussi quel repos, quelle détente pour 
le public qui a le loisir de vagabonder comme 
naguère, de quitter sa place avec la certitude 
de retrouver celle-là ou une autre I Car c'est 
le scandale des nouvelles, installations de 
Roland-Garros i chaque jour — sauf hier, — 
plusieurs milliers de places payantes ne peuvent 
être honorées. Leurs acquéreurs ont bien libre 
accès au stade, mais pour le central— ber- 
nique l Les. petits malins qui ont pris quartier 


libre de bon matin prennent possession de leurs 
banquettes aux aurores et y restent vissés 
comme sur des concessions aurifères. Quand, à 
14 heures passées, les organisateurs se décident 
à fermer les portes, c’est trop tard, n y a belle 
lurette que le central refoule. 

C’est l'heure pourtant où, à l'extérieur du 
stade, voire à la porte d’Auteoil, d'effrontés 
revendeurs du marché noir proposent_ aux 
■ pigeons • des billets, voire des... invitations ! 
11 faut de toute évidence que la Fédération 
française de tennis ventile avec exactitude le 
nombre de places disponibles aux - populaires •. 
c’est-à-dire non numérotées sur les travées 
supérieures en dehors de celles dont elle 
accepte la location dès le début de l’année. 
Tâche d'autant plus facile que ladite fédéra- 
tion, qui a certes des excuses cette année où 
elle essuie les plâtres, habite les lieux. 

OL1YIER MERLIN. 

(1) Record dea entrées payantes : 17 804, vendredi 


le besoin d'être aimées 


spectaculaire ou que nos vieilles 
sociétés européennes sont encore 
réticentes à l’égard de cette 
forme d’émancipation de la 


à l'époque de Roland -Garros et femme par le sport ? 


marquer les retrouvailles de 


le grand public 
européen. « Cette année, disait 
M. Philippe Chatrier. le président 
"■* ’ ' liions françaises et inter- 


f éminin f 150 000 dollars, soit 
654 000 francs l pour attirer les 
meilleures, mais l'argent n'est pas 
leur seule motivation, et elles ne 
reviendront que si elles se s en- 


cans doute v a-t-ü un peu 
des deux, estime Françoise Durr, 
la plus connue des Joueuses fran- 
çaises. Il faut reconnaître que la 
terre battue, qui ralentit les 
échanges, n’avantage pas le tennis 


tenues féminines de tennis et le 
matériel, sont à la mesure du 
marché américain et n'ont rien à 
envier à ceux des joueurs. 

Abandonner la terre battue ? 

Toutefois, si les promoteurs des 
tournois du Grand Prix féminin, 
dont trente sur quarante-huit sont 
organisés cette année aux Etats - 


tent désormais appréciées et toi res des mouvements féminis - 


même aimées, comme à Wimble- tes. 


don ou aux Etats-Unis. 

Dès lors, la présence de six 
mille à sept mille personnes, ce 
jeudi, pour un tournai disputé 
notamment par treize des vingt - 
joueuses les mieux classées par 
la Women Tennis Association 


C’est en effet Billie-Jean Klng, 


stades outre - Atlantique et que 
leur retransmission par la chaîne 


Depuis quelques années, l’éman- 
cipation des femmes américaines 
et l’augmentation de leur temps 
de loisirs ont provoqué un afflux 
les clubs de tennis et font 


d’elles des spectatrices privlié- 


assistances enregistrées ces Jours 
derniers, ou un demi-succès si 
on la compare aux maigres 
affluences des finales féminines 
des années précédentes. Ce simple 


puisque dans les tournois de 1978 F r 


t’hommes assistent aux matches 
féminins des Etats-Unis, car leur 
jeu se rapproche beaucoup plus 

. du nôtre que de celui des ckam- 

Martina Navratilova, pions masculins, et ils espèrent 
737 dollars (2 223 360 francs) pouvoir ensuite nous imiter.» 


désormais plus de cinq cent mille 
licenciés, dont près de 30% sont 


ou Chris Evert, 454 486 dollars 
(2 017920 francs). Encore 
convient-il de préciser que les 


AUTOMOBILISME 

Qui peut battre Porsche au Mans ? 

De notre envoyé spécial 

Le Mans. — Quatre Porsche, H en a coûté, si Ton en croît 
deux de type 938, deux de Manfred Jankte, un peu plus de 
type 935 seront, samedi B Juin, * uiillion de francs pour s louer» 
au départ des Vingt-Quatre les deux, prototypes- Par rapport 
Heures du Mans varie* deux ^ ai ï nee ? precedentes, les pièces 
‘Si destinées à la courae ont simple- 
prenueres Lignes. Meme si les ^ été testées avec soin, afin 
essais du ^ Mans n’ont^ en d’éviter notamment que les en- 
général qu’une valeur indi- nuis de l’année dernière ne se 
cative, l’absence, en 1979, reproduisent : à la suite d'une 
d'un- grand constructeur erreur de manutention, ce sont 
concurrent Tait de Porsche le Pisnons de boite de 

vitesses qui auraient été retenus 
pour Le Mans provoquant la fai- 
blesse du cinquième rapport. On 
«... _ a peine à croire que les Alle- 

Qul peut battre Porsche 7 Au- mands et surtout Porsche, d^a bl- 
eu* 1 ® autre voiture : Ford-Mirage, tude si bien organisés, aient pu 
Lola, Rondeau, De Cadenet n'ap- commettre une si grosse faute. 

performances pures. « Et pourtant, c’est vrai », affirme 
. atotypes Porsche 936 Manfred Jankte. 
turbocompressés qui ont tous les ' Pour la course, une tactique a 
avantages pour eux : la puissance, été théoriquement décidée que 
la mise au point, l’assistance, devraient suivre les deux équl- 
DaiM ces conditions, sauf inci- pages des 936. Le premier rôle 

dente mécaniques ou sorties de revient à Jacky Ickx et Brian 

route^ la victoire de Porsche ap- Redman pour la simple raison que 
* ----- *-■- quatre fois 

types 988 “seront appuy&~par'toüt ÜT lie” eraTt M d u "'pilote** belge^ le 
un lot de Porsche 935 bien pré- recordman de l’épreuve et assu- 

parees et bien conduites. rerait ainsi à Porsche un cin- 

Porsche a ainsi le plus grand qulème succès, 
nombre d’atouts dans son Jeu, Toutes les voitures des concur- 
meme si les deux seules voitures rente outsiders sont équipées du 
officielles sont les prototypes 936 même moteur, 1e Ford-Cosworth, 
çonflfa à Ickx-Redman et Wol- construit il y a treize ans pour 
leck-Haywood. Au Mans, après la formule 1. Depuis, le Coswonh 
tout, seul reste au palmarès le a gagné cent vingt fois dans les 
” au constructeur victorieux, grands prix du championnat du 


Peu importe que la voiture soit inonde et bien qu’il ait été conçu 
■“•îgagée ou jion par l’usine. pour un service relativement 

D ailleurs, Porsche dansunpre- bref — un grand prix de for- 


Four se faire enfin apprécier du 


vront -elles bousculer les 'traditions 


sainte terre battue ? Elles rejoin- 
draient alors tous ceux qui pen- 
sent que les déboires internatio- 
naux des Français, dans le tennis 
moderne, qui privilégie de plus en 
plus la vitesse par rapport à la 
technique, ne sont peut-être pas 
étrangers à leur apprentissage sur 
cette surface héritée d'un autre 


GÉRARD ALBOUY. 


Les résultats 

SIMPLE DAMES 

Demi- finale» ; TurnbuU (E.-U.) b 
Maralkova (Tcrfa.ï, 6-4, 6-3 : Evar 


Demi-finales : Case-Dent; (E.-U. 

L/anar"’" *-■ 

Interrompu : G. et S. Maye 
(E.-U.) - Kodea-Smid (Tch.) , 7-1 


Demi - finales s Ruzlcl - Tlria 
tftoum.) b. Stove (Hoii.i-Beuat (Fr.; 
2-8. 8-3, 8-0 ; TurnbuU (Austr.) 
Hewltt (Air. Sud) b. Tomanova 
Slozil (Tch.). 8-2. 6-0. 


mier te mps avait décidé de a'abs- mule 1 ,. 

tenir en 1979, faute d'avoir la mètres, — c'est pourtant avec ce 
possibilité d’affronter un adver- type de moteur que Mirage a 
salre de renom. Comme Renault remporté les Vingt-Quatre Heures 
“""lit tourné le dos au Mans pour en 1975. 

consacrer exclusivement a La Le handicap de puissance des 
formule I, la firme allemande moteurs Cosworth par rapport au 
avait choisi de faire de même, moteur Porsche tu rbocom pressé 
pas mécontente au fond de déve- des prototypes 936 est de l’ordre 
lopper aussi ses moyens sur le de 120 ch. (580 contre 480) et 
programme des 500 Mlles d'india- 11 est encore plus important par 
nannii* rva*» dernier rapport au moteur des Porsche 935 


napoUs. C’est presque 

moment que deux raisons . __ _ 

jeures l’ont fait revenir sur sa l’Inconvénient d'être beaucoup 


(700 ch.) qui ont, de leur côté. 


. - mettons deux Rondeau confiées _ 

les pieds. Ensuite, un bailleur de gnottl-Damlche et Beltolse-Pes- 


Loi a -De Cadenet. 


pour faire courir deux de 
voitures au Mans. C’était 


D 


Christian 

ior 


SOLDES 

Prêt-à-porter féminin, 
souliers, colifichets.' 
Prêt-à-porter masculin 
et accessoires. 

12, 13 et U JUIN 
10 h -12 h 30 
14 h 30 -18 h 30 

32, avenue Montaigne - Paris 8* 
12, rue Boissy-cTAnglas - Paris 8" 

(près du Ffl Sl-Honoré) 
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des loisirs 

et du tourisme 


DE BOMBAY A MADRAS 


L'Inde pour l'œil et I' 


D E très loin, qu'on s’appro- 
che de Madural par la 
route, le rail ou les aire, 
les dix Immenses gopurams du 
temple de Menakshl attirent les 
regards. Et celui qui serait venu 
en Inde avec la ferme Inten- 
tion de ne pas se laisser prendre 
aux sortilèges des édifices où 
chaque pierre est empreinte 
d'une signification, où l’esprit 
religieux est imprégné d’une 
dimension quasi cosmique, 
celui-là ne pourrait résister au 
spectacle de la vie qui grouille à 
l’intérieur comme à l’extérieur de 
l’énorme construction dédiée & 
l’épouse de Slva, véritable cité 
dans la cité. 

Appelée c Ville des fêtes ». 
Madura! Justifierait oe titre par 
son seul temple de Menaishl, où 
le mouvement, le spectacle, ne 
faiblissent pas, du lever au cou- 



avec sa trompe une sorte d’ara- Bible la magistrale ordonnance 
besque de bénédiction. de la ■ Salle aux mille piliers » 


au torse nu et les dévôts qui, sou- cens. Si le temple de Maduraï 
vent, ont fait leurs ablutions représente la réalisation la plus 
purificatrices dans le vaste bas- grandiose de l’art dravidien, on 
sfaroù se reflètent les cotonnades peut en voir d’innombrables 


l’Inde méridionale, et leurs pyra- Pour ceux qui découvrent le 
si caractéristiques, effilées sous-continent indien, l'Inltetlwi 
et tronquées tout au sommet, commence souvent per la vallée 


moindre pierre est sculptée et bay et Delhi. 


Les épiées d’antan 


L’Inde du Sud présente 


côtières, sont fertiles. Nombreux 


mauves et les anémones soufrées 
dans l’herbe haute. Quand Pal- 
page rude raccourcit la taille des 
graminées, on en a assez de char- 
rier un bouquet tout chiffonné. 
On le Jette et on se contente de 
saluer des yeux les délicates pa- 
' rares végétales de la haute men- 
ât le safran Immaculé qui se 
disputent l’honneur de piqueter, 
l’herbe rase dès la neigé fondue ; 


bleu nuit à l’émeraude, tentent 
un camaïeu. 

Cabanes de Laschâtzalpe 
encore vides de cornes. Ça sent 
la. vache et les odorats ne s’y 
trompent pas. Plus loin, un névé 
dégoulinant dispense une odeur 
caractéristique de neige fondue. 
Juste avant de parvenir au refuge 
de Lindauer, la forêt chauffée au 


soleil embaume l’écorce, Talgullle 
et la résine. 

Formes fantastiques des DreX 
Turme, les Trois Tours. A-plcs 
du Sulzfiuh, bornes frontières 


faiblissent pas, du lever au cou- fraude et des enfants Joueurs, tues,' les cortèges, les chante, les tout autre visage. Et si les sont les paysages de forêts et de 

cher du Jour. Dans les cérémo- Les échopes des marchands logés trompettes, ne troublent point tes richessses archéologiques sont cultures verdoyantes. Et oe n’est 

mes religieuses, la ferveur des dans les enfilades latérales sont Sages qui méditent au pied d’un peut-être moins célébrées, la pas l’un des moindres attraits 

fidèles fait bon ménage avec les encore plus animées qu’autour pilastre. Pas plus que ne tes dis- nature y' est plus accueillante, que de voir le paysan indien, 

incessantes allées et venues des des mm* d’enceinte et du four- trait l’éléphant peint comme une plus généreuse. Sur le pourtour penché sur l’araire ou la char- 

femmes aux saris éclatants, des mi liant marché voisin. Dans les Idole qui se darviiTT» entre les du haut plateau intérieur, des rette, ses outils deux ou trois 

h ommes porteurs de fleurs d’of- vastes galeries peuplées de sta- colonnes et, après avoir délicate- plaines, des bandes alluviales fois mil lé n a i r e s, labourer ou 

fooissonner, apparemment Infati- 
gable et serein. 

Lorsque, après une escale à 

PETITES JAMBES ET GRANDES RANDONNÉES 

• tafca, il découvre, en mettant le 

pied & Bengalore, une terre 

m ■ m - a |« ■ m IIFMI • I • d’élection des jardins et des 

En famille sur les sentiers de I Alpe autrichienne 

■ avaient couverte de palais de 

E N montagne, les enfants ne mauves et les anémones soufrées soleil embaume l’écorce, raJgtüIle balisés que compte le territoire 

manquent ni de muscles dans l’herbe haute. Quand rai- et la résiné. autric hien . Les randonnées “ Bon ’. pc *r T"* 

ni d’endurance. Ce qui les page rade raccourcit la taille des Formes fantastiques des Dreï choisies l’ont été pour leur peu “f V™ - ri _ 

fait grogner et manifester le dé- graminées, on en a assez de char- Turme, les Trois Tours. A-plcs de difficultés. L’éditeur précise M 

sir Impatient d’arriver à l’étape, lier un bouquet tout chiffonné, du Sulzfiuh, bornes frontières qu’elles devraient pouvoir être s etenoant au 

c’est l’absence d’intérêt qu’il y a On le Jette et on se contente de géantes communes avec la Suisse, accomplies par des enfants de pleü p]us gTanas Dar ~ 

à mettre un pied devant l’autre. saluer des yeux les délicates pa- C’est la redescente à travers les huit ans. Cette affirmation za £ es 06 îmae. 

Car 11 faut' être adulte pour al- " rares végétales de la haute mon- pâturages de la riante vallée de semble fondée, même si on réser- On quitte Mysore et sa colline 

TTtpr la marche pour la marche. tagne : la soldanelle effrangée Gauer. Le Basafelbacb dnnng à vers aux plus âgés et aux plus Chain un di, aux t emp les que garde 

Les Jeunes .aiment avoir .un but, et le safran immaculé qui se admirer ses eaux vertes et boull- endurants, par exemple, une nui- le taureau Nandi, par une excel- 

volre plusieurs. Dans ce mmwif disputent l’honneur de piqueter, lonnantes où il est si amu sa n t donnée de sept heures comme lente route qui conduit aux 

: du R&tlkon, au-dessus du village l’herbe rase dès la neigé fondue ; de Jeter des pierres — pour celle d’Eisenerz - Katserschild - sanctuaires édifiés. 11 y a huit 

autrichien de Tschagguns, ils les gentianes aussi : la grande, défier le torrent . — ou des bâtons Ramsau estyrie). Les prome- siècles, par les rois Hoysala. Ces 

sont servis. la courtaude et l’étoilée qui. du — pour mesurer sa puissance, nades de deux, trois ou quatre puvrages Intacts attestent du 

Ca commence nar une balade ï,leu nuit à l’émeraude, tentent Voici les Maïensâss, «chalets de heures abondent. Le guide est génie des bâtisseurs médiévaux 

silencieuse hmw un funiculaire 1111 cama ïe u - 111111 *■ °û montaient les monta- fort complet, puisque, en plus du et de l’habileté de leurs artisans, 

nul s’élève narmi les erands sa- Cabanes de Laschâtzalpe ^ nards aa Printemps. Avec leur parcours et de la durée de la Bellur et Halebib, berceaux de 

pins noirs au-dessus delà vallée encore vides de cornes. Ça sent *>lt de bardeaux et leurs murs marche. U Indique la dénivelle- l’architecture dravidienne, aont 

de 1T1L Les découvertes se mul- la vache et les odorats ne s’y rondins, as annoncent les tlon, les cartes recommandées construite en forme détolle 
tipllent au fur et à mesure que trompent pas. Plus loin, un névé «-halrt 3 couleur d’encre de et les remontées mécaniques posée sur un socle. Leurs lignes 

la Jeune troupe gravit le chemin dégoulinant dispense une odeur Tschagguns et -de Sch ran s. Tou- susceptibles d’économiser des trapues paraissent pourtant 

£ LrlH SSSqm dfw fond™, «s lawrettes avec des vodeu torses. lêgèrœ dan, te ides 

enfle de cueillir — et ou cueille Juste avant de parvenir au reluge »usl verte que le gazon on les Pas de surprise : les sentiers porches ornementaux, des piliers. 
— par poignées les géraniums de Llndsuer. la (Prêt chauffée au pommiers avoisinants, les mal- autrichiens sont encore mieux des balustrades, des fenêtres et 

sons de la vallée arborent Hère- balisés et entretenus que les des f ri ses. Murs, corniches, 

.. ■■ - ment, à leurs balcons, des jardl- G.R. de France et de Navarre, colonnes, petites tours, aont dse- 

nières de pavots écarlates et, en pas de danger : de bonnes lés comme pièces d’ orfèvrerie. A 

' pignon, des m assacres de cerfs chaussures, un pull et un anorak l’ Infin i, la mythologie hindoue 

I et de chevreuils. suffiront â conjurer les pépins s’y déroule comme un f ilm : 

Cette randonnée au refuge de climatiques éventuels. dieux, déeeees, prêtres et rota; 

(durée ■ quatre heures], c™ lefi apprentis monta- guerriers, chasseurs et cavaliers, 

dans le Uhntafun (Vorarlberg), gnards curieux de tout et pour- musuaennes et danseuses; 

est une des cinquante prome- *“* «te tassés apprennent dans monstres, éléphants et Ogres se 

nute. familiale. répertoriée*- -t les meilleures conditions l’Alpe mêlent à tons les anlmanx de 



23 jours au Brésil et en Amazonie : 7400 F 

L'eau et la forêt domineront cette lente décou- 
verte de l'Amazonie. 

Manaus, capitale surgie de la foret dans la fièvre 
du caoutchouc, vous la quitterez en pirogue, pour 
progresser, lentement dans les igapos (où le fleuve 
inonde laforêt). Végétation amphibie, dédale d’arbres 

et de lianes, eau sombre, cris d’oiseaux et de singes. 

L’étape Santarem-Maraba sera difficile : plus de 
mille kilomètres, en plein enfer vert, sur la Trans- 
amazonienne, piste disputée en permanence a la 
forêt ou auxf leuves en cme, et jalonnée de véhicules 
abandonnés. Entre Tucurui et Belem : pas de route. 
Il faudra descendre lé Tapajos, pendant toute une 
journée et toute une nuit sur le pont d'un navire, au 
milieu des paysans gagnant les marchés de Belem. 

Là-bas, on vous proposera tous les fruits de la 
forêt -mais aussi filtres d’amour, poudres aphrod- 

- • _x nnm ilnHap Ol rv éérumOO rw ItATlFC 


Gauer. Le Basafeibacb donne â 
admirer ses eaux vertes et bouil- 
lonnantes où il est si amusant 
de Jeter des pierres — pour 
défier le t o rrent . — on des bâtons 
— pour mesurer sa puissance. 
Voici les Maïensâss. «chalets de 
mal», où montaient les monta- 
gnards an printemps. Avec leur 
toit de bardeaux et leurs mois 
de rondins, Os annoncent les 
chalets couleur d’encre de 
Tschagguns et de Schruns. Tou- 
tes proprettes avec des volets 
ausl verts que le gazon ou les 
pommiers avoisinants, les mai- 
sons de la vallée arborent fière- 
ment. à leurs balcons, des jardi- 
nières de pavots écarlates et, en 
pignon, des m assacres de cerfs 
et de chevreuils. 

Cette randonnée au refuge de 
Lindau (durée : quatre heures), 
dans le Montafon (Vorarlberg), 
est une des cinquante prome- 
nades familiales répertoriées et 

décrites par un guide para dans 
une nouvelle collection de l’As- 
trolabe fl). Cet ouvrage est des- 
tiné â aider les enfante et leurs 
parente à découvrir quelques-uns 
des 40 000 kilomètres de sentiers 

{U Cinquante randormée* en Au- 
tricha. par Gard Wagner. 120 pages. 
50 cartes, 24 F. Diffusion l’Astro- 


ballsés que compte le territoire 
autrichien. Les randonnées 
choisies l’ont été pour leur peu 
de difficultés. L’éditeur précise 
qu’elles devraient pouvoir être 
accomplies par des enfants de 
huit ans. Cette affirmation 
semble fondée, même si on réser- 
vera aux plus âgés et aux plus 
endurants, par exemple, une ran- 
donnée de sept heures comme 
celle d'Eisenerz - Katserschild - 
Ramsau estyrie). Les prome- 
nades de deux, trois on quatre 
heures abondent. Le guide est 
fort complet, puisque, en plus du 
parcours et de la durée de la 
marche, 11 indique la dénivella- 
tion, les cartes recommandées 
et les remontées mécaniques 
susceptibles d’économiser des 
forces. 

Pas de surprise : les sentiers 
autrichiens sont encore mieux 
balisés et entretenus que les 
GJt. de France et de Navarre. 
Pas de danger : de bonnes 

suffiront à conjurer les pépins 
climatiques éventuels. 

Pour que les apprentis monta- 
gnards curieux de tout et pour- 
tant vite lassés apprennent dans 
les meilleures conditions l’Alpe 
autrichienne, conseillons d’em- 
porter de surcroît une paire de 
jumelles et un ouvrage décrivant 

l’appui, les fleurs alpines. Pour 
voir très loin et pour admirer 
tout près. 

ALAIN FAUJAS. 

■k Z tour font remalgnamsot com- 
plémentaire s'adresser a l'Office 

Auber. 750 » Patls. °TéL : OTS-SMl 


la jungle. D’Inspiration fort 
contrastante est. près de H assa n , 
la colossale statue de Goma- 
teshwara, le saint Jaln, dressé, 
nu. au faite d’une croupe de 
granit 

Au Kérala, la nature mêle le 
charme des lagunes à celui d’une 
végétation luxuriante. Dans les 
étroites rues du port de Fort- 
Cochln. bâti sur une lie, on 
continue de décharger les énor- 
mes sacs de poivre et d’épices 
fyinTm« aux temps anciens où 
les Néerlandais succédaient aux 
Portugais avant d'être évincés, 
à leur tour, par la britannique 
Compagnie des Indes. Pris du 
Palais hollandais et de l’église 
Saint-Francis, où reposent les 
cendres de Vasco de Gama, la 
synagogue est toujours entre- 
tenue avec ferveur par les ^der- 
niers descendante des colons 
juifs qui vinrent s’installer là 
au début de notre ère. Chapelles 
et églises sont si nombreuses 
qu’on se croirait en terre chré- 
tienne (mais on volt aussi des 
mosquées dans ce pays tolérant 
à toutes les religions, y compris 
le bouddhisme). 

Le long du rivage, les pêcheurs 
utilisent toujours les grands 
lllete carrés et biens, suspendus 
à un mât, qu'introduisirent ici 
les Chinois. Sans trêve, la lagune 
est sillonnée par les petites bar- 
ques et les vedettes qui font la 
navette entre les Des basses peu- 
plées d’antiques maisons colo- 
niales et Eraakulum la ville 
nouvelle. Çà et là, un petit dra- 
peau rouge piqué au-dessus d’une 
porte rappelle, que le Kérala fut 
le premier Etat, voici une dizaine 
d’années, à se doter, par le 
seul recours pacifique aux urnes, 
d’un gouvernement communiste. 

Pour gagner Trtvandrnm. la 
capitale fichée presque à la 
pointe du cap Comorin, rien n’est 
plus délassant — ni hors du 
temps — que d’emprunter les 
larges canaux qui fraient un che- 
min liquide parallèle à la côte 
de Malabar, ourlée de plages au 
sable blanc. Le vxtOam, sorte 
de longue pirogue à fond plat, ou 
la chaloupe à moteur glissent 
entre les rizières qui miroitent à 
perte de vue, et les riverains, an 
passage, saluent avec de grands 
gestes paisibles. 

Le Tamll-Nadou. troisième 
Etat dont se compose la mo- 
saïque de l’Inde méridionale, est 
baigné par le golfe du Bengale. 
Temples et palais, de nouveau, 
semblent être sortis aussi « natu- 
rellement » de terre que les 
bougainvillées aux pétales écla- 


SSaQUGS Çl aiHUlcLLca OUA eu ai puusuuj. , 

Alcaiitara, ville fantôme mangée par la vege- 
tâtion. vous troublera par son silence et l’ombre du 

Péni Etpu1s, bien sûr; les chutes d’iguaçu. Brasilia et 
ses cathédrales de béton. 

Enfin, le retour à Rio : samba et sable blanc- 

f nouvelles frontières 

Nous luttons pour le droit au voyage 

37 rue violet 75015 Paris. 578.65.40 



TUNISIE 


I 30, .me de Richelieu •’750ti1 ParlsA.29S.02.25 â 296.11.121 I 

1 Nom... I 

I Adresse — I 

4 * êu adressez-vous i votre agence. dê voyages. UnAêfil .J 
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ANNKX ET V\ES GN0SB. 

PFDViF 


AUX IUS 
GRECQUES 

livra de burd ou mieux, relation d'uns 
sympathique odyssée à travers 
les Cyclades 

Du bateau, du capitaine, de l'équipage / De l'art 
de naviguer / Aux îles Cyclades / Kéa / Tînos / 
Mykonos / Délos / Paras / Naxos / Skinoussa / 
Amorgos / Thera / Du bien manger des Grecs. 

Un merveiReux album illustré de nombreuses 
photographies en couleurs: 50 F. 


PRESSES DE U CITÉ 
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STAGES 

TENNIS 


CET ÉTÉ A MÉRIBEL 
NOUS VOUS FERONS 
FAIRE DES PROGRÈS 
SIF "LA TECHNIQUE 
A VOTRE PORTÉE" 


PASSE- 

FRONTIÈRES 


Athènes a.r. 750 F 

(Départ Marseille) 

1, nie de l'Université 
34000 Montpellier * 
tél : (67) 66.03.65 


Les touristes qui vont se rendre A 
r étranger ont intérêt à réunir sans 
attendre le damier moment les piè- 
ces et documents douanière exigés , 


aux frontières. Le Centre de docu- 
mentation et d'information de l’as- 
surance (1) en a établi la liste. 


Tarif : 1.690 F stage Intensif 
+ pension complète Hôtel ** 
Réservation : SIF, II, ma Gaénot 
75011 Paris - TéL : 371-50-00 


SUISSE 


NEVADA-PALACE 

3715 ADELBODEN 

OHE SEMAINE DE DEMtKNSION 
DES 840 FF 
Y COMPRIS : 

PiscÈiB comte, Taris, Sma, 
MirilMt Parc, Csism srignie 


• La carte nationale d'identité fran- 
çaise n’est* valable que dix ans. 
Périmée, elle n’a plus, en prin- 
cipe, aucune valeur aux yeux Je 
la police française & la frontière. 


• Aux caravanes sont Imposées 
des limitations de vitesse et de 
dimension, variables suivant les ’ 
pays. Se renseigner auprès de 
l'Office de tourisme du pays 
concerné. 


“TOURISME - 

HOTH5 RECOmmANDES 


07520 LA LOOVESC (Ardèche) 


CH-1938 CHAMPEX.-f.Ar* (Valais) 

HOTEL DU GLACIER, tennis. 7 loon 
en demi-pension dés Fr. français 695. 
Eté-hiver, la nature à votre porta. 


I L’estivant prévoyant se munira, 
avant son départ de sa carte 
d'immatriculation à la Sécurité 
sociale ainsi que d’un formulaire 
spécial (à utiliser en cas de ma- 
ladie durant le séjour) délivré par 
les caisses primaires de Sécurité 
sociale. S’il est titulaire d’un 
contrat tfassurance-JiialadJe, Il 
notera le nom de son assureur 
et le numéro de sa police. 


LOW m. Qualité. Peos. » & 120 F net 


Tél 19U-28-4 12 OT. 

CRANB -MONTANA CH-38B3 
Four mes vacances an pays an soleil. 


I J" Choisie l 'HOTEL ELDORADO*** I 
Site exceptionnel et tranquille su I 
centre des sports Piscine chauffée. I 


LE SAINT- YVES*** NJ*- 49. bd d'Al- 
sace. JartL. part, prox. tennis, club. 
Piscine et crolsetta. TéL (93) 38-95-29 
KUC HOTEL*** NJï. TéL (93) 38-32-10 
Face club tennis et piscine. Terrasse 


panoram. Prox. cent» et Crolsetta. 


HéM BEAU SITE. TéL 19-41-17-41 
33-12. Ambiance familiale, cuisine 
soignée, peut bar, lift. Jardin, parc. 
En demi-pension dès F. fr. 120 par 
Jour. Ouverture 19 Juin. 
jMfc LEYSLN (Alpes VandnHca) 


05496 8AINT-VEKAN (Hfes-Alpes). l*s 


P Un coup d’œH à la rubrique 
« limites territoriales » de son 
contrat d’ ass u ran ce automobile 
permettra 6 l'automobiliste de sa- 
voir sur quelles, garanties il peut 
compter. Bien souvent les assu- 
rances facultatives (dommages à 
la voiture, - défense-recours -, 
« famille-passagere ») font l’objet 
de limites géographiques plus 
restreintes que l’assurance dite 
-aux tiers-. De même pour ce 
qui concerne son contrat d'assu- 
rance - responsabilité civile chef 
de famille», afin de vérifier s'il 
continue & jouer dans le ou les 
pays prévus au programme du 


Chalets du VUlanJ (92) 45-82-06. Ch. 
grand confort avec culslnettes. Pis- 
cine, tennis. Px spéc. juin et sept. 


détailL par Ornee Tourisme. I 
CH- 1854 LET8IN I 
TéL : 1941/25/34-22-44. I 


Station thermale 


HOTEL VALSANA - Semaines farfai- 


cou verte et plein air. 4 courts tennis. 


66160 LE BOT7LOP (Pyr.-Orlent.) | 


P H existe des contrais spéciaux 
pour les vacances qui prévoient 
des garanties telles que le rem- 
boursement des frais de rapa- 
triement du véhicule et de ses 
occupants en cas d'accident 
D'autre part, une assurance 
« caution - peut être utile pour 
voyager dans certain pays. 


Migraines, allergies, séquelles d*hêpa- I 


tl t o, go utte, diabète, eczémas. 


GENEVE • Centre de Tourisme et d'études 


A COPPET, 15 min. de Genève 


HOTEL-ROTISSERIE 


CREDIT LYONNAIS 


PREPARATION AU 

BACCALAUREAT FRANÇAIS 
BACCALAURÉAT INTERHATIUHAL 

(Excellents résultats aux examens! 



GENÈVE et ZURICH FONDATION DE L'ÉCOLE 


depuis "100 ans 
en Suisse 


d'une banque internationale 



s^etcwyE 


'GSmes» 



*TFiN'J 


et réservations, 
adressez-vous à votre 
Agent de Voyages on 
Big Ben Tours. 



BiglSenlôurs 


Avec Normandy Ferries 

9 place de la Madeleine 75008 Fans, m 0) 266.4017 


GRÈCE— 

3, avenue de l’Opéra, _ 
PARIS {!•*)- 


IRLANDE 

9, boulevard de la Madeleine, 
PARIS (1*0- 


LUXEM BOURG 

tl, boulevard des Capucines, 
PARIS (*•). 


MAROC 

1GL rue Saint-Honoré, 
PARIS (I*). 


NORVEGE 

10. rue Auber, 
PARIS (9*). . 


PAYS-BAS 
3L avenue d 
PARIS (8-). 


PORTUGAL 

7, rue Scribe, 

PARIS (9*). 
Téléphone 742-59-81. 


SUÈDE 

IL rue Payante, 
PARIS (3*). 
Téléphone Z78-G7-6C. 


U bis. rue Scribe, 
PARIS (»'). 
Téléphone 742-45-45. 


t£ MONDE OES LOISIRS 


Permis de conduire (trois volets). ^ , __ 

Assurance-frontière obligatoire, la carte verte n étant pas valable 


Carte nationale d'identité on passeport périmé depuis moins de cinq i 


Carte nationale a iaennie on passe?*»* **»**■“ — * " , 

Carte Internationale d’assurance (carte verte) conseillée. 
Permis de conduire (un ou trois volets). 


Carte nationale d’identité on passeport périmé depnlsmolns de cinq > 


Carte internationale d'assurance (carte verte) conseillée. 
Permis de conduire (un ou trois volets). 


Carte nationale d’identité on passeport périmé depuis moins de cinq i 


Carte nationale d’identité, mais les passeports périmés ne sont pas acceptés. 
Carte Internationale d'assurance (carte verte) conseillée. 


Carte nationale d’identité ou passeport périmé depuis moins de elnq i 
Permis de conduire international ou permis national A trois volets. 
Carte Internationale d’assurance (carte verte) obligatoire. 


Carte internationale d’assurance (carte verte) conseillée. 


Carte nationale d'identité ou passeport périmé depuis moins de cinq i 

Permis de conduire International. 

Carte internationale d’assurance (carte verte) obligatoire. 


Carte nationale (Tidentlté de moins de dix s 


Cane Internationale d'assurance (carte i 


Carte nationale d’identité ou passeport périmé depuis moins de cinq i 
Carte internationale d'assurance (carte verte) conseillée. 

Permis de conduire (un ou trois volets). 


Passeport en état de validité. 

Permis de conduire (trais volets). 

Triptyque pour les caravanes. 

Carte internationale d'assurance (carte verte) obligatoire. 


Carte nationale d’identité (les passeports périmés ne sont pas acceptés). 


Carte nationale d’identité ou passeport périmé depuis moins de cinq i 
Carte internationale d’assurance (carte verte) conseillée. 

Parais de conduire (un ou trois volets). 


Carte d'identité pour séjour.. ne dépassant pas deux moi 
valide. 

Permis de conduire & trois volets. 

Carte Internationale d’assurance (carte verte) obUgatoire. 


Carte nationale d’identité (les passeports périmés ne sont pas acceptés). 


Carte nationale d’identité ou passeport périmé depuis moins de cinq ■ 


Carte nationale d'identité. Jusqu'au 1" novembre 1979. 
Permis de conduire (trois volets). 

Carte Internationale d’assurance (carte verte) obligatoire. 


Carte nationale d’identité ou passeport périmé depuis moins de cinq i 



REPUBLIQUE TOURS 
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Demandez la brochure République Tours I m» 

ou au 8 I*. place de b RépMbEque 75011 Paris.m35sSa30^ 
















L'Inde pour l'œil et l'esprit 


(Suite de Ta page 19 J 

Pôle-mêlo, citons Tanjoie et 
le temple -Brihadish-Wara. autre 
chef-d'œuvre dravidien, Trichy 
avec le pont qui relie lHe 
de Srixangam et le temple de 
Vlshzra, Mad tirai encore, avec le 

palaJa de Nayk-Tirumalai. Kan - 
chipuram, l'une des sept villes 
sacrées de llndooisme. et ses 
mille sanctuaires. Partout, la 
même débauche de pierre ciselée 
par une imagination «ans frein, 
un e harmonie souveraine. A 
l’Infini, le burin de l’imagier 
répète l’histoire de Brama et de 
ses «avatars», celle de Vlshnu, 
le «conservateur», et celle de 
Siva, le « destructeur ». Et il 
n'est pas nécessaire d'aller jus- 
qu’à Khajuraho pour admirer les 
couples d’amoureux, dieux ou 
princes, symbolisant la fertilité 
et la fécondité. 

Cependant, si Menakshl et les 
temples Hoys&la ne peuvent s'ou- 
blier, Ceux de MahtthaJI p ivrwm 

et l'art sculptural Pallava sont 
le haut lieu du dravidien primi- 
tif. Sur cette côte du Coroman- 
del, ici, H y a plus d’une dou- 
zaine de siècles. l’homme s’est 
inspiré des formes que lui offrait 
la roche affleurant le sol pour 
donner l’élan à sa puissance 
créatrice. A même l’éperon miné- 
ral, 11 a taillé les « R&thas », cinq 
petits temples monolithiques. 
Leurs proportions harmonieuses 
leur confèrent une élégance cha- 


Philatélie 








>.✓ 



ieureuse. Semés entre eux. un 
éléphant, un lion, un taureau 
grandeur nature, semblent mon- 
ter la garde. 

A quelques centaines de mètres 
plus loin, une ménagerie encore 
plus étonnante surgit d’une 
muraille rocheuse parfaitement 
verticale. Sur 23 métras de long 
et 9 mètres de hauteur — le plus 
grand bas-relief du mnnrip — 
Un génial metteur en scène a 
ordonné la « descente du Gange », 
que d’aucuns appellent la «péni- 
tence d’Arjuna ». Tout un bes- 
tiaire s’y presse au pied d'un 
empyrée de dieux et de mortels. 
A côté, un temple à colonnes, 
creusé dans le roc, n’est pas 
moins saisissant. 

A 60 kilomètres au nord. Ma- 
dras, quatrième ville de l'Inde, 
ne conserve que de faibles ves- 
tiges de la présence des Fran- 
çais et de Dupleix, au dis- 
huitième siècle. Cette grande cité 
portuaire, souriante (mais, pour 
garder cette Impression, mieux 
vaut ne pas flâner dans les vieux 
quartiers-..), est le Hollywood du 
pays de Gandhi. L'industrie ci- 
nématographique y est des plus 
développées, et tout le monde 
raffole des romantiques histoires 
d’amour, étirées à longueur de 
pellicule. 

Madras est aussi la capitale de 
la danse classique « Bharata 
Natya ». qu'accompagne une 
musique assez monocorde pour 


les profanes oreilles européennes, graphie est une légende, un 
Comme au Kérala, où le « Ka- drame, un poème mimés, où 
thafcali » est & l’honneur, cet chaque geste des doigts, chaque 
art est étroitement associé à la roulement des prunelles exprime 
religion. La grâce des danseuses, un langage sacré et codé, comme 
la virtuosité des danseurs, obéis- la « danse cosmique » du dieu 
sent à des rites divins. La chotè- aux multiples bras. 


FRANCE i Abbayes normandes. 

Pour la série « touristique », sur 


14 avril. Timbre 
original de par sa 
présentation et très 
bien réalisé en 


1,00 F, vert foncé, vert ottre et 
vert clair. 

Format 22 X 36 mm Dessin et 
gravure de Pierre Forget. Timbre 
d'usage courant sans chiffre de 
tirage. Impression taille-douce ; Ate- 
lier du timbre de Pèrigueux. 


Cette élégance Innée, cette no- 
blesse, qui conservent leur dignité 
aux déshérités en haillons, elles 
se retrouvent partout chez le 
peuple indien. Elles marquent 
toutes les images : femmes, qui. 
à la fontaine, portent leurs Jar- 
res de cuivre, pécheurs qui tirent 
leurs filets sur la grève, tisse- 
rands qui installent leurs mé- 
tiers aux soles rives dans la rue, 
près d'un bassin sacré, lavan- 
dières et blanchisseurs qui éta- 
lent à. sécher sur la berge du 
fleuve la mosaïque des saris et 
des hmgis blancs ; ou en- 
core, dans la campagne la plus 
reculée, cet essaim de Jeunes 
filles qui, le front marqué du 
tilak — tache noire ou rouge, 
présage de bonheur, — dévalent 
d’un sentier, aussi élégantes et 
pimpantes, dans leurs draperies 
miraculeusement fraîches et co- 
lorées. que les citadines et les 
patriciennes qui côtoient les mi- 
lieux occidentalisés. 

Pour ceux qui, au-delà du 
spectacle de la nature, et de ce 
qu'a construit la main de 
l'homme, veulent connaître, com- 
prendre, aimer les gens qui rivent 
là. l'Inde méridionale est sans 
doute l'un des pays les plus 
ouverts au contact (à condition 
que l'Occidental y fasse abstrac- 
tion des barrières des castes). 
Les difficultés de langage s’apla- 
nissent devant la « gentillesse » 
de tout un chacun. Humbles ou 
« bourgeoises », les portes Cou- 
vrent devant qui en manifeste 
courtoisement le désir. Loin de 
se dérober — ou de monnayer 
leur prestation ! — indiens et 
Indiennes sollicitent le photo- 
graphe, comme s’ils étalent heu- 
reux et fiers du cliché qui ira 
au loin — quitte, parfois, à 
donner leur adresse dans l’es- 
poir de receveur une épreuve— 
L’étranger suscite une curiosité 
pleine de sympathie. & tel point 
que dans telle ou telle bourgade 
Ignorée des touristes, dans tel 
faubourg exclu des visites «gui- 
dées », enfants et adultes s’ingé- 


nient & manifester leur sympa- 
thie au voyageur. 

Le car touristique? n n’est 
pas toujours conforme an confort 
annoncé. Lorsque l’avion est 
défaillant, le sleeping de rempla- 
cement horrifierait les « mado- 
nes » des romanciers des années 
3a De même, D faut savoir qui! 
convient de vérifier la fraîcheur 
des draps, à telle étape qui ne 
figure pas encore dans les Itiné- 
raires du « grand tourisme ». En 
revanche, on peut se prendre 
pour le dernier des nababs lors- 
qu'on a pour billet de logement 
une ■ suite » au lAiirtin Mn-bai. 
ancien palais d’un prince de 
Mysore converti en palace, ou 
lorsqu’on descend dans un « qua- 
tre étoiles » tel que le TaJ Coro- 
mandel. à Madras ; ou encore 
lorsqu’on fait escale dans un 
bungalow « les pieds dans l’eau », 
& Covelong Beach. Tout n’est 
pas encore planifié, mille fols 
s'en faut, dans le tourisme en 
Inde. Dans la partie méridionale 
du pays, 11 fait alterner parfois 
la frugalité et le luxe hyper- 
sophistlqué- 

« L’Inde ne ressemble à rien 
&autre. peut-être n’est-eUe pas 
complètement compréhensible, n 
Jaut savoir regarder au-delà de 
la pauvreté, de la chaleur et de 
la poussière pour découvrir l'es- 
prit de son peuple. » A cette 
constatation de Mme Indira 
Gandhi, ne faut-il pas associer 
— ou préférer — toute une 
vision du monde et des hommes 
que symbolise l’une des divinités 
les plus populaires de l TUn dmis- 
t.»n : Ganesh, le débonnaire à 
tête d'éléphant, dieu de la sagesse 
et de la prudence, particulière- 
ment honoré par les habitants du 
Coromandel ? , 

JOANINE ROY. 

* DELTA (54, rue des Ecoles. 
75005 Paris. téL 328-21-17) propose 
plusieurs forfaits en Inde. 

A titre d'exemple, « L’Inde du 
Sud au quotidien », un circuit de 
vingt-huit Jours, à partir de 5 450 F 



Venise, Athènes, 
Istanbul, Rhodes, 
Haïfa, La Crète-, 

Croisière de luxe sur 

LeN^mrmo 

Cuisine raffinée, service 
hors-pair, festivités 
prestigieuses, détente- 

Croisières O 
Karageorgis, 

Agent gênétaf pou la France: 


Veuillez m envoyer une 
documemalion complète sur tes 
croisières du Navarino. 


vols ou départ de Bruxelles 
BANGKOK 2450 F A/ R 

DEHLI 2 800 F A/R 

COLOMBO 2 850 F A/R 

QUITO 3 360 F A/R 

BUENOS AIRES 3 480 F A/R 

NOUVEAU MONDE 


te 

piui!! 



U brtchire 

VOYAGES CULTURELS 
ÉGYPTE 1979.1980 

de 

CIVILISATIONS DD MOMIE 
FRANCE VOYAGES 
vint le paraître 

onr connaître ce paye fascinant. 

Civilisations du monde 


l i. 


La Scandôiavfe à petits prix. 

Du 15 juin au 31 août 1979. 

Si vous avez entre 12 et 26 ans. 
Renseignez-vous dès aujourd’hui 
chez votre agent de voyage ou à SAS : 

30, boulevard des Capucines, 75009 RAR1S 


Je bois, j’élimine 
Tu bois, tu élimines 
Il ou elle boit, 
il ou elle élimine 
Nous buvons, nous éliminons 
Vous buvez, vous éliminez 
Ils ou elles boivent 
ils ou elles éliminent. 


Vittel vous aide à retrouver la vitalité qui est en vous. 














LE MONDE DES LOiSËNS 
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VACANCES D'AVENTURES 
POUR LES JEUNES 
DE 9 A 18 ANS 

I De nouvelles et passionnantai 

aventures attendent lu Jenn« 


J AVBNTUEBS 

PLEIN AIE dans- la climat médi- 

terranéen de rAxdéche et de la 


I Côt» 

Tout un choix d_ 

posé : canotage, voile. 


exploration de grottes, expédition 
en radeau pneumatique et multi- 
ples autres activités au goût dos 
Jaunes... Uns merveilleuse occasion 
d'apprendre l’anglais puisque vous 
participeras ^aux activités d'un 

particulière 


1 groupe mixte anglais. 

expérience portlcull 

requise. Voyage accompagné 

— Arras et PI 

, été prévu 

I par "des moniteurs professionnels 

et sympathiques. 

Pour brochure gratuite, écrivez à : 
AVENTURE PLEIN AIR. Dépt IG 
Domaine de Segiles, 

. J VAGNAS f Ardèche. Prancel 

I TM. : (75) 38-61-73 OU (731 38-60-6» 


U. S. A. 
ANGLETERRE 
IRLANDE 

ETE 79 

de la sixième è la terminale 
3 semaines à partir de : 


I Es corsions - Activités sportives 
Spécial équitation 


TéL î 094-1 9-68 - 548-62-68 



STAGE D'ETE 

PROGRAMME BILINGUE - 1 er Juillet au 3 Août 

Etalez votre horizon en faisant un stage 
dans un cadre international 

La « Paris American Academy » vous propose : 

Danse - Ballet - Modem 'Jazz - Anglais-Américain - Cours de 
conversation et perfectionnement, 
an, sérigraphiqne, photographie, gravi 


Théâtre Worfcshap (en anglais) avec Louise Bliss de HoDywood. 
Programma de visites et conférences sur l'histoire de l'art. 
Cours de manqua (tous instruments), musique de chambre et 
chorale mixte. 

Cuisine française an démonstration et pratique. 

« PARIS AMERICAN ACADEMY . EST AGREEE 
POUR LA FORMATION PROFESSIONNELLE 

ÉCOLE DE BEAUX-ARTS ET DE LANGUES 




La Scandinavie à petits prix. 

Du 15 juin au 31 août 1979. 

Si vous avez entre 12 et 26 ans. 
Rensagnezwus dès aujourd’hui 
chez votre agent de voyage ou à SAS : 

30, boulevard des Capucines, 75009 PARIS 



SUS 


SCMMAMMMMUV JVAU/Jlf£S 


SI VOUS AVEZ MOINS 
DE 26 ANS, VOICI 
UNE BONNE NOUVELLE : 

VOUS POUVEZ VOYAGER EN TRAIN 
DANS TOUTE L'EUROPE 

A DES TARIFS EXCEPTIONNELS GRACE AU BILLET 

BIGE - TRANSALPINO 


MÊME POSSIBILITÉ EN FRANCE. 
POUR LES SCOLAIRES 
LES ÉTUDIANTS DE MOINS DE 26 ANS 


14, rue La ru y ett e 
75009 PARIS 
Tél. : 770-82-08 
770-83-41 


1, rue du Pdt-Henrîat 
69002 LYON 
TéL : (78) 25-57-73 


36 bit, rua de Dunkerque 
75010 PARIS 
TéL : 281-26-11 


2, rue Robeit-de-Luzarcfaes 


Et 200 revendeurs en France. 
Liste sur demande. 


Le poids d'une industrie [ 


MILLIARDS 
DE DEVISES 

C ’EST à Perros - Gatrec 
(Côtes-du-Nord) que s'est 
tenu le onzième congrès de 
La Fédération nationale des offi- 
ces de tourisme et syndicats d’ini- 
tiative de France. Ce « congrès 
de la solidarité », selon le mot 
du président national. M. Pagès, 
s'était donné pour thème l'im- 
portance du tourisme dans l'éco- 
nomie française Après avoir 
rappelé les tristes conséquences 
de la marée noire de l’Amoeo- 
Cadiz et évoqué le dossier des 
indemnisations, M. Yon court, 
président de l’union départemen- 
tale des syndicats d'initiative des 
Côtes-du-Nord, a fait la démons- 
tration a contrario du poids éco- 
nomique du tourisme : a Une 
industrie et non pas un phéno- 
mène naturel, peut-être le seul 
secteur économique qui a montré 
une croissance constante (cin- 
quante mille emplois nouveaux 
par an ces quatre dernières an- 
nées) en période de récession. '. 
C’est aussi on chiffre d’affaires 
de 180 milliards de francs et 
balance des échanges extérieurs 
en rentrée de devises estimée à 
19 milliards de francs (supérieure 
donc aux exportations automo- 
biles), que M. Jean-Pierre Bois- 
son, ministre de la jeunesse, des 
sports et des loisirs, chiffre même 
A 27 milliards de francs. 

Si oe secteur économique dis- 
paraissait, a estimé le congrès, 
le chiffre d’affaires de l’hôtel- 
lerie chuterait de 75 %, celui des 
compagnies aériennes de 71 %, 
celui des Industries du camping 
de 37 %.H reste, bien sûr. à affi- 
ner ces évaluations globales et à 
mesurer l’impact et la répartition 
de cette « manne » touristique. 
C’est le souhait des mille huit 
cents offices de tourisme et syn- 
dicats d’initiative de France de 
voir définir une véritable po- 
litique du tourisme à 


D'Ici que s'ouvre cette nouvelle 
page, celle des indemnisations de 
la marée noire sera-t-elle défi- 
nitivement tournée, comme l'a 
souhaité M. Jean-Pierre Bois- 
son ? Pour la première période, 
du 16 mars au 30 avril 1978. 
l’ensemble des indemnisations 
(9,75 millions de francs) ont été 
versées et une procédure accé- 
lérée a été mise en place pour 
solder les dossiers de la période 
estivale qui a suivi II reste en- 
core des lacunes dans les indus- 
tries considérées comme ayant 
droit à ces indemnisations, telles 
les professions du nautisme ou 
les campings privés, qui se sont 
rappelés au bon souvenir du mi- 
nistre. 

Un effort de promotion de 
5 millions de francs a été entre- 
pris pour réhabiliter l’image de 
la Bretagne tant en France 
qu’à l’étranger. Ainsi l’opération 
« -Juin en Bretagne ». basée sur 
des réductions de tarifs d'hôtel 
ou de la SJJ.C.F. (quatre mille 
cinq cents bons accordés). Le 
premier bilan est encourageant : 
dans les stations prenant part à 
l’opération, la fréquentation a été 
supérieure de 20 % à 50 % à 
celle de juin 1977. — J. V. 


IL N’Y A PAS QUE LES DÉPOSES DE SKIEURS... 

L'hélicoptère saint-bernard 


Après la parution dans 
nos colonnes de plusieurs 
articles et points de vue re- 
latifs à la dépose des skieurs 
par hélicoptère (voir no- 
tamment - La montagne 
abandonnée -, par Philippe 
Lamonr, dans nos éditions 
datées du 19 mai], M. Ro- 
land Fraissmet. président de 
la compagnie Fraissinet, à 
Marseille, nous a adressé la 
lettre suivante ■ 


tions que suscite la dépose 
des skieurs par hélicoptère. Mais 
connaissent- Ils les arguments qui 
peuvent leur être apposés? 

Vloï de la montagne ? Un héli- 
coptère qui se pose soixante jours 
par an (moyenne statistique des 
jours de beau temps l’hiver) sur 
l’un des vingt sommets actuel- 
lement autorisés pour la France 
entière (contre quarante-huit 
pour la petite Suisse) nuirait-il 
donc plus à l’environnement que 
le téléphérique de r aiguille du 
Midi, les ensembles immobiliers 
à vingt étages, les machines à 
damer la neige et les multiples 
agressions permanentes et gèné- 
réalisées que le -monde moderne 


« Visite > 
de la Sainte-Baume 


La forât domaniale de la Sainte- 
Baume avait déjà retenu l’attention 
des rois de France qui la proté- 
gèrent Sainte Marie-Madeleine n’y 
passa-t-elle pas les trente-trois der- 
nières années de sa vie ? Située 
antre Marseille, Toulon et Sainte- 
Maxime (Var). elle occupe le ver- 
sant nord d’un chaînon montagneux 
qui culmine à 1 1147 mètres. Une 
pluviosité abondante pour le bassin 
méditerranéen et la protection d’une 
barra rocheuse ont permis é ta 
végétation de la dernière glaciation 
de sa maintenir tandis aue le cli- 
mat devenait sec et chaud. 

Ce petit - musée - végétal valait 
la peine qu’on le montre et qu’on 
le commente à un public qui en 
ignore le prix. L’Office national des 
forêts a décidé cette année encore 
de mettre, pendant les maïs de 
Juillet et d’aoOL à la disposition 
des amoureux de la nature un guide 
compétent Cette aide est entière- 
ment gratuite. 

★ Eendez-vous tous les Jouis, 
sauf le mardi & l'Hôtellerie de la 


inflige inévitablement à la mon- 
tagne ? 

Gaspillage d’énergie ? Un 
seul voyage aller et retour du 
Concorde sur Paris-Washington 
consomme plus de kérosène que 
tous les hélicoptères de dépose 
pendant l’hiver entier ! 

Loisir de milliardaires ? Les 
déposes les plus couramment pra- 
tiquées coûtent 150 francs par 
personne, alors qu’il suffit de 
deux repas consommés dans un 
restaurant d’altitude pour engen- 
drer la même dépense. Sait-on 
que le Jour de Pâques une seule 
entreprise de dépose opérant à 
partir de Sainte-Foy-en-Taren- 
talse a transporté cent trois 
skieurs de tous les milieux sur 
les rares sommets autorisés de 
la région ? N’a-t-on pas vu cer- 
tains groupes de skieurs déposés 
par hélicoptère et invités à ter- 
miner leur matinée de ski dans 
un restaurant local déclarer 
devoir 'se contenter d’un casse- 
croûte pour raison d’économie ? 

Voilà pour l’essentiel des objec- 
tions. mais l’analyse serait In- 
complète si les avantages de cette 
activité n’étaient pas également 
invoqués. Une part non négli- 
geable de la clientèle des déposes 
est formée d’étrangers et fournit 
un apport en devises qui dispa- 
raîtrait si eües étaient suppri- 
mées. les skieurs de cette caté- 
gorie préférant alors se rendre 
en Suisse ou en Italie. La perte 
de la clientèle française et étran- 
gère intéressée par cette activité 
aurait des conséquences écono- 
miques négatives pour les hôte- 
liers, commerçants, guides et les 
écoles de ski des stations. Les 
hélicoptères utilisés sont du type 
T-ama. et Alouette in, construits 
par l’Aérospatiaîe. et, sur ce plan 
également, la suppression ou la 
restriction des déposes aurait des 
conséquences inévitablement né- 
gatives. 

Fnfïn , pendant les hlveis 
1977-1978 et 1978-1979, les héli- 
coptères d’une seule entreprise 
savoyarde sont Intervenus 

quatre-vingt-dix -huit fois pour 
le sauvetage de vies humaines 
dans' les circonstances les plus 
variées : avalanches impor- 
tantes avec personnes enseve- 
lies, routes coupées ou localités 
isolées, blessés graves nécessi- 
tant un transport immédiat. En 
ces diverses occasions, comme | 
l'attestent les déclarations des 
responsables de la sécurité des 
pistes dans les principales s ta- ; 
tions intéressées, de nombreuses 


civile et de la gendarmerie, 
malgré l’extrême compétence et 
le dévouement de leurs équipages, 
sont trop peu nombreux pour 
couvrir toute la zone critique. 

Le signataire de ces lignes a 
eu l’occasion, cet hiver, d’inter- 
venir aux commandes d’un hé- 
licoptère privé sur une impor- 
tante avalanche affectant un 
groupe de randonneurs en peaux 
de phoque sur le glacier du 
Génépy. Grâce aux hélicoptères, 
qui étalent alors en vol de 
dépose et qui Interrompirent 


et leurs chiens sur les lieux de 
L accident, un skieur enseveli 
fut récupéré dans le coma, 
à l’extrême limite de la mort 
ou des séquelles irréversibles, et 
sauvé. Les exemples de ce genre 
sont nombreux parmi les quatre- 
vingt-dix-huit cas d’intervention 
précédemment mentionnés,— et, 
sans l’activité fournie par les 
déposes, ces hélicoptères ne 
pourraient être basés dans les 


Au premier rang des éléments 
qui militent pour le. maintien 
et le développement de cette 
activité, figure doue la sécurité 
des stations sans aucune contri- 
bution financière de l'Etat ou 
des collectivités publiques. 

Certes, bien d'autres argu- 
ments pourraient être invoqués, 
mais Je m’en tiendrai là, espé- 
rant avoir au moins ébranlé, 
sinon convaincu, les adversaires 
traditionnels du ski héliporté. 


VACANCES D’ÉTÉ 

pour la jeunesse juive 

SADMAPHIta : pour les 10-16 ans. 
3 semaines : 1-258 F. 

ISRAËL : pour les 18-25 ans. 

2 semaines et demi excusions. 

10 jours kibboutz : 3.101 F. 
SEMINAIRE MICBMAR : pour les 
2830 ans. 

1D jours séminaire itinérant. Etude 
de la société israélienne. Séjour 
eu kibboutz. ■ 

30 jours en ISRAËL : Z85B F. 


I Parle, 

a. 878-0-68 - 878-63-66 


. Dotée de la promenade 


L'Anîsette, la vraie, 
est toujours blanche. 


Anisette 

Floranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras 


’Chinon cité de Rabelais, fête Jeanne d’Arc 

les 15, 16, 17 Juin. Grandes fêtes médiévales : tournois, 
chevauchée, joutes, cortège en costumes d’époque,^ 
bateleurs, jongleurs. Défilé militaire. Son, Image et lumière 
au château. Spectacle pyroscénique. Grand bal public, c 
Tous renseignements S.I. Place de P Hôtel Ville Chinon. “ 
J. (471 93.ÏÏ.85- Parte! Là Touraine à Paris T. 17l.87.M-32f.gLM 
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TEAM 5 HAUSSMANN TEAM 5 ROSNY 2 
55, rue de FArcade 75008 Centre Commercial Rosny 2 (93) 
TéL: 387.40.45 TéL : 854.78.76 

TEAM 5 SAINT-PLACIDE TEAM 5 VELiZY 2 
44-46, rue St-Flatide 75006 Centre Commercial VéExy 2 (78) 


TéL: 222^7.33 


TéL:946il0.49 


13 515 



b réserve tfapprobaflao gau 

La Scandinavie à petits prix. 

Du 15 juin au 31 août 1979. 

Si vous avez entre 12 et 26 arts. 
Renseignez-vous dès aujourd’hui 
chez voire agent de voyage ou à SAS : 

30, boulevard des Capucine* 75009 RAR1S. 


J MT 

SCWi>Æ/KHr/Mf ÆUUm£S 


PARIS-LONDRES 

+B+ 





1351F, c est le pnx du voyage en car de Paris à Calais, 
de la traversée en aéroglisseur Hoveriloyd Calaïs-Ramsgale 
et du voyage en car R amsga le -Londres. 

Difficile de traverser pour moins cher! 
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FOURCHETTE EN L’AIR 

Rue Chérubini 

OFFICIELLEMENT. cota s'«p- délicieux et abondant. Il serait 

M- pelle » La Caprice ». Ma/s dommage de no pas ta taire 

/es habitués disant tou- précéder d'une paire de rrîùr- 

jot « Chez F an fart S'ils tel- guoz (S F) comme on n'en ren- 

Bdt montre d’un peu plus contre (hélas l) pas souvent, ou 

dvltê. Ils devraient dire d’une chakchouka (8 F), où le 

«tfiaz Fanfan et Laurette », tomate et le poivron tilont 

C c’est elle, of elle seule, ensemble le parfait amour. 

& folie qu’active — et Au nombTQ dea spécialités, 
*erte. — qui s'affaire, de trois sortes de tagines : de 
jtro coté du passe-plat, boulettes accompagnées tfceuls. 


de neuf 
à l'Office? 

Visiteurs de la capitale et 


Un nouveau 
« monument > 


Mille cent Quatre-Wngf quatre 
pages, trente millions de signes 
typographiques. Un maître 
d’œuvre, Denise Berrmrd-FotHot, 

qui aura visité en seize mois lie 
travail & raison de quelque dix 
heures par four, cent vingt 
églises et cent vingt-trois musées 

(et marc/ié F équivalent d'un 
bon... Paria-Menton /Jl Dix colla- 
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f Découvrez l’Amérique du Sud! 

I Mexico 2900 F Caracas 3250 F-® 


■ Bogota 3410 F J 

ï Quito 3375 F [ 

I Lima 2850 F V 

I Prix a/R départs de Rms. S f Rio 3980 F I 

“ v. Bruxelles, Luxembourg. \ f ■ ■ 1 

I^QaCONDOR \ y ~ — Buenos Aires 4320 Fl 
I 28, rue Délambre, 75(j£4 Paris TéL 322.30.42 gl 

J Je souhaite recevoir votre documentation “Amérique du Sud" B 1 
| Nom Adresse „ | 

Pflflppnc tul 


leur minuscule restaurent a ,e sacrBt f 35 F h ! ou conte- 

r passant serai î bien excu- nant un co 4 ue70 ' flandu6 dB 

de ne pas remarquer citrons confits, d'olives et de 


affiche- programme ». 0 (m 'm, tfem/er' p» u 

d’abord, comportant le pro- b/gus ro/ 

gramme détaillé des concerts, Paris’ nu *// est 

wpœitto. manifestations spor- ’ . ^ Bncor0 

tires, festivals, courses, théâtres. 

salons, etc., organisés c haq ue • Une *111*. U ue, ta 
mpla. Tirée & deux mille exem- sa magnificence, ne 

p] aires, elle est apposée dans les ^ uo P» r ,Ba vivant f 

points de passage obligatoire- dent - d ul y aonl 8,108 


cuits en proche banlieue, quatre 
Index alphabétiques (Paris, ban- 
lieue, musées, personnages)— 
Dire du dernier paru des Guidas 
bleus, oe gros volume nommé 
Paris, gu*// ssr » un monu- 
ment - est encore peu dire. 

» Une ville, quelle qu'ait été 
sa magnificence, ne demeure 
que par les vivants qui y rési- 
dent, qui y sont allés et qui s'en 


I Meknès, régaler/ leurs pratiques. una P®® 778 Irréprochable.^ 
f- Elle de aea /piste savoureux, Aveo une boutella de bou- 
ta/ de son litanssable bonne laouane gris (ou, mieux, rouge. 


consulats offices de tourisme “ 770 apprentissage do Paris 

étrangers^ aéroports. bureaux qul aon d’introduction magls- 

d’accueil). trBl ° A r ouvrage, l’un des der- 

niers qu’il ait écrits. Jean-Pierre 
Deuxième initiative, des I nf or- Babalon. conservateur en chat 


humeur émaillée de calembours 20 F), un repas couleur de soleil, 
aussi généreusement dispensés cens cérémonie, el surtout sans 
que . les noujritures. malice. 

La carte /est courte, variant J.-M. D.-S. 

selon 'les nrmeurs patronales et ★ Lb caprice. 1. rue Chero- 
les saison L mais le couscous btal, 75003 Parla. TéL 288-85-73. 

* _ J . «, . „ nfrfol Penné samedi et dimancbe. (D 

(m complet » à 28 F ou » carda/ h-es* pas «prudent» mais îndls- 


LES HALLES SANS SE PERDRE 


La métropole du shopping imbattable 1 un disque 33 1, 19 F, 
une valise avion rigide, 90 F 
à partir de 

★ 1495F* 

et aussi 314 vols charters- vara et vols Air France vacances 


mations téléphonées vingt-gua- dBS Archives nationales, présente 

tre heures sur vingt-quatre & Bn prés de trente pages t’his- 

partlr de deux répondeurs, l’un toln do ,a capitale, puis cède 

parlant français, l’autre anglais, la & acB ô Geor ff es Poisson qui 


et donnant des suggestions de 


dicatlons quant aux jours de 
fermeture des musées. Tous 
renseignements complémentaires 
pourront être obtenus à l’Office 


jggl 


E 

: .nia - - 

S 

9>v. 

0HH o. 

Snu 

5î iW’ 


; 


r de Paris n’est plus restaurants, salons de thé et 720-88-9& 
tait. Au cours des dix cafés-théâtres, renseigne sur les 
années, le paysage marchés et sur les boutiques. + onice de tourisme de Farts : 
1 va de Satnt-Eustache A l’intention des jeunes et de 127. avenue des Obamps-Eiysées, 

jxg a subi des trans- ceux du s troisième âge » qui Paris- 8*. TéL : 723-72-11. 

s radicales. □ était veulent vivre la vie du quartier, 

t de faire le point : il propose un large éventail des I 


va noua parler, lui, de (archi- 
tecture de la capitale, avant qua 
Pierre Quonlam, Inspecteur géné- 
ral des Musées de France, 
n’évoque ses musées. 

La m mémoire - de Paris est 
toute lé. Intacte, rassemblée 
dans cette somme qui sa voû- 
ta// exhaustive, et est parvanua 
à rétro. Paris tenu en douze 
cents pages ? Pari tenu _ 

J.-M. D.-5. 

★ Paris, Guide» bleus, Hs- 
ihettft. 1 volume relié, 110 F. 


Ff f spécialiste de l'Amérique 

Dans toutes les agences 
Air France Tourisme et dans 
1 200 agences de voyages 
recommandées. Lie. 583 _ 

— -^cg 

Pour en savoir plus 

i Bon pour 1 guide-catalogue gratuit de « 
I Jet'am, printemps-été 79. et fa liste des 'J 


! 

A renvoyer à AT. P- Je t'am , 53. me St e- An ne 75002 Pans | 


ut que se propose le activités sociales et culturelles, 

t Halles et du Marais. Deux dossiers enfin achèvent 
re abondamment Ulus- oe guide. L'un aide & comprendre 
é par l'équipe du Ras « qui fait quoi » dans le mysté>. 

un journal mensuel xieux trou des Halles, l'autre 

depuis cinq ans dans comment découvrir et utiliser 
“ premiers arrondisse- toutes les possibilités du Centre 
I rails. C'est dire com- Georges-Pompidou sur le plateau 


implanta depuis cinq ans dans comment découvrir t 
les quate - premiers arrondisse- toutes les possibilités 
mente dJ Paris. C'est dire com- Georges-Pompidou sur 
bien cetp équipe connaît bien Beaubourg. — PL B. 

« son a ttrafn. * Guide des Halles et 


invite. & la prome- 


* Guide des Halles et du Marais. I 
224 p.. 29 P. Edition» Alternative I 
et Parallèles. 38. rue des Bourdon- 


Les économies réalisées kï cette anné&yous des 

UTILISEREZ FOUR KEVCMJEK VERS NOUS L 'AN PROCHAIN. 

Quand vous quittez Miami, vous emportez beaucoup avec Depuis vos emplettes jusq il ’aux dîners gastronomiques et 
vous. Un haie doré, un sourire chaleureux, de doux le prix de votre chambre d’hôtel ou de moteL Vous 

souvenirs, des cadeaux et, peut-être plus important encore, constaterez que quoique vous désiriez faire à Miami, vous 
plus d’argent que voua n’escomptiez pour rentrer chez vous, en tirerez toujours un avantage, parce que, ici, votre 
Miami a tellement à offrir et l’offre a si bon compte. argent a plus de valeur. 






Page TA — LE MONDE — 9 juin 1979 - 


U MONDE DES ci 


Plaisirs de la table 


REVOIR JERSEY 


R EVOIR Jersey, c’est retrou- 
ver ce jardin posé sur la 
mer, les pommes de terre 
incomparables, les soles de 
Douvres et les canards d’Ayles- 
bury, las homards savoureux; 
l’honnête dépaysement (je veux 
dire celui qui ne vient pas de 
l'exotisme accrocheur), le shop- 
ping à Saint-Hélier et les prome- 
nades pédestres au cœur de 111e 
verdoyante. 

Depuis V Hôtel Portelet (& 
Sain t-Brelade, tôL 41-204). que 
J’aime bien parce qu’il est Isolé, 
à quelques pas de la lande et 
de la plage, que l’on y mange 
honorablement, que le person- 
nel est aimable (à l’exception 
des péronelles de la réception, 
qui mettent un point d’honneur 
à ne pas comprendre autre 
langue que l’anglais !), que lés 
prix, enfin, sont modérés si l’on 
compte qu’ils comprennent trois 
repas quotidiens après Yearly 
morning tea (ah l ces déjeuners 
riches d ’eggs and bacon, de had- 
dock au beurre, de saussaies aux 
œufs brouillés 1), J’ai donc re- 
trouvé les bonnes promenades et 
les bonnes adresses. 

Le sublime Sea Créât (à Pe-t- 
Port-Corbièra, t€L 42-687) et 
faocueil de Vlttorlo, rat du ho- 
mard & la nage; la Copanrrfna 
(à Saint-Hélier, téL 34-602). élé- 
gante, mêlant la cuisine Italienne 
et les splendeurs du chariot 
anglais (côte de bœuf, baron 
d’agneau, etc.) ; le Lobster Pot 
(l’Etacq-Saint-Ouen. ta. 82-888) 
et son bar bien garni ; le gentil 
et original Old Smuggler (à 
Oualsné, téL 41-510), où. désor- 
mais, les jeudis, vendredis et 
samedis, Olga Warren propose 


un menu de cuisine régionale 
britannique & 2,75 livres-, 

J’ai été enchanté du Relais de 
campagne de Jersey^ ce Longue- 
ville Manor (à Saint -Sa vlcrur, 
tfl. 25-501), qui a trouvé un chef 
de qualité et oü l’accueil et le ser- 
vice Impeccables, dans un décor 
de rêve, honorent la chaîne 
chère & Jo Ollvero. J’ai décou- 
vert un « petit nouveau a, la 
Buca (à Saint-Héher. tél 34-283). 
aux doubles promesses d'une 
carte italianise Lme et d’une 
c ardoise» de la pêche et des 
primeurs jersiaises. Gentille et 
gaie ambiance le soir. 

Un vin jersiais 

J’ai aussi découvert le pire, le 
néant dès cartes de vins, tribu- 
taires sans doute des importa- 
teurs (&, quelques exceptions 
près), le ridicule d’un c bistrot» 
dont l’enseigne, la Bastille, 
cache une fausse cuisine fran- 
çaise et un accueil peu amène, le 
faux luxe du la Plage BôtA Et, 
enfin, l’outrecuidance d’un menu 
«cuisine gourmande» du Vic- 
toria 1 s (Grand Hôtel), dont le 
chef, pour avoir dû passer 
quelques Jours chez Guérard, 
propose ses huîtres chaudes en 
feuilles verts (sic), un carré 
d’agneau cuit dans le foin (il ne 
faut pas en faire tout un foin, 
pourtant ! ) et un baron de lape- 
reau mangetout ( reste ). sans 
oublier on poulet truffé au per- 
sil en sa sauce au malvoisie, 
lequel n’est qu’un vinaigre de 
Jérez I 

Ces attrape-gogos ne doivent 
pas vous faire oublier qu’il existe 
de nombreuses bonnes et honnê- 


tes petites maisons et des hôtels 
multiples et de qualité à Jersey. 
L’annuel festival gastronomique 
qui vient de se terminer l’a dé- 
montré. et je dois ajouter & ma 
liste d-âessus les Bistro Boisa- 
it no (ils sont trois dans rfle), 
le Mernaid (à l’Airport-Road, 
téL 41-255), le Seascaiïe (à Go- 
rey-Pler. téL 54-395). le Coupe- 
Ton de Rozel (à Rozel-Bay, tél. 

62-180), etc. 

Et si le Salon culinaire a dé- 
montré une fois de plus le goût 
des concurrents (et des Juges 
anglais) pour les pièces mon- 
tées et le « beau -voir », du moins 
nous a-t-11 permis de découvrir 
un Jeune chef jersiais, John 
Burke (du B eau fort Hôtel), qui 
présenta une merveilleuse côte 
de bœuf froide, ainsi qu'une 
jeune élève du Hlghlands Col- 
lege, D. Dodge, réussissant un 
très beau gâteau au chocolat. 
M. Lenôtre n’aurait eu qu’à se 
bien tenir 1 J’ai enfin goûté du 
vin jersiais. Mais oui, le clos 
de la mare 78, produit par 
M. Blayney, à Sainte-Mary, est 
fort honorable 1 

Soyez donc des cinq cent mille 
Français qui. cette année encore, 
vont retrouver — ou découvrir — 
Jersey. Même si vous devez pes- 
ter contre M. le consul de France, 
qui n’intervient point pour que 
livres et journaux français par- 
viennent Ici. Il y a bien une 
« librairie française », mais les 
xares hébdos et quotidiens qui 
y arrivent ont trois semaines de 
retard 1 

LA REYNIÊRE. 


Rive gauche 


le ciel de péris ^ 

le restaurant le plus haut d’Europe 



Rive droite 


A LONDRES, 
les connaisseurs 
vont dîner à l'hôtel. 
Re staurant du 
WHTIEHOUSE HOTEL 

(te White Nouse est un 
R A NK HOTEL). 





Rank Hotels 


Réservation à Paris : 
tél 0)26136.20 
télex 680035. 


LE CONGRÈS 

PORTE MAILLOT 574- 1 7-24 
80, av. de la Grande-Année' - TXj. 

BANC D'HUITRES 

SES POISSONS 

Spécialités de Viandes daniEllE 
1» choix grillées a l’oaDtt Uf" 


de 12 à 2 h. mat. - Cadre confort. 



A LONDRES, 
les Londoniens vont 
prendre m verre à l’hôtel 
Wîne-Bardu 
GLOUCESTER HOTEL 
(le Cioucester est un 
RANK HOTEL). 


c La côte 
de bœuf » 

4 , rae s*u«ïl ex- Leroy, 75817 Paris, 


RESTAURATEUR 


AUBERGE SAINT - JEAN - PIED - DE - P0BT 


MENU 96 F 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 


5ALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D’AFP. - DINERS. 
TERRASSE D'ÉTÉ 

tm Acc. *nq. 23 h - 123. a*, ria Wsgram-17» - 227-61 -SB, 84-24- F/dlm. - Par*. 


d 


SUR LES TOITS 
DE.- PASSY! 


et déméritait par aa cuisine, 
ïjnntck Jacquot, Breton noua 
venant d’Annecy, en' fait nne 
savoureuse adresse. Réjouissons- 
nous I 

Carte habUe, dosée. One salade 
d’écrevisses an vinaigre de truffe, 
en contrepoint du foie gras an 

mon cru rivalisant avec la mous- 
seline de broeheton N an tu a. De 
même, le rïaetaslsme da l’émincée 
de bcanf au Cornas (et A la 
moSle), on du rognon da veau 
entier Grand-Mère éqnUl tarent 
nu foie de. veau nx petits 
oignons nouveaux, et l'aignlUette 
de canard aux airelles. Bons 
desserts. Bon accueil de Gene- 
viève. 

Comptez 13# F environ pour en 
repas (bientôt, espérons- le, en 
plein air), domina n t Parla. Et le 
psr Kln g est «dans la maisons, 
nn ascenseur montant dlrecte- 


84. avenue Paul-Downer (18*). 
Tél. 524-55-37. Fermé 1a dbnan- 


. MIETTES 

• Le Guide Kléber -Soubise 79 
4 Belgique ), qui vient de paraître, esl 
présenté par. le ministre des affai- 
res étrangères de ce pays. On Imi 
gins mal cela an France, pourtant 
réputée pour être le pays da 
table I Et Henri Slmonet y avoue . 
qu'il est aussi difficile de trouver 
là-bas une maison où l’on vous 
vira des carbonnades A la gueuse 
réussies qu’un buisson d’écrevisses 
parfait Et. ma fol, on sent qu'l! ' 
pencha — avec raison — pour le 
carbonnade 1 A part cela, ce guide , 
d'humeur a découvert un nouveau 
« grand » : le Chêne Madame, à N ou- j 
vflIe-en-Condroz (environs de Liège 
et cuisine de femme). Je suis plus 
sceptique en voyant que cette 
«dame » s'attaque au loup en croOte. 
un plat tellement ridicule qu’on en 
regrette les moules-frites de la 
du Pot-d’Or I 


de province 
au seuil des vacances, transmises 
par des correspondants sûrs : le 
Compagnie bourguignonne des teno- 
phlloe, 18, rue Sainte-Anne, à Dijon, ' 
qui vient de naître ; le Serre. 2 bis, 
rue Dagobert, à Perpignan (cuisine 
de femme). Déceptions, par contre, 
de lecteurs : le Résidence, à Port-] 


l| Le Dodfn Bouffant (25, rue Fré- 
dèric-SautOn-5*. t*L : 325-25-14) eet 
ouvert désormais pour les soupers. 
Jusqu'à a h. 45. Le merveilleux pla- 
teau des fruits de mer de Jacques 
Manière è la sortie du dnéma_ 
qui consolera, bien souvent, 
du film I 

• Un lecteur est satisfait de fa I 
perte de la troisième étoile de | 
Barrier h Tours. Parce que_ Il y i 


cera à son vice faute de cendrier ? 
Quant au service à l'assiette, nom- 
bre de gourmets le préfèrent — et 


Hippisme 


LES CHEVAUX, LES CHÊNES ET LE VIN 


J OCKEY-CLUB. Grand Prix du 
printemps. Derby : nous voici 
dans les jours les plus longs 
de l’année hippique. Pour n’en pas 
négliger, la chronique prend tonne 
de calendrier. 

S [uin. Chantilly. — Les plus 
clairsemés sont les parcours les 
plus beaux ; et fen sais d’immortels 
qui sont de purs duos™. Ainsi [avec, 
tout de même, une réserve quant à 
l'immortalité), ce Jockey-Club 1979 : 
onze concurrents seulement au dé- 
part et deux — Top Ville et Le 
Marmot. les deux favoris — â par- 
tir du début de la ligne droite. Saint- 
Martin.- qui connaît son Jockey-Club 
en long, en large, en travers, et 
dans les coins (Il Ta déjà gagné 
cinq fols) lance 7op Ville avant 
même - la Mère-Marie - (1). Le Mar- 
mot perd, là, 10 mètres qui vont 
être décisifs. Paquet le jette, à son 
tour, dans la bataille. Le merveilleux 
petit cheval regagne la moitié du 
terrain perdu. Mais H demande à 
souffler. Pendant 50 mètres, les posi- 
tions ne changent plus. A la fin, 
Le Marmot repart. Il comble encore 
la moitié du retard qui subsistait. 

Il ns peut rattrapper les 3 damiers 
mètres. Les autres ne se battent 
plus, depuis longtemps, que pour 
la troisième place. Elfe échoit, cinq 
longueurs derrière, à Sharpman 
devant Bellypha. 

Ah. si l'orage avait éclaté un peu 
plus tôt... Car II ne fait pas da 
doute que, par terrain lourd, 
Le Marmot vaut trois ou quatre 
longueurs de mieux. Mars la pluie 
n'est tombée que quand les duet- 
tistes avaient réintégré leur box et 
y savouraient l'avoine des justes. 
Des justes et des héros. Car le 
chronomètre a donné à ce Jockey- 
Club une teinture héroïque : Top 
Ville a battu de deux secondes, 
avec 2 min. 25 sec. 20, le record 
de l’épreuve, que détenait Hard 
to Beat depuis 1972. Certes, le 
terrain était Idéal et tout «neuf* 
(puisque, maintenant, c’est la jour- 
née du Jockey-Club qui Inaugure 
la saison de Chantilly). La fait que, 
dans deux autres épreuves de la - 
journée, le record sort tombé (et 
l’un était, jusque-là. l’apanage de 
Allez France) Incite à rendre à la 
piste ce qui était A la piste. N'em- 
péche : avec Top Ville et Le Mar- 
mot, -nous» tenons deux chevaux 
exceptionnels. 

Dans le prix Jean Prat. victoire 
de l'anglais Young General/on, un 
petlt-fîls de WW Somers, dont la 
descendance est quelque peu dédai- 
gnée en Angleterre, mais réussit si 
bien chez noua (n’esl-ce pas, Irish 
Minstref, La Troublerig, Pentotal ?). 


Ce Young Génération avait, dans 
les - Gulnées -, où II s’étalt classé 
troisième, devancé - notre » Bol- 
tron, alors quatrième, de quatre 
longueurs. Il (e bat, cette fols, d'un 
peu plus de deux. 

Entre eux s’intercale Pltasia, se- 
conde de Three Troïkas dans le 
Salnt-AIary. Résultat, par consé- 
quent, parfaitement conforme à de 
précédentes rencontras. Non seule- 
ment la génération de 1978 est bril- 
lante mais elle est sérieuse : elle 
répéta ses performances. Et cette 
permanence apparaît aussi bien 
chez les sujets un peu en retrait 
des quatre champions — Top Ville, 
Le Marmot, Three Troïkas, Irish Ri- 
ver — que chez ceux-ci. On s 
l'impression d'un grand millésime 
de chevaux. Il en existe. On constate 
le phénomène ; on n’en discerne 
pas les composantes. Le millésime 
1976 — nous l'avions dêjé noté 
lorsque ses représentants, mainte- 
nant glorieux, avalent accompli leurs 
premières prouesses — a coïncidé 
avec une année de grand ensoleille- 
ment et de grande sécheresse. Tel 
avait déjà été le cas pour une pré- 
cédente grande génération : 1947, 
l'année de naissance de Vieux Ma- 
noir, Tantième, S craie h. Le pur- 
sang est un animal des steppes et 
du soleil. On peut Imaginer que la 
mystérieuse alchimie dont naissent 
la farce et la promptitude des mus- 
cles se fait transcendante les an- 
nées de grand ensoleillement. 

II faudrait voir dans quelle me- 
sure l'hypothèse peut se trouver 
confortée ou contredite par les ca- 
ractères climatiques du troisième 
grand millésime du dernier tiers 
de siècle : 1962, l'année de Sea 
Blrd, Refiance. Diatome et Canrln, 
Bien que le souvenir n'en demeure 
pas, cette année-là fut probablement, 
aussi, une année chaude et enso- 
leillée : c'est celle d'un bon mil- 
lésime de vin. Au fait, voici peurt- 


éléve les meilleurs chevaux là où 
poussent les plus beaux chênes. 
On pourrait se risquer à compléter 
leur conseil : pour avoir le bons 
chevaux, faites-les naître là où 
poussent les plus beaux chênes, 
les années où mûrit le meilleur 
vin._ 

4 juin, Saint-Cloud. — Re-vIctoIre 
anglaise dans le Grand Prix du 
printemps (devenu prix Jean de 
Ghaudenay, en la mémoire du père 
de l’actuel président de la Société 
d’encouragement) : Yalour, qui res- 
tait sur des performances simple- 
ment honorables dans son pays 
mais avait gagné, l'en passé, le 


Grand Prix de Bader 
d'une encolure ■ notre * t m Or. 

Le premier est fils detaguely 
Noble ; le second, de Vngold. 

Curieusement, ’— ' 

aptitudes des pères se Auvent 
dans l’arrivée qui opposek 
Noir et Or jaillit ; Valour lance! 

Le mouvement né de l'élan b 
tact jusqu'au poteau. oùfe 
faiblit. 

6 Juin, Epsom. Vingt-quai par- 
tants dans le Derby anglais,^ du 
double de ceux qu’a réunis Iqjtre. 
Hubert de Chaudenay explL raj f 
que c'est là la preuve de Ihua- 
lité du programme français, jng- 
champ offre, d'avril à Juin, d4cri- 
bles selon lui eJ bien étudiésT 8 I 
efficaces que, au moment du Jcfey. 
Club, la sélection est déjà àtini 
réalisée et a éloigné les postuts 
sans chances. Au contraire.^ 
Anglais ne savent pas encore ois 
en sont 1 

Les journaux anglais ont lonL 
ment traité, les jours précédé, 
des tourments du Jockey WJHle fr- 
éon. Celui-ci est le premier jocty 
de l’entraîneur Dlck Hem. A ce tlç. 
il a le choix, luand Hem all£ 
plusieurs cbevaur dans une court. - 
entre ces différents représenter*! 
Or l’entraîneur a bols partants dae 
le Derby : Milord, qui; appartient \ 
la reine : Troy, un fils de Peting o; 
Nlnlski, un fils de NjlÀsky. Qu’allai 
choisir Carson 7 Touelconaidôratfor 
d'étiquette mise à rat, il a fina- 
lement chol3l Troy. Conséquence : 
c'est Piggott qui mette le cheval 
royal, ce qui conlribie à faire de 
celui-ci le favori de mriera de petits 
parleurs. 

A la sortie de Totteftam Comer, 
on s'aperçoit que Carsci a effectué 
le bon choix. Troy va par-dessus 
le lot». A mi-ligne dnlte. quand 
eon Jockey le lance à 'attaque, Il 
se détache et gagne san: coup férir. 

Le second est Dickens tilt, qui est 
entraîné en Irlande maü porte des 
couleurs françaises, telles de 
M. J.-P. Binet, déjà sf heureuses, 
chez nous, avec Frère Basile. Le 
troisième est le ehewl français 
Northern Baby, qui va ionc parfai- 
tement réussi son mil : préparer 
son entrée au haras -V jù ses pres- 
tigieuses origines lis assurent à 
l'avance le succès — W au moins 
une place d'honneur dàs le Derby. 

Dimanche. Prix de Dise. Ouvrons 
tout grands les yeux : tous allons 
revoir la merveille des lervellles : 
Three Troïkas. 

LOUIS 'CNIEL. 


(1) Partie de la piste i 
petit oratoire, su premier e 
ligne droite. 


s d*nn 
i de la 


La Maison PRUNIER TRAKTIR 
n’est pas à vendre, contraire- 
ment à certaines informations 


BARNAGAUD-PRUNIER. 
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REGION LUBERON. — Belle villa de 

137 012 SS5i pinède de 6 450 mz. Midi, Région CARCASSONNE (AUI 
„TS XX : Permette» d'agrément . Permettes 
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P ^ Uf| 


Jeix 


échecs H* 8i7 



(solution complète 


LESAIENT (ENXJATE3). — 24. 
PANARIS (PA-RIANS. RApI- 
NA5) — . 25. LARBINS. — 20. 
ENIVRAS (AVENIR, INVERSA, 


16. MORDIC US. — 17. DJ. 
— 18. DUETTOS. — 19. 
LILI AUX. — 20. ORIGINAL. — 
2L ETENDARD (DERADENT, 
DETENDRA). — 22. ESSAIMS 
(ASSIMES, MISASSE). — 23. 


NAVIRES. RAVINES VIRE- 
RAS}. — 27. RADIATES (DA- 
T AIRES, DATERAIS, DERA- 
SAIT. DERATAIS. DERATISA}. 


19. CULTUEL 


Verticalement 

14. AEIMNSZ. — 15. AAIL- 
PTT. — 15. AACEGHN (+ 1). — 
17. APE H IPS. — 18. ACENOTV. 
— 19. AACDEHPR. — 20. BIO- 
RTTÜ. — 21. AEILNSV C+ 6). 

(+ 4 ). - 23 . 
ACIMNOS (+ 1). — 24. EHNO- 
PRY. — 25. CEEEJMV. — 26. 
BEORSTU (+ 6). — 27. AGEGI- 
LOR. — 28, DEHLOP. — 29. 
DKINORSU (+ 1). — 30. EEL- 
NSOV (+ 2), 


IV 16, 

"fc 'Yi 18 » 20 


SOLUTION DE LA GRILLE N* 43 


x. «* v .< — — 2. inégale; 
ln. — 3. Surestimés. — 4. Emane; 
Juré. — 5. Rentrées. — fi. Arts ,* 
E/û. — 7. Bée ; Stérol — 8. Start; 
Mi. — 9. La : Rieuses. — 10. in- 
ventions. — Il Sieste; MU. — 


ventions. — ZL siesie: aie. — 
12. Moro : Namen. — 13. Entrou- 
vert. 


L ENDIVES (DEVIENS, DE- 
VINES). — 2. ASPERGE (AR- 
PEGES, PRESAGE). — 3. SOU- 
LOTES — 4. NEOTENIE. — 5. 
METTANT. - 6. SLA VISA 
(SALIVAS, VALSAIS). — 7. 

DESSERRA (ADRESSER DRES- 
SERA, REDRESSA). — 8. ASIA- 
TES (ASTASIE). — 9. RELIASSE 


FRANÇOIS DORLET. r*) Jeu déposé. 
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cuLltULire 


LE JOUR 

DU CINÉMA 


Hommage à Jorig J verts, 

à Beaubourg. 

Au rez-de-chaussée du Centre 
Georges-Pompidou, an peut ac- 
tuellement parcourir le monde 
en quelques pas. en suivant 
( incessante aventure de Jorts 
Ivens à travers plus de cin- 
quante ans d'histoire. Figer 
vulnéraire de quatre-vingts ans 
en une Exposition de photos, 
et de documents, a priori cela 
peut paraître étrange. Mais 
dans ces panneaux, composés 
Tannée dernière à la Cinéma- 
thèque d’Amsterdam et accueil- 
lis à Beaubourg, passent une 
vivacité, un mouvement, qui 
sont bien ceux de la vie, des 
films, du personnage de loris 
Ivens. 

Une photo de famille en Hol- 
lande au début du siècle, Ei- 
senstein, Vertov, et le regard 
d’un jeune homme tourné vers 
l’avenir en UJLS.S. dans les 
années 30, un échange de let- 
tres avec Chris Marker, des 
coupures de journaux dans tou- 
tes les langues de peuples libé- 
rés. un triomphe salle Pleyèl 
en 1951, un bombardier améri- 
cain abattu, une affiche 
Picasso, des spectateurs en 
Chine - à chaque fûv i impor- 
tant sa présentation, à chaque 

lutte collective son signe. Dans 
un coin, sont projetés des 
extraits de füms et La Seine a 
. rencontré Paris. Dans un autre. 
Jorts Ivens répond en vidéo 
aux questions d’Hubert Axtter. 
Et, à partir du 20 juin, la Ciné- 
mathèque propose un deuxième 
cg de rétrospectif des documen- 
taires de Joris Ivens. 

★ jusqu'au 2 Juillet. 

Un délégué 
à V audio-visuel . 
au ministère 
de la culture. 

M. Pierre Viot. directeur du 
Centre national de la cinéma- 
tographie, va être nommé délé- 
gué à Taudio-visuel ad minis- 
tère de la culture et de 
communication, tout en conser- 
vant la direction du tiJfJC. La 
création de cette délégation, 
qui aura notamment tout 
responsabilité les retransmis- 
sions télévisées des spectacles 
dramatiques, lyriques ou cho- 
régraphiques prévus par les ca- 
hiers des charges dfis sociétés 
de programme, la gestion du 
nouveau fonds de création 
audio-visuelle, les relations 
avec le service audiovisuel du 
Centre 'Georges-Pompidou et 
TINA, tend à assurer, selon le 
ministère, une meilleure liaison 
entre cinéma et té 
M. Viot étant appelé à siéger 


Rendes-vous parisiens. 

— Histoires d’elles : V équipe 
cTEDstoires d’elles, publication 
féministe mensuelle, organise 
une semaine d’animation poli- 
tico-artistique, du 9 au 16 juin, 
dans le quartier des Halles et 
du Marais à Paris. Un festival 
de cinéma dont le programme 
a été établi par Ciné-femmes 
international, ouvre la mani- 
festation , les 9 et 10 juin, de 
14 heures à minuit, dans les 
deux salles du Palais des arts 
(boulevard Sébastopol h 

— Jeune publie : VUFOLEIS 
(Union française des œuvres 
laïques d’éducation par Ttmage 
et le son) organise trois four- 
nées « Cinéma jeune public » ou 
Centre Georges-Pompidou, les 
8, 9 et 10 juin, en collaboration 
avec la Bibliothèque publique 
d* information. Chacune des 
séances (14 h 30 et 16 h 30) est 
suivie d'une courte animation 
(petite salle de projection, pre- 
mier sous-sol ). 

— Semaine du Sri -Lanka 
Vuntoerstté Paris-Vll propose, 
à partir du 13 juin, une semaine 
de projections consacrées au 
cinéma du Srl-Lanka. Les füms 
de Ceylan, autrefois tournés et 
développés en Inde, sont 
aujourd’hui réalisés dans CUe. 
depuis 1956, date à laquelle le 
cinéaste cinghalais le plus 
important, Letster J. P exres, a 
achevé son premier long 
métrage, la Ligne du destin. 
qui sera présenté le 13 juin, à 
19 heures (Amphi 24, 2, place 
Jussieu). 


i Cinéma 

Les troisièmes rencontres de Bennes 


■ le plan de sauvegarda des col- 
BibUathèque niüo- 


’aide de lTStst, ont 



français : cette rencontre, la pre- 
mière -du genre en France, avait 
permis de faire le point sur un 
courant, né en 1086 et ressurgi 


Alain Aubert, Abraham Segal. 
Bert Hogenkamp) : 

— Politique des auteurs 


1968, qu’il fut convenu de __ 
baptiser edf intervention s. Terme 

qui a prévalu depuis. 

1978. l’enjeu avait été Christian ZariflanT Daniel 


i troisième cinéma » : Fernando 


Solanas, Oc ta vio Getino, John 

— _ , Hess. Christian Zarifian. Daniel 

élargi : sur la base d’un numéro Serceau, Jolianne Barton. Walid 


spécial de CtnémAction, publié Chmayt et, sur la base de dos— 
par Ecran et Intitulé « Aspects siers publiés à cette occasion par 
du cinéma de contestation ». un la Revue du cinéma (théories 
dialogue avait été engagé en dl- d’Amérique latine). Jump Cict 
rection d’autres formes de cinéma (contre la politique des auteurs) 
de remise en question : le cinéma et Tiers-Monde (FÜF, audio- 
féministe, le cinéma politique de visuel et développement) ; 
fiction et le clnima expérimentai _ cinéma direct et cinéma po- 
J^£iiiee ntl !L,î5f“ii lltlgne favec Jean Ranch, Gifles 
'SSSî éïïÆSbL totSleS M^aia, Béni Ptédal, Léonard 
par une table ronde organisée J ’ 

avec Dominique Noguez à la Sor- 
bonne et reproduit dans le no $5 . , ... 

— — - — * — iJ! 1 ? américaine 


n’est pas abandonné. Ainsi, dans 


tion ; 

— Le cinéma d’intervention et 

_ la politique des institutions, avec 

article sur Michaël Snow et Pierre Sorlin. Jean-Patrick Lebel 
Johan van der Keuken, appelait à (Cinéma public). Jérôme Kanapa 
. - - (SAP.), Jean-Claude Bahoulin 

militants et cinéastes expérimen- . 

taux « pour que les uns essaient le MAL 
de Jouer smiiammfamç tac c- ^ commtmlclt i mM ««ta- 

mém a la catrc noHur cm- blé. rondes . Miom^buées p»r 
* cinéma et/ou Ctné- 


des tracts ». 

Ce cinéma, dont on avait an- 
noncé un peu vite le a dépéris- 
sement », renaît de plus belle a 


GUY HENNEBELLE. 


des formes diverses. De ce qui se 
passe en France, on peut se faire 


antennes, écrans sauvages ». qui 


due « US conférence for an alter- 
native cinéma ». 

A Bennes, entre le 11 et le 
16 Juin prochains, la Maison de 
la culture Invite à des troisièmes 
rencontres pour faire le point, 
cette fois, sur « Vingt ans de 
cinéma politique à travers le 
monde », des années 60 & nos 
Jours. Outre vingt-deux projec- 
tions-débats, animés par l’ Orolé Ls 


l’Heure des brasiers ou Z, La vie 
est à nous ou FHomme de mar- 
bre, les Mystères de V organisme 
ou Chinois, encore un efforts le 
Sel de la terre ou Julia, et de 
films jri ns strictement « mili- 


Rock 


Téléphone au Palais des sports 


Longtemps, le rock français 
n’a semblé exister que sporadi- 
quement.- bien que des groupes 
aient surgi par vagues depuis le 
début des années 6a La plupart 
d'entre eux (Variations, Red 
Noise. Komfntem, Triangle. Alice. 
Zoo), disparaissant, faute de 
moyens. 

La nouvelle génération de 
groupes français, apparue il y a 
près de trois ans. s'est carac- 
térisée d’abord par le nombre 
de musiciens, professionnels ou 
sam I -professionnels ou amateurs, 
ne demandant qu’à bouger, qu’à 
vibrer ; par la qualité, ensuite ; 
enfin, par la volonté d'auteurs- 
compositeurs de trouver une vole 
française, uns manière de dépas- 
ser la médiocrité du quotidien 
en évitant la logique, en Jouant 
avec un peu de lyrisme et de 
folie; 

Le succès, aujourd'hui, des 
groupes français à Paris, en 
province et auprès des maisons 
da disques, qui ont compris 
qu'elles pouvaient gagner de 
l’argent en lee produisant ne 
doit évidemment pas exagérer 
l’importance du phénomène. Il 
n’est pas encore question de 
faire des comparaisons avec les 
groupes anglais ou américains. 
Mats le renouveau actuel du 
rock français, parce qu'il fait 


éclater un certain nombre de 
barrières, est prometteur. 

Ainsi Téléphone, qui se pro- 
duisait jeudi soir en concert au 
Palais des sports, a compris, à 
ta suite de Jacques Higelln, 
l’importance et la valeur des 
paroles (chantées en français). 
Jean-Louis Aubert (guitare et 
chant), Louis Bertignac (guitare), 
Richard Kolinka (batterie) et 
Corinne Marlenneau (basse) ,ont 
su trouver en français un lan- 
gage qui se maria avec l’univera 
harmonique, une langue pariée 
qui s'unit aux phrases musicales 
simples et efficaces, des mots 
qui balancent, qui donnent des 
images, des couleurs, qui épou- 
sent le rythme de la vie, des 
angoisses et des révoltes. 

La groupe a, semble-t-ït, admis 
aussi l'Importance d'un travail 
collectif, et il s'est donné ainsi 
une sorte de confiance qui peut 
lui permettre d'évoluer assez 
vite. 

Jouant beaucoup ensemble 
— te groupe a tourné en mars 
dernier en Angleterre avec Steve 
Millage, puis a donné une qua- 
rantaine de concerts en pro- 
vince. — les membres de Télé- 
phone expriment surtout dans 
leur musique présente une belle 
énergie, une liberté rageuse. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


Jazz 


L’étemel retour d’Archie Shepp 


< Que devient Arebis Sbepp ? », 

oeur de i ct ue mnériaiae. Réponse : 

• Tl est professe) tr i (mtnernti du de k faq» qo" 
MMisacbsuetts, mets 3 se produis encore 


Mémoire active des formes mroralw Comme d'ancres défricheurs da free- 
de son peuple et inventai de nadi- jszx, on a cm dans an premier temps 
Shepp joae bien. Joce fart. Pu qu'il faisait a 'importe quoi- Cest ç 


d'aülean : ne savait pas entendre les mélodies 

technique inégalée », prétendait inouïes de cette musique. On feint de 

Eh oui, inlassablement, récemment, i court de sapedârifs, ose s’étonner, depuis quelques années, qu'il 

tourne. Il marne an Japon, D publication lyonnaise. Ob que non \ In joue les standards. U ballade, les das- 


fair le prophète dans le pays des antres, 
mois il tourne. Car Shepp a rencontré 
ce que peu de musiciens de jazz 
connaissent : le niçois populaire et le vous 
succès hors da petit moode da jazz. qnesi 
Où qu’Q aille, et même s’il 


i »<mmE le répertoire de la 


négligé par les revues 
spécialisées, Sheep rencoozre 
Un public qui n'est pas i 

chaleureux, ouvert. 


ment égalée, et boa nombre de aiusi- 
rieas, avec on brin de jalousie parfois, 

n'est pas là ! Shepp « surtout 
Et ce son dessine un univers 
quelque peu inimitable. Rocailleux franme le bines à l'histoire calmrelle du peuple 
les rubriques des campagnes. Violent comme celui et la populariser. En musique. 

poùic. *• jondci fffl s. Horimr maat 1= FRANCIS MARMANDE. 


Sbepp assagi? Non : c’est sa voie 
d'aujourd'hui, er c’est toujours k même 
entreprise de Shepp. poète, théoricien 
révolutionnaire et 




solistes de big banda. Lyrique, selon 
la leçon des maîtres de la ballade. 

fabrique, l'allure ban- l'être depuis Gonsahrs, Cokrsne on 
Rollins. Sbepp 


★ Pet» : 


I Juin, A 2 


Balle» ; Jub- 


Lescot, 75001 Parla, métro Châtelet. 


idée de la musique noire. 


Expo/ition/ 

Les enseignes de Silbermann 


Silbermann exposa ses œuvres 
récentes chez Mathias Fête. Csa 
peinturas ne sont pas. au sens cou- 
rant du terme, des tableaux, bien qui 
entourés dans leur cadra pour bien 


paraître i 


mann est un libérateur d'images et, 
ce taisant, de tut-mème. Car II doit 
bien s'amuser à dépeindre ce monde 
fait que poser des questions 
'entend apporter 


espaces de toutes les musiques noires, 
sans renoncer one seconde à la pro- 
fondeur de ce son unique qui l'a rendu , 
célèbre. j 


attachés de presse du spectacle aura 
lieu Le samedi 9 juin. & U heures, 
an Théâtre Esaalon - Valverde, 6, rue 
Pierre- au- Lard, Paris -î*. 




Musique 

Un récital] 
exceptionnel 


(Suite de la première pàej 

Dons la a Choconne », depach, 
le violon paraît d'abord di 
rémenf petit pour contenir ttyt de 
musique. Mois Kremer la rçom- 
posa de l'intérieur, s 
l'instrument s'élargit, 
envahit l'univers et plane 
tenant en grandes orbes etja 
besques. 

De la « Quatrième Sonate J 
Beethoven, effleurée, rêvée, 
des c rootus » soudain 
tent evei des transparences < 
lucides, on passe sans heurt b 
merveilleuses mélodies extraite^ du 
« Zodiaque* » de Stockha user^ où 
Kremer révèle sa divination so<t>re 
en dessinant du trait le plus sibtîl 
ses six caractères évoqués afec 
autant de tendresse que d'humeur, 
pour rejoindre ensuite le morne 
noir, amer, du poignant c Prélude 
à la mémoire de ChostokovitcH», 
d'Arthur Schnittke, composirà/r 
soviétique d'avont - garde, auquel 
l’intervention dune outre partie 
de violon sur bande, magnétique 
donne soudain un? dimension mys- 
térieuse et fantasiquL 

Avec la déconcertante et exquise 
« Fantaisie en ut rtajJur D. 934 », 
où Schubert passe Ju lied à la 
danse, où le lyrisrcej jalHJî à des 
hauteurs vertigineises, puis se 
résout en plaisante joute frater- 
nelle, le récita) s'acfêve. Mais un 
autre commence ausitôt avec la 
« Berceuse » de RavJ sur le nom 
de Fauré, chantée ave une intel- 
ligence de la musique un niveau 
de rêve, une profoneur secrète 
jamais atteints. 

A-t-on bien mesuré a virtuosité 
de Kremer? Conquis or l'amitié 
du public parisien, i lui offre 
encore, pour son qlaisi, une série 
de variations funombussques d'un 
auteur Inconnu sur in vieil air 
irlandais, auprès \ de que lies les 
« Caprices « de \Pcganini sont 
jeux d'enfant, telle Vote variation 
diabolique où le chtw résonne en 
pizzicatï au milieu ^xerclces de 
virtuosité fulgurante, V se termine 
par une fantaisie de café-concert 
jouée avec une élégnee et une 
malice qui en disent long sur la 
qualité de cet artiste a tous points 
exceptionnel. 

JACQUES LONOAMFT. 


★ Le Chant du moud vient de 
_ Jbller l’enregistrement dt^lx «ma- 
tas pour violon d'Eugène Tsaye par 


G bidon Kremer, LDX 7864. 


INSTITUT 


mur. Cest quelque aucune réponse. Ce qui Importe, 


chose de plus humble, mala qui a c’est de libérer la créativité captive, 
air modeste pour mieux nous du peintre d'abord, des autres 
surprendre. Des anti-tableaux, ou, ensuite, nous qui assistons en apeo- 
P lus précisément, dea enseignes, (atours an fhéfttre d'enseignes 
comme celles qui ornaient les 6c hop- Silbermann. 

JACQUES MICHEL. 

(Intérieur. * Peintures da Silbermann, Gale- 

Q qm volt-on dans rurMnhbou- HraraSS* "ffi”* 11 


tique, ou dans rarrlére-consclent de 
Silbermann ? D'abord la mtee 
cause du tableau lui-même, du climat 
quasi sacral dont on T entoura dans 
les musées. De r abstraction ensuite, 
qui prétend représenter une équiva- 
lence spirituelle ou poétique 
rinvialble. 

L’Imagerie da Silbermann est 
affaire païenne. Et, s'il y a mysi 
Il est dans ta réalité. Elles sont 
découpées, chantournées et mises en 
situation, ce s Images qui, devenues 
réelles, débordent Ig cadre 
tableau et conquièrent Tespacg tri- 
dimensionnel comme dans un théâ- 
tre. LA où d'autres feraient des 
graffiti, Silbermann peint ô r an- 
cienne. lentement et avec précision, 
da» personnages mi-réels, mi-chimé- 
riques. des obiers anthropomorphi- 
ques, des paysages même, plaqués 
Ici comme des vignettes et dont II 
déloue le sens. Ses citations tra- 
versent r histoire de Fart, des primi- 
tifs flamands à Barbizon puis eux 
surréalistes, au pop'art et i ta bande 
dessinée. 

Siïbermarm est un peintre cultivé. 
Un peintre-penseur ai un peintre- 
dormeur, dans la tradition surréa- 
liste, sans concession. De celle dont 
T acte le plus pur, selon Breton, 
serait de sortir dans la rue revolver 
au poing et de tirer. 

Silbermann ne tire que sur le petit 
monde qu’il a Inventé, auquel 11 a 
donné forme réelle et Imaginaire, 
qtfn a rendu vivant et ré/tlé à le 
fois. Discours révolutionnaire et dis- 
cours culturel : Il i/re sur (histoire 
de r art en lui retournant ses propres 
avec une leuna maestria tlgu- 
qul est loin d’être courante. 
InteHlgencB et Invention. Truculence 
rabelaisienne et débordement Imagi- 
naire A la Jérôme Bosch. Sflber- 


Lettre/ 

LE PRIX MONDIAL 
CINO-DEL-DUCA AU PROFESSEUR 
JEAN HAMBURGER 


connaîtra un auteur dont l’œuvre 
constitué, sous taie forme scien- 
tifique, ou littéraire, un message 
d’humanisme moderne ». a été 
décerné jeudi 7 juin au profes- 
seur Jean Hamburger, membre 
de l’Académie des sciences et de 
médecine. Ce prix est doté d’une 
somme de 200 000. francs. 

La Fondation Clno et Simone 


ment de 20 000 francs et de 


velles. Les petites fûtes respirent 
le même air que nous (Galli- 
mard), et, dautre part, A Jean- 


Pierre Füy, pour ses différents 
manuscrits inédits. 

[N6 le 15 Juillet 1909 k Parla, le 
proleaaeur Jean Hamburger enseigne 
A 1 moire rai té René-Deecartes et 
dingo, a l’hôpital Becker, un 
ensembel d’unité* de soin», de 
recherche et d’enseignement consa- 
cré box maladies rénales, an rein 
arUQdel et & la grefle du rein, n 
est aussi le créateur de la Fonda- 
tion nationale pour la recherche 
médicale française. Outre une oeuvre 
médicale qui regroupe une vingtaine 
d'ouvrages, le professeur Hamburger 


e Somme et les Bot 
non, 19T8) et Des 
(Huuurioil, 1979}, 


Les Grands Prix de f Aeadémie française 

# LITTÉRATURE : Antoine Blondïn 

• POÉSIE : André Pieyre de Mandiargues 

Le Grand Prix de littérature de qulèae prête à cette oeuvre à la 


du fantastique. 


pour l’ensemble de son œuvre. 

Antoine Blandin, né en 1922, 
s’est consacré depuis la guerre au 
journalisme et à la littérature. Il 

se fait connaître dès son premier Les trois 

l’Europe buissonnière Rayonnement français (10 000 F 


Les autres prix 

grands prix du 


(1949, pnx des Deux-Magots), qui chacun) sont attribués à Alan 
le situe d’emblée du côté des tau- Basse. Jean StaroblnsU et Jean 
sards. Les Enfants du Bon Dieu Eeckout, et Jorge -Luis Borges a 
(1952), l’Humeur vagabonde une médaille d'or. 

(1955), Un singe en hiver (1959), Quatre prix d’Acadé 

qui obtient le prix Interallié. (10 000 F chacun)) sont décernés 
confirment ses dons de conteur à Roger Vrigny. Pierre Li magne, 
aussi désinvolte que mélancolique, Mme Bernardine Melchlor-Bon- 


V écriture et Uri calent le grand . — - -= _ 

prix littéraire de Monaco. Il a P° T “ te grand gornma. 
publié depuis un reçues de non- „ Le Prt *, d ® Cessai (10 000 F) à 
celle* Qu&t’s&isons (1975), qui a Georsçs Elgozy, pour De T humour . 

Le Prix de la critique (10000 F) 
à René Pommier, pour Assez 
,, __ décodé. 

TKauMl iF’jTnrttrlVN ** P*** Gustave - Le Mitais - 
Larivière 1 10 000 F) à Jean Cuise- 
^ PS? “ collection «Récits 

(10 000 F) à Christine de Rlvoyre, 
"pour l’ensemble de son œuvre. 

Le prix Dumas-MÜUer (10 00Q F) 
_ — „ — «. x- A Liliane Brion-Guéry, pour l’en- 

semble de son œuvre poétique. semble de ses travaux sur l*his- 
■ La poésie n’est quhin des genres toire de l’art (Cfeanne et l’expres- 
où s’exerce le riche talent d’André sien de t’espace, l Année f 913. etc.). 
Pieyre de Mandiargues (ni à Le prix Henri-Mon&or (5 000 F) 
Parts en 1909), qui est aussi A. André du Bouchet, pour l’en- 
romancier (lu Motocyclette. 1963 ; semble de son œuvre poétique 
la Marge, prix Goncourt 1967). (voir c le Monde des livres » du 
essayiste dramaturge et surtout 4 niai 1979). 
conteur (Soleil des loups. 1951 ; Le prix Georges- Dupau (5 000 F) 

Feux de croix. 1959 ; Porte déver- & Roger Duchêne. pour l’édition 
gtmdée. 1965 ; Sous la lame. 1976, de la Correspondance de Mme de 


1961 rrAge de craie) jusqu’à CteJUol* pour le prix d'Aumale 




révolution des 


, — _ la Fondation Delmas 

démte témoigne de (attention (10 000 F chacun). 


L’ARCHIïïClî 
MAURICE NOVARINA 
&U A L’ACADÉMIE 
DES BEAUX-ARTS 

L’Académie des beaux-arts a 
élu, dans la section d'architc- 
ture, M. Maurice Novarina, * n 
remplacement d'Albert Lapracs, 
décédé. 

Pïé le 38 Juin 1907 a Thonon-la. 
Bain», M. Maurice Novarina et 
architecte D-PL.G. (en 1933), archl 
tecte en chef des bâtiments ctvlL 
et dea palais nationaux, membre 
de l'Académie d’architecture, 
professeur à l’Ecole spéciale d'archi- 
tecture (de 1998 â 19681 et à l’Ecole 
J - - .ux-arts de Paris O J*. 9 (de 
” ~ rercé de nom- 
,'Ubllq 
plusieurs Jury» i 
’ internationaux, et a ét 
sept concoure. 


hiver en Iran (en 1875). etc. 

M. Maurice Novarina. dont „ 
réalisation» dans maints domaUes 
— - édifices culturels, bâtiments hos- 
pitaliers. bâtiments scolaires c 


„ se comptent pUs, 

est pourtant célébra comme . coib- 
tructeur d’églises (au moins vtni- 
clnq en comptant quelques réno- 
vations). dont la plus connue ejt 
celle do plateau d’Aasy (Hauri- 
S a yole), enrichie de» cer u ires dea plu 
grands artistes contemporains.] j 


grand nombre de cbi 
monumentaux de 
France, depuis le portail de M 
sac et la voûte de Salnt-Sex 
Jhsqu’àte Marseillaise de Rt 


ne vivront plus ds-ns la mém 
des hommes que par leur copie 
Musée des monumenfe françal 



DE SHAKESPEARE - ADAPTATION DE JEAN ANOUILH 
MIS EN SCENE ET INTERPRETE PAR JEAN LE POULAIN 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 

TEL: 603.60.44 


I RUE DE LA BELLE FEUILLE - BOULOGNE BILLANCOURT 
METRO MARCEL SEMBAT- PARKING A 100 M 


'CLINT EASTWOOD 
GIAN MARIA VOLONTE 
Imufee de ENNIO MORRICONE| 
un fllrri de ; 

SERGIO LEONE 


Un film de FEDERICO FUI UNI @ 

. • de NINO ROTA 

ÜncPnxfactkii^-RAIXCITELEVISKDNE TTALIANA -*DAIMOafreM*roCRAHCA(Roin£AIMr^ 

I ■ — ■ — — — ■ 
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l'immobilier 



QUARTIER HAUB 

Dans imm. rénové, 2 P. H 
cft 46 nfl, asc. Livraison 


LA6NY 

EfL 46 «2, asc. Livraison | Bord de Marne 

1979. 280.000 F. Avec 50.000 1P5 BERGES DE LAGNY 

qrt. + crédit 32S-6M8. Petits immeubles 2 étages 


Ç 3* arrtSL, ^ 


IflâDlK 9 - rue COMMIMES . *, mw du otoiipi 

FUUtAU Charmant 58 m2 Aménagements très sotaiés 
Sri P- CARACTERE, cheminée, (Crédit SOVAC 11,80 %) 
cuisine Installée, belns, TEL, | R. PARCELLIER 

calme, soiWI. 320-000 F. 


Visite samedi,’ 1 

( S° arntt. 


CONTRESCARPE c 

74. R. CARD.-LEMOINE 
vaste studio 3 fenêtres, 
étage, bon [mm. CHARME. 


NOmE-HH 

-| D 2 bains, 148 m2. Prix 
F r. 590.000 F. Vendredi, 
samedi, dimanche : 6Q8-0B-1&. 


( e« acrdt, ) 


bains, immeuble .ron 

Chambre de service - 567-22-88 

( 1Q e arrdt, ~~) 


LE VÉSIHET 

prés commerces, R.E.R. 8 
— Immeuble pierre de « 
APPARTEMENT 100M2 

I terrasse 


Bd de MAGENTA * Gd 5 Pœs 
HAUT — * 

Asc. Superbe 


HAUT STANDING' 
’ P »S S j0W C f‘ - 28M7-C3° 


PARUT 2 - ,P«rL vend 90 na 
X s/pisclne, dern. ét. trip H 
loggia vitrée, chem. dj*cn 
ration, aménag. exc. 47CLQOO F. 
T . : 368-5S-22 bur„ 955-59-93 dom, 
PECO, W RER. Part, ve 


Ç 12" arrêt 


appt standfl, 3 chbres. Vue 
cejrttarm^ piscine el cluhs^ 


Prés DAU MESNIL - Imm. rtc. 


'conft, parfait 
- 3*4-03-43 
Salrrt-Mandô- 


Toureilas 


5M4AMDE J 

7 ‘n^sJTïüe, 'wtrtS.'ISisiiîa, 
L r« bains, ha, '‘ h» 

5.750 F * 

I PAUL-BERT 


, PALAISEAU <£ 

«I stand-._4 P-, 90 m2. : 


Samedi! dlnranche, 15 à W 

c 


13" arrdt, ) 


RUE COLONIE '® SSÜP 

2 0 culs équipée, «ggla. 
K. 300 X)0Q F - 589-49-34 


( IB" in* ) 


■J£ JHNfflU 

S EJ. + 1 CHBRE, alcflve, téL, 
prix intéressant Chaut. cênL 
4. rue NELaTON, same - 


MEUDON 

et VERDURE, DBLE UVING + 
2 CHBRES^^ balr^. 610^00^ F. 

mmm 

NEUIUY 

BOULOGNE 

110 , RUE DE PARIS 


PETITE MAISON 

AVEC COUR-JARDIN 


S/pi. 


98 Ms. ma Abbé-Grertt 
PORTE DE, VERSAILLES 
Apgt5j>..6« étag* gde cuisine 


660.000 F - Tél. ; I 


Par k^ Gave. 

pFTalaT db^aTlLe 
2 PCB 


ili d'eau, w.-c.. téL 
PRIX INTERESSANT 
B OU ILLOUX-LAFONT 


Samedi, ditiL, lundi, 

( le'amtt. ) 


3 P. Confort. 1« éL, 3, bd Exei- 
mans. Tél. heures repas f ■ 
224-55-99. BQNNOT. 


.MUflTï 


AGREABLE 5 P. tt conft. 


! 567-47-47' 


AV. F0CH/V01E P RIVÉE. 

Hôtel partie, luxueus. rénové, 
t APPARTEMENT DE H Ml 
1 DUPLEX-JARDIN DE 53 «U. 
11, VUJ-ArSAlD. Du lundi au 
samedi de 14 II * E II 30. 
TéL SOMB-41 OuJBMMfc 


M° RANQAGU DlT' TAILLE 

HAMEAU BOULAH4VILL1ERS 
sur jardin. Agréablem. aménagé 

3 nm entrée, caisJno, bains, 
Plt3 w.-c» tu» eftff. «-* 
8, nie de /ASSOMPTION 


( 17" arrdt, ) 


190. RUE CARUMET 

StudM. Z. J PltaB. 
VWIts r- 


fa : 76641-24 

•'"‘"S.SÆ’aWr' *“ h - 

PerBcuUer. Tél. :~WAG. 9M0. 


SOLEIL 

"STfauSi ?’BS-754Z 


( 13" arrdt. ) 


MAIRIE 18" 

boa standing, 2 P. très ç*lr. 
vraie cuisine équipée. s . < Teay 
moderne + w.rC, parait étal, 
moquette. Pri x 146A00 

30.000 f mt. 
limü, 14-18 MO : 38, r. LETORT 


( 19” arrdt. ) 


S'SStk&A 

1 p» entr, cuisine, b ains, j»c. 


BUTIB-tHAUHOHT 

90 H 1 15-19' h * ‘^Sh 

rta-Moreeu, ou téL 2Û2-57-79/67-66 



proximité autoroute 


R. PARCELLIER 
e Lri-Leder- — “** 

sur poot 1 


"pomponne 

- 430-05-49 

( 73- YvoUne* ) 


15 + 

Agence de la "terrasse. 


repas au 976-63-90 

( e-EwMiw ) 


. 010-38-26, soir et week-end! 


Hauta-de-Sefn«j 


NEUF 

IUB HE PARIL 
rmur MétnJ JAURES 
n 3 n 78 m2 + 2 balcons 
A* J r. tout équipé 

LIVRAISON UMMEDIATE 
Résidence de qualité 
14 è 19 h (sauf dimanche) 
01 - 2*7-42-06 et 43-57 




NEUIUY - SUR JARDIN 

Reste quelques apparts S/JARD, 
PLEIN SOLEIL, Stud. 40 m2. 
- p . 51 m2 et 56 mJ, lard, prlv. 
Pt! 105 m2 «t 7 P-, 190 m2 + 
rrasse. Vis. s/pl. 14-18 bj 
117, BP BINEAU. 624-39-49. 
MEUDON gare, é WMnMjSrZ 
— u 3 plécM, tt 

13 me baie Cave. Gar? 
50-000 P - TéL ; 626-30-19, 
CHATENAY-MAL A O R T 


Sceaux - Robïnsi» 
r»»~. tr. calma. Beau 5 P-, 

S.-O.. Hvg dWe 35 m2 + 

P*sL^ âélt"tUii 


N EU 1 LL Y, dtmlex plein deL 
Uv. + 2 chbres. Tt cft, + «h- 
sarv. + Parking. - 267-18-33 

r 04 i 

l Vaf-tfë-lfwm ) 

VINCENNES C/UAK 

3-4 PIECES 1/WU 

ASC 4» étage. EXCEPTIONNEL. 
mjJOO F. — Tél. : 577-96-05. 

K» 7 , aiS, B ë! rt £ i *Æ 

fl cft baie Parka. Qu centra L 
Soleil. 425J30O F - 344-71-97 

SA INT -MA U R R.EJL 

20* Etoile. Appt 180 m2. 2 par- 
kings sous-sol. Prix lAOOJDO F- 
386-82-74 

NOGENT-SUR-MARNE 

ibis, rue de Beauté, près Bote 
de VTncennes et R.E.IL, dans 
parc de 3J00 nd, appartements 
neufs, très haut standing, livra- 
bles sous i mois. Sur place : 
sameefl et dlm. de 14 h. é 19 C, 
semaine 563-34-64 

C Province ) 

A VENDRE 2 pièces principales 
Résidence Secondaire 
DEAUVl LLE-8ENERV 1 LLE 

25 m plage, surf. hab. 53 m2 + 
baluai sud, culs, équipé cave, 
parking couvert, piscine Neuf, 
habitable de suit» dans une 
résidence avec gardien. 

Prix : 297.000 F acte en aln. 
Renseignements S .A. BILLET- 
SAGIO, 4, rue Saint-Sauveur, 
TEL :*(1&in E, a&GM7. 

HYERES PLAGE (83) 

150 m. port, studio 
109.000 F avec 71-800 F compt 
2 et 3 pièces. Gestion assurée. 
GER. 18 Ws, avenue Gambette, 
83400 HYERES. T. (94) 65-42-14. 

A 5ALI_ANCHE5, au creur StaL 
de sporte-d 'hiver de Hte-Savole 
2 pièces, 53 m2 : 136.000 F. 

Rentabilité Immédiate. 

Tél. : (78) 38-02-37 et 3M3-75. 

A vdre appartement F-4 i Aix- 
en-Provence. Calme. Px 350.000, 
Hâves, Aix-en-Provence, m* 1665 

VACANCES ETE - HIVER 
CHATEL OU BERNEY (74) 
Studio 4 personnes t partir de 
139.000 F av. T3.90C F COmpL 
GERf 18 bis, av. Gambetta, 
83400 Hyères - (94) 65-42-14 

A VENDRE 

FS + ^^sTn^tortrenfort. 
nBU *B«d S d?Mi<r Ka 

ANNECY 

Scner HAVAS 

ANNECY n® 125 A. 

( etranger ) 

APPARTEMENTS 

A ATLANTA 

117 unités. 2JXKMKX) de dollere 
(6 fols le revenu brut) 
Reprise d'un bon prêt 
dt 1 -230.000 dollars è 9 % 
(solde approximatif} 

Contacter : Th ère» Berezney 
ARTHUR RUBLOFF AND 
COMPANY 

134, Peachtree Street 

Atlanta, Georgla USA 30303 
TéL (404) 577-5300 


Achète ou loue local prox. d« 
Champs-ElYsées, environ 150 m2. 
TEL : 727-57-40. 


QUARTIER HALLES 


| .... 
d!. service,^! Px 998J» F. 280.000 F. UwaDan fin 1979. 
772-44-99 ou 63-89 


VINCENNES 
face au bois 

des appartements clairs et spacieux 
livrables en juin 79 



a\ersailles 

Hameau 
delà Roseraie 


© 



A moins dune demi-heure de Paris (Invalides ou 
Montparnasse) par la gare tonte proche, vous vivrez 
dans l’un des deux agréables petits immeubles grou- 
pant 54 appartements dont certains bénéficient de 
prêts conventionnés. 


Appartement témoin et bureau de vente : 
3 Avenue de Porcbefontaine à Versailles 


de 11 h à 19 li sauf mercredi et jeudi. .Tél. 953.95.81 

SEFRI^CIME 

Tour Maine Montparnasse - Paris - Tél. 538.52.52 


CHARTRES, 
bon étal i 
grenier aménageible^petrfé 
cour, eau, électricité, tout 
N régout- Px. 92.000 F. Crédit 



vivez la mer 
à vue 
d’oiseau i 

Sw les hmdems du Monl-Fabrvn, % 


Gnmdsùmdmg-Prestatxmhvaimses. J 
Du5tudâau4pièces,<aeclogpa. î 

Piscine -Parfdng priai 



du studio au 5 pièces avec loggias ’fc . 
et larges balcons, j 

façades en pierre de taille. B I 


billté plusieurs 
I garages, affaire exceptionnelle. 
Libre. Prix : TSELODO 

I - ’ * i N. NOT 

PCctwfR 


im mm louis \ 

g 40, avenue des Minimes (métro Béraolt) ^ 




. PERI. 749GXL 


iWÊmygMMMm 

Sd*SS B réalisation <^9®P rt *^ ®pmv»n»a g 

L Etat neuf. EnBèremeuf W. ^ J0 

,g* + <W llngnrto, fl«r. 

f !4) 4J3-Q6-54 après 20 b. »*****"*****"“***“*■ 


U BLAHC-MDH1L (93) 

. Pavillon grand standi ng -J pa 

M0RSAN6-SUR-0R6E (91) 

Vds PAVILLON P-s, séj. double. 
3 dk, b* cu isine. Or. 

| SwS' ffécrtes^Qwtlêr bofeé - 

■Tèléph. ; CifcWB. 


1 5S0 nfi, calma, 8 2 0.000. 094-18-17. 


STE SPÉCIALISTE VIAGERS 

r CRUI ‘•tÏ? Ü338" 

Prix. Indexation et garanties 
Etude gratuits discrète 


chasse-pêche 


CHASSE EN ARDENNES 


1200 ha cervidés, chevreuils, 
sengl., 1S butines Ken. 10 actions 
disp. T. 116-24) 34-31-92 ap. 19 h. 


Rég. FERTE-6AIKHER (77) 

« — wrtlèrem. restaurée 1 

Idln, compr. cuisine, 


restaurée| 

WHVs chbres. s. bns, wc, 

attan-, chff. central. Px 

Agence LAMA NT HE. 404^a.20 


I m2. façade 4g i 


w WE # 

s magnifique pinède surplom- 1 
l Méditerranée. Ravissantes 


A PARTIR DE 110.000 F 

Vous avez séjour Avec terras! 
cuisine équipée, 2 chambn 
toiM ""~aique, ttes commodH 
ice. Crédit possible. 


Perts3« - 274-24-45. 


. Ecrire : AIL BASTARD, 


cheminée s/terrase, 4 cfibres. 
3 s. de bains, sous-sol complet. 
Garage. - Prix : 1200.000 F. 
H. LE CLAIR - 071 -304g 


VILLAS NEUVES 


■ah notaire réduite. - visite 


CHANTHIY • 60UVIEUX 

Lisière forêt - proche 


RESIDENCE 
SECONDAIRE OU PRINCIPALE 
Maison è la française 
Architecture élégante - Choix 
de modèles - Grands terrains 
De 630.000 è 9KLO00 F. 
Piscine prévue et tennis sur 
AIGLES. 


M0RAN6IS 

5, RUE DU COLOMBIE 


toilette 

_ — : 4 diw — - — 

garage fodépend* chauffage 


420 m2. Prix : 430.000 F. 

En 

Téléphone : 44*96-2* 


B01SSY-LE-SEG-91 

maison rurale 3 pMcas. 
Nombreuses dépendances. 
Terrain 1200 m2. 


m 


I h. aotOT. Sud, sortie village magtiU. 

MAISON DE CAMPAGNE 

tt conft. sur terrain aménagé 3.800 mî. cuIjl, 
séjour, “ 1 




,ux « — a&u, cellier, gar, c tu mlï . 

tt.* TéL 297JMW F. 

Crédit. Visite ts les J. même dimanche 
agence centrale de courtenay 
T éL (38) 94-31-51 


é Autoroute 
lans bourg tou 
i, S-N.C-Ft. 4 I 
' lageable, petL 
lectrldté, tout 
X. 92-000 F. Crédit 
j (16-37) 22-05-00. 


SUR 5^00 m2 

km Paris par A 10, so 
A AUshrvïUe, 23 km de 
Suriras par Nationale 839. 

UN GRAND CORPS 


en habitation Z30 OT2 au 


i solide. Exposition 

ttouyiL 
F. Créd. 

IENT. 

Cabinet immobBler (Eure- 


I PLACEMENT. 

..Timobaier (Eure- 

et-Loir) â TrancraînvUie 
par JanvIUe. 

TéL s (16) 37-90-04-10. 


i caractère, 5 chh. 


OISE - 20 kn BEAUVAIS 

3 ara oc. Tr. bon état. 580.000 F. 




ils. bourg., 7 P., parf. état 

ch. cerrL, |anL clos mur, cave 
voûtée, gar. 2 voit T. 86-88-41-05 
Part, vd en PERIGORD, maison 
«*"le périgourtfiji avec parc 
» m2 a cfL r village. 30 km. 

t Sarlat, 31 ** " - - 

153)2^91-5 


Y Capitol de Cahors 


AFFAIRE A SAISIR 


è CABOURG 

10 m plage et casino, gemme 
laison nette, partait 6Brt ^awc 

^«S). Idéal rftsidCTKto sc^k 


Télèph. (37) 98-26-22. le 


vendre, dans l'Yonne, 100 k 
ne Paris, balle maison de ca 
pagne, chauffage par 
leurs, granges, dépr*' 
belle cavq, iardln 2! 


AJACCIO 


d'eau. Cave. Débarras. Grenier. 
Garage. 1.400 m2 terrain ou +. 
Vue magnifique sur le golw. 



Caraïbes (accès p 

S l'acre (22-500 r " 

28,8 ha precécL plan 


l'hectare). Pr. Gregory-Town, 
Hatchet Bay (b. aner.) et de 
l'aérap., 40 km. Hôpital Club 
Medical, dlm. parf^ rtes pubL, 
tlectr-, eau. Envlsag. échanger 
corrL prop. produis, reven. Ferai 
vlsiL N» 6-057, ■ le Monde » P„ 
5, rue des Italiens, 754Z 7 Paris. 


PRES DIEPPE A "SS” 


(35) 84-56-45. 

JUBJe,' VMyf SEMjf 


Ile-de-France. St- 
Lazare direct en 25 mn. SITE 
VUAA ^ r CTnf0rÇ a, T50.mo ln R 
Tr. urgenL Pptaire, sur - place. 
7 au il luln Indus, 7, rue Gl- 
VERNOUILLET. 


TOTALITE 
'entrée menart 
intérieure pavée 

j sapin, ma *'"' 

GDE S DEPEND. 


SOLDE A CREDIT 

CENI8IH0 SeTS, '^2** 

Tél. ; 2347-02 


LA VAREHNE DE^MARNE 

Belle ppté (anglo-normande), 
ravalement neuf. B P^séj. 


MANOIR 18* siècle 
12 pièces - 4 bains 
Annexes - PARC 5 ha 1/2 
ETANG - RIVIERE 

NADEL 


Près GISORS 


brs, w.-c, cff. cent, gar lard 
clos 700 m2. - Prix 340.000 F 
Cabinet Blondeau-Leblanc 
X f^CappavJNe. 27140 Glsors 


t (32) 55-06-20 


VALUE DE L'EURE 

97 km Paris belle denw 
Directoire, restaurée, 12 piéi 
luxe, superbe parc 7 J hecta 
piscine chauffage, maison 
gardien, écurie, dépendant 
TEL. : (32) 58-02-27. 


Centre MILLY-A-FORlT 


tradlhorineL^ ^rustique* 
le bains, 


e CHAI G N EAU ; 498-80-78. 


i S/150 m2 bab. I 


i ClL, « 


u gsrcL av. tt cfL Px Justifié, 
ta. n° T 13362 Régie.-Presse. 
5 bis, r. Héaumur, 75002 Parts. 
DANS HAMEAU VAUCLUSE 
Maison restaurée 
Séjour, cheminée, cuisine, salle 
— ' "’.-C. + voo m" cave 

19» + 2 pièces. 
it 1 . Prix : 500000 F. 
(90) 75-0-35. 


de bains, 
+ — 
Jardin 


salon, bur„ 4 chbres, 

■rc 4J08 m2. Prix 520.000 P. 
T6L J. SUTEAU 579-47-99. 

BRETAGNE SUD 'fPTWS 

TOUT CONFORT. - 1 4 28 IHL 
Termines aux portes de Nantes. 
CHATEAUX - PRESBYTERES 
D'AUBIGNY NANTES 
Tél. î 16 (40) 71-80-18 - 77-73-21. 


En forêt de RAMBOUILLET 
(45 km Paris], luxueuse 
maison campagne superficie 


comprenant salons, s. a mang. 

bains.' Gd pavillon 
Plusieurs bâtiments pour 


stockage bols, i 
— —-—j B fu 

3.867 FRANCACIP, 


, rue de la Banque, T. 


GENTILHOMMIERE 11 


, tennis. Prix : isamoo É 


SOU FF R ICE : 490-15-15. 


GISORS (è 15 ton) 
pîè 10 P. P„ dép., par 
.■ AUDINOT, nota 


27140 GISORS. (32) 55-27^07. 


Belle propriété rurale, 7 km 
de la mer, cadre environ, très 
verdOY„ R.-de-Ch. : 1 cfibr., S. 
de séj. av. chem u cute^ S. è 
AL, gd celHer av. gren. amén* 
NC ; l« étg. : 2 dlbr, S. de B„ 


eau cour„ électr^ tiH., gd lard., 
verger et part, atten., 1000 ma 
environ. Libre è la vente. S'aor. 
" LEFRANQOIS, notaire. 

rï. (33) 


'alognes. T. (33) 40-1069. 


terminer, prix : 370.000 

tété sur parc habttaMe 
: cv tefne + séjour + 


4 chambres + 2 salles de bains, 

w.-c, garage, prix : 500.000 F. 
4) Propriété sur parc livrée 
Impeccable, peintures au goût 
-• — “ * ■ -ilslne + séjor- ■ 


+ 2 w.-c. prix : 600.000 F. 
5) Propriété impeccable bordant 
l'EURE, parc dessiné par pay- 

saglsta. . prix - 

6) TERRAIN 



REGION HEVERS 

vend PETIT 

S. PARF. état I 
m. Pare 3 ha “ 

SANT. Téfépft. 


iir. Téléphone (41) 51-4M45. 


m 


SS 

BANUEUE EST 
15 min. CENTRE PARIS 

aucun travaux » cft de luxe, 
environ 30 m2 habitables, sur 


débattre. Pr tous/ 


s Jours 18 è 12 II 




les annonces classées du 

m*»** 

son! reçues par téléphone 

dm lundi an vendredi 

âe S b. à 12 II 38 - de 13 L 30 à 18 fr. 

au 296-15-01 
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énergies 
d'aujourd'hui: 
des ombves 
sur 

lesoleil 


Q UELLE politique notaire pour la France? de francs en 1978 A 278 en 1979, ce qui n'est _ notaire qui vbnt.de se tenir A Atlanta, comme 

La question est aujourd'hui d'actualité. pas négligeable, «n comparaison par exempta étant tri* natt*tn*Rt r te pays qui tait, Ans le 

L'abandon, qui parait aujourd'hui Inéhic- avec ta quasi-stagnation, «Tune année sur Tau- domine solaire, le plus grand effort après tas 

table, du projet A centrale électrique solaire tre, des dépenses publiques générales A Etats-Unis. 

Ÿhéml* A 2 mégawatts qui devait être recherche et de développement H ata révolu- , _ m 

construite i Targassonne (Pyrènées-Orientatas) An n'est quand même pas celle que ron j.„. P !Sn inrimM.n. «, 

va permettre, laissant entendre h» milieux pourrait penser atteindre «'agissant d'un do- 

ofltatata un : redéploiement - d-tm partie A mal* vraiment prioritaire. A A^Sü^l 

C P™»™- S'agir, * „ coord,™*™ d „ .ne* on b cÏÏTi SJÏÏToï «• 

m bmrt at à renerale^snlalre fCQMF^Î ouvrirait P®" 1 * * v * c «Alns chercheurs, M demander bonnes raisons de soongner la Justes*# des 

? to " rt ?.*. r ? M ? l “ *° l r lre f ? U ; ES1 - „“***" *1 ™ rfrttabl. poltHqiiB aoMra Mt*. «Ml 01*0» «MO pn.naeH.lra. qol ont A* 

t * l, y^. d “ -P MÜon. don. lo. 0u . co ^,^„ c afM ? Que ccUc pond- Zt>t- », I, Frenee, n y . dh .ee «™- 

^ StStî ?"•. •«_ * Pto* ni aebn en M tf«ra, pour LMondon de H ncMraha . de peinte . 


CHMriraiM Ab^binn. rf. ra^e. to «teuxlime fols «i un in, remise en qasttion. les centrales solaires iftennïqtie* A grande 

centrales âlactrlques solaires A moyen* ^ . 

Plduonee. Le prander . etaoement de hedenc. . dHe 

A février damier Quand tin oubli a «té fort “ qo *“ dMtln “® * rexportauon tait craindre 

L* COMES a suJounThul un an { para Axel*- Justement repéré : au conseil des ministres A qu ’à vouloir te vorisar la balança commerciale 

ment, sa création sembla aujourd'hui, aux yeux 14 lévrier, le COUES s’est en effet vu confier *. inorBn t " nn ® T m 1,oubna * ,on 9 tan*. 

de beaucoup — notamment des chercheurs et b responsabilité des travaux sur la biomasse. Do même peut-on s'étonner de voir tancer 

des Industriels. — avoir plutôt contribué à qui ast après tout, sous ton* A bob ou A une campagne d'économies d’énergie dam l'ao- 

compllquer tes (formées A problème. Bien tflr, déchets végétaux par. exemple, une des riches- to mobile (qui représenta environ 9 Ve A la 

l’annonce A ta création A cet organisme, qui ses solaires A ta France. Cet élargtseament con som m at ion énergétique du pays), quand 

doit Jouer avant tout un rOta A coordination, des missions A COHES avait d'ailleurs été paraissent timides b* efforts A mime type 

avatt surtout une signification politique, A b souhaité par beaucoup A chercheurs qui tra- dam l'habitat (30 */• de b consomme An), 

vaille des élections législatives A 1978 : n vaillent dans ce domaine, crakmant da na du 

s'agissait da montrer, ou A taira croire, que profiter de la • manna » solaire i venir Grisaille sur ta soleil ? Aussi bien A cété 

b solaire devenait uns priorité, comme le . des Industriels que As chercheurs, meure est 

nucléaire l'aval! été, au lendemain A b der- L® manne solaire, m fait, n’existe pas, ou assez à ta morosité, alors que l’on s’apprête i 

nUis guerre, avec la création A Commissariat du moJn * P" «ncorat Ni pour Je* Industriel*, fêler, te 23 Juin prochain, le Jour A SotaJL Les 

è l'énergie atomique. comme m ta verra, ni pour les chercheurs : ce marchés d émar ra n t moins vite qu'on l'espérait, 

n'est, ni plus ni moins, qu'un manque A moyens et l'heure semble déjà sonné» A ce que csr- 

L'énergta solaire dispose désonnai*, avec b qui est à l’origine da l'abandon A programme totoa dénonçant comme un « rétrécissement a 

COM ES, - d’un Instrument efficace A coord l- Thémis. Abandon en effet Justifié, aux yeux des des ambitions solaires ; ta COHES, dont on 

nation et d'impulsion -, affirmai! le communiqué responsables, par un dépassement très net A pouvait espérer quH saurait, auprès des poo- 

officiel A coqs ell des ministres A 14 février l'enveloppe budgétaire initia ta. largement pré- voir* publics. Jouer ta rêle (Ta « lobby so- 

Amter. Qu'a-t-on vu depuis m an ? H est visible au départ, si l'on en croit da nombreux taira », semble encore hésiter sur la conduite 

certes Incontestable que les. crédits consacrés experts — qu'lis soient pour ou contre ta pro- à suivre. D est vrai, è -sa .décharge, que tout 

par l’Etat et te secteur public ont sensible- JeL El ce deuxième glissement politique Inter- en lui demandant beaucoup, m lui a donné 

ment crû d’une année sur J 'autre ; ta * budget vient a moment même A ta France apparais- peu A moyens. 

notaire national » ut passé A 220 ralliions sait, au grand congrès International A r énergie XAVIER WEEGER. 
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quinquennal minimum 


Un marché 

plus potentiel que réel 
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S I Tou vent démontrer que 
l’énergie solaire peut jouer 
un rôle décisif pour une 
autonomie énergétique de la 
France, Ü est Indispensable A 
répondre aux questions suivantes 
concernant les besoins fondamen- 
taux d’approvisionnement : 

— comment réaliser à grande 
flnihaii* le chauffage solaire des 
locaux urbains ? 

— Comment fabriquer les 
combustibles nécessaires aux 
chauffages d’appoint et au chauf- 
fage industriel ? 

— Comment fabriquer des car- 
burants & grande échelle ? 

— Comment pro du ire A la 
chaleur moyenne et haute tem- 
pérature pour l’Industrie? 

— Comment produire A l’éleo- 
trietté?* - 

Four chacun des besoins envi- 
sagés ci-dessus; diverses filières 
A production sont techniquement 
envisageables : les procédés à. 
mettra en œuvre n’exigent pas 
de progrès considérables dans Le 
domaine fondamental (comme 
l’exige la fusion thermonucléaire, 
par exemple) ; mais H n'existe 
pratiquement aucune démonstra- 
tion d’aucune filière solaire à 
grande échelle: 

. C’est pair conséquent à un tra- 
vail important A misa au point 
industrielle qu’il faut s’atteler. 


. Sortir 
du laboratoire 

Pour cela, le laboratoire ne 
suffit plus; U faut en sortir et 
réaliser. A véritables pilotes qui 

l’origine dans le ttesu social et 
industriel. De tels pilotes doivent 
êtres conçus comme des installa- 
tions expérimentales « en vraie 
. grandeur », destinées à mettre au 
point les filières, en dehors de 
toutes considérations de rentabi- 
lité immédiate concernant l'éner- 
gie produite. I2n revanche, iis 
doivent permettre A tirer les 
éléments concrets tant techniques 
qu’économiques qui permettront 
le développement massif ultérieur 
A telle ou telle filière. 

A propos des nombreuses filiè- 
res conduisant du Soleil aux divers 
. usages énergétiques, nous nous 
contenterons d’insist e r sur les- 
points que nous co n s i dé r o n s 
■ comme essentiels en proposant un 
- programme de recherche-dévelop- 
pement è court terme. Jusqu’en 

Î 1985. Ces' filières concernent Je 
chauffage b éliogéo thermique As 

locaux, la production A oombusti- 
- blés et A carburants à partir A 
- la bio-masse, la production A 
chaleur haute température, la 

.. production d'électricité. 
r • PRODUCTION ET 
;• STOCKAGE INTERSAIS ONN IHR 
DE LA CHALEUR ; L’HELIO- 
•' GEOTHERMIE 

ActueUement, le chauffage 
• solaire des habitations est essen- 

'’tieUemeut le fait d’initiatives 
. individuelles (deux cents maisons 
'Botalres en 1979). 

En fiait, le chauffage solaire 
des locaux » heurte au problème 
du stockage A langue durée de 
la chaleur, ce qui rend pratique- 
ment indispensable des solutions 
A chauffage d’appoint. Le point 
clé est donc A trouver, les 
moyens A stocker l'énergie 
solaire excédentaire d'été pour la 
restituer l’hiver aux habitations. 
Ce n’est qu’à cette condition que 
l'éne rg ie solaire pompa Jouer un 


rôle significatif dans le domaine 
de l’habitat. 

La seule technologie actuelle- 
ment envisageable est lTié lia géo- 
thermie, adaptée è des ensembles 
Importants de logements (mille à 
cinq mille ) : elle consiste à 
réchauffer une nappe aquifère à 
profondeur moyenne (quelques 
centaines de métrés) avec la 
production d’été d’une Installa- 
tion de captation solaire thermi- 
que. C'est donc au problème A 


au point A chaudières et moteurs 
adaptés). 

Les trois premiers problèmes 
peuvent être étudiés au niveau 
As régions dans des complexes 
agro-énergétiques pilotes : cha- 
cun de ces complexes pourrait 
traiter localement 100 000 tonnes 
de bio-masse par an récoltées en 
régime permanent sur 10 000 hec- 
tares avoisinants. Dans l’Immédiat, 
la coupe des taillis Inexploités 
peut fournir la matière première 


Dans un texte para Farinée dernière sous ta nom de « Projet A Bar », 
de* chercheur* A diverse* disciplines rassemblés an sein A Groupe 
A Beltovue esquissaient, è long tenue, un régime énergétique * tout 
solaire » pour la France, axé sur ('utilisation de ressources renouvelables 
et capable d’assurer l'autonomie énergétique du pays (1). 

Dors Je texte que nom pobOona cl-dsssous, quatre membres d» 00 
groupe plaident pour un véritable progra mm e sols ire axé sur la réalisa- 
tion, è court terme, d'installations expérimentales. 

(1) Projet AJ ter, par b Groupa de Sella vue. Edition» Syros, 9. rue 
Borzomêe. 75015 Paris. Le Monde a rendu compte de ce travail dans ses 


chauffage des locaux urbains 
que répond cette solution. 

ün module hêliogéo thermique, 
pour mille logements, par 

système A captation solaire 
thermique de 30 000 à 30 000 mètres 
carrés, occupant une surface de 
3 è 6 hectares selon la région ; 
des puits A forage permettant, 
d’injecter dans la nappe aquifère 
l’eau chaude ou la vapeur sous 
pression en été et - d’extraire rean 
réchauffée en hiver. Le volume 
de la nappe nécessaire est de 
l’ordre A 200 000 mètres cubes; 
le raccordement è un réseau A 
distribution de chaleur, type 
chauffage .urbain. 

Le grand intérêt À cette mé- 
thode, outre le stockage, réside 
dans la possibilité d’équiper des 
ensembles A logements anciens : 
le transport A la chaleur est en 
effet passible & moyenne dis- 
tance (10 kilomètres) ; il permet 
donc l’implantation des installa- 
tions en dehors A la zone ur- 
baine. 

Le potentiel français quH a 
faut pas confondre avec le poten- 
tiel géothermique est suffisant 
pour envisager A chauffer la 
plus grande partie des locaux 
dans les bassins sédimentalres où 
sont concentrées les aones urbai- 


La bio-masse peut être tirée 
A déchets organiques divers (or- 
dures, déchets de l’industrie, du 
bols, déchets agricoles). Elle peut 
aussi être fournie par des zones 
forestières de taillis «Ustaats gui, 
après exploitation, seraient 
converties .en plantations adap- 
tées. Elle peut enfin être produite 
par des cultures & haut rende- 
ment. Les problèmes sont A qua- 
tre types : 

a) Problèmes agronomiques 
concernant la production de plan- 
tes è vocation énergétique : régé- 
nération des taillis existants, tail- 
lis è courte révolution, cultures 
spécialisées, etc. ; 

b) Problèmes A récolte (maté- 
riel adapté, transport et stockage 
A la bio-masse) ; 

c) Problèmes A transformation 
de la bio-masse, rassemblée en 
combustible solide facilement uti- 
lisable (granulats), ou en carbu- 
rants liquides ou gazeux (mé- 
thane A fermentation, alcools, 
hydrocarbures synthétiques) ; 

dj Problèmes d’utilisation (mise 


nécessaire (40 tonnes par 
hectare), matière que produiront 
ultérieurement les plantations 
développées sur les espaces ainsi 
libérés. 

Le dernier problème (d), affaire 
de thermique et A mécanique 
Industrielle, doit être aussi abordé 
avec une dimension régionale, se 
traduisant par r implantation A 
matériel A pré-série dans Pen- 
vironnement social et industriel 
A complexe agro-énergétique, y 
compris en ce qui concerne la 
distribution des combustibles. 

Le potentiel utilisable à court 
terme est, en fait considérable 
(200 militons de tonnes A bio- 
masse accumulée sur S znüUons 
d’hectares, soit 80 MTEP) et doit 
permettre le développement mas- 


THERMODYNAMIQUE. 

H s’agit, par concentration A 
l’énergie solaire, d’obtenir des 
températures élevées, soit pour 
une utilisation directe dans les 
processus industriels, soit pour 
pzoduhv de l'électricité grâce à 
des machines thermodynamiques. 

Plusieurs filières sont actuelle- 
ment è l'étude : 

— Mlièxes à collecteurs distri- 
bués où les capteurs concentra- 
teurs comportent leur propre 
chaudière et où la centralisation 
A l’énergie thermique s'opère par 
transport d’un fluide chaud. 

— Filière du type centrale & 
tour où une série de réflecteurs 
appelés héliostats concentrent 
sur une seule chaudière l’énergie 
du SoleiL 

Un stockage thermique à 
l’échelle de La journée rend pos- 
sible l’adaptation de la produc- 
tion è la consommation. La ga- 
rantie de -fourniture pendant les 
périodes prolongées de mauvais 
temps nécessite l'emploi A com- 
bustibles fossiles on tirés A la 
bio-masse. 

Le choix entra les diverses 
filières thermodynamiques dé- 
pend en particulier de la taille 
des unités A production envi- 
sagées. (Un mégawatt thermique 
vers 300 degrés pour le premier, 
10 à 100. vers 500 degrés, pour le 
deuxième.) Ces techniques sont 
bien adaptées aux besoins indus- 
triels. Elles doivent permettre, en 
effet, la production de chaleur & 
température élevée avec des ren- 
dements globaux A l’ordre A 70 
à 80 % à un niveau A puissance 
suffisant. Elles conviennent égale- 


ment è la production d’électricité 
dans les zones bien ensoleillées 
de France avec des rendements 
globaux Intéressants (de l’ordre 


• ELECTRICITE PHOTO- 1 
VOLTAÏQU E. EOLIENNE. P& 
TTTE HYDRAULIQUE. 

L’électricité photovoltaïque est! 
produite par des couples semi- 
oonducteurs spécialisés, réalisés à 
partir de différents matériaux 
(silicium, gallium, arsenic, cad- 
mium..) ; ceux-ci transforment 
directement l’enezgle solaire en 
électricité. La génération actuelle 
A photopiles, qui atteint la phase 
de production industrielle, reste 
très chère, mais les coûts sont en 
rapide réduction. 

Deux filières d’utilisation des 
photopiles sont actuellement en 
développement : Ut simple expo- 
sition an rayonnement ambiant 
des cellâtes regroupées sous forme 
de panneaux, ou 1a concentration 
par des moyens optiques du 
rayonnement solaire direct sur des 
cellules de surface réduite. 

Un pilote permettant de tester 
à l’échGlle Industrielle les divers 
éléments du système pourrait 
comporter ; 

— Le groupement d’une dizaine 
A modules A l’ordre A 20 kilo- 
watts électriques chacun : 

— un système A stockage, soit 
par fabrication d’hydrogène, soit 
par batteries. 


Des progrès 
sur les éoliennes 


En ce qui concerne l’énergie 
éolienne, les études réalisées par 
EJXF, dans les années 60, ont 
montré l’ampleur du c gisements 
français et permis A réaliser 
quelques machines de l’ordre du 
mégawatt électrique. La baisse du 
coût de l’énergie intervenue 
vers 1963. a entraîné l’abandon 
A cette filière en cours d’expéri- 
mentation. Depuis cette époque, 
les progrès technologiques réalisés 
& l'étranger, notamment è partir 
A brevets français, remettent a 
valeur cette filière. 

Un module à caractère A pilote 
pourrait comporter : 

— Plusieurs machines de tech- 
nologies diverses, éoliennes & axe 
vertical ou horizontal, A 100 kilo- 
watts è 1 mégawatt et As sys- 
tèmes A stockage divers (batte- 
ries. hydrogène électrolytique, 
etc.). 

Par ailleurs, on peut envisager 
l’utilisation A telles éoliennes 
pour produire directement A la 
chaleur avec un excellent rendes 
ment, en particulier en associa- 
tion avec As capteurs solaires. 

PHILIPPE CHARflEÏL 
PHILIPPE COURREGE. 

BENJAMIN DESSUS. 

FRANÇOIS PHARABOD. 

{Lire la suite page 3SJ 

Membres A Groupe de BeHa- 
vue. 85. boulevard de Port - EnyaL 
75013 Paris. P. Chartier est directeur 
de recherche & l’Institut national 
de la recherche agronomique et 
raernDue du conseil Scientifique du 
Commissariat & l’énergie solaire ; 


P. Courzège, directeur A recherche 
su Centre national de la recherche 
scientifique ; B. Dessas, chef de la 
division des applications optiques 4 
la direction des études et rechercha» 


groupe du projet de centrale Thémis 
4 la direction des études et recher- I 


F £ développement de 
« / ^ f énergie solaire présente 
un intérêt pour notre 
industrie, dans un secteur où ta 
concurrence s’annonce tris vive 
et où la France occupe uns place 
de premier plan », notait te .mi- 
nistère A l’industrie en février 
dernier. 

Les Industriels ont bien compris 
le message, et nombreux sont 
ceux qui ont Avancé l’appel. As 
pouvoirs publics. Dans la coulissa, 
souvent discrètes quant à leurs 
intentions, les grandes entreprises 
— compagnies pétrolières,. sociétés 
d'électronique. Industriels A 
verre, etc, — maintiennent une 
activité A recherche et prennent 
Ate pour le jour où ale marché 
fournira ». Car le message n’a 
pas été entendu par tout te monde 
et. si le solatre est & la mode, U 
ne fait pas encore- recette en 
dépit A l’intérêt certain que lui 
porte le public. 

Dans l'Immédiat, chacun reste _ 
convaincu que le marché des 
applications solaires — et, en 
premier lien, celles qui concernait 
l’habitat solaire, plus directement 
réalisables à court terme, — est 
en fait plus potentiel que réeL 
Ce secteur, appelé, selon le vœu 
A ministère A l’industrie, à une 
expansion rapide dans les pays 
Industrialisés et surtout dans tes 
pays du tiers-monde, sdécoüe» 
lentement. L’on en voudrait pour 
témoignage l’écart Important en- 
tre' les estimations A certains 
documents officiels et la produc- 
tion réelle des fabricants. Ainsi, 
toutes catégories confondues, la 
production As capteurs — élé- 
ments essentiels des systèmes A 
chauffage des locaux et A l'eau 
sanitaire n’a été Tan dernier 
que d'un peu plus A 30 000 mètres 
carrés contre 80 000 mètres carrés 
annoncés voici un an. Les Etats- 
Unis, pour leur part, ont fabri- 
qué plus de 500 000 mètres carrés 
A capteurs en 1978 contre 13 000 
mètres, carrés en 1974. 

Cette distorsion entre la de- 
mande estimée et la production 
réelle se nourrit sam doute A 
quelques réticences psychologi- 
ques, mais elle est due pour 
l'essentiel à des raisons écono- 
miques. Pouvoirs publias et indus- 
triels s’accordent à dire que l'habi- 
tat solaire est encore cher même 
s'« Ü constitue le champ privi- 
légié de Futüisation de Fénergie 
solaire». H faudrait, disent-ils, 
que les prix des capteurs baissent 
d’an moins 10 %. Or. les coûts 
d’investissements des systèmes A 
chauffage solaire sont encore 
élevés (A 30000 F à 80000 F 
par logement), et ^économie 
d’exploitation obtenue A dépasse 
pas 1 000 F par an, en tenant 
compte des frais d'entretien du 
matériel. 

Sur les quoique quatre cent cin- 
quante mille logements construits 
l’an dernier, quelques pour cent 
en ont été équipés : une fraction 
Infime. Un constat bien décevant 
que ne conteste pas le président 
A Commissariat ù l’énergie 
solaire (COMES), M. Henry 
Durand, qui reconnaît que tVévo- - 
Julian sera lente». 

La situation, est analogue pour 
les chauffe-eau solaires, dont tes 
retombées économiques sont pour- 
tant plus immédiates. Leur coût, 
d’installation «dite entra 6 000 ï 
et 8000 F dans le mêlOeur des 
cas, oe qui explique que 7000 ins- 
tallations seulement — dont 3000 : 
pour les collectivités — aient été : 
réalisées l’an dernier en France. 
L'administration admet d’ailleurs 
volontiers que c la prime d’tnct* 


talion de 1000 F, destinée à fa- 
ciliter la pénétration des chauffe- 
eau solaires sut le marché 
français, n’a pas été un succès, et 
que de nouvelles mesures devront 
être prises pour modifier la situa- 
tion ». Maïs leur impact et la 
ibalsse des coûts As matériels 
suffiront-ils & motiver les Fran- 
çais pour que, en 1985, quelque 
300 000 logements soient, confor- 
mément aux vœux officiels, équi- 
pés. en chauffage ou chauffe- 
eau solaires ? De tels objectifs, 
s’ils étalent atteints, nécessite- 
raient la fabrication de 500 000 
mètres carrés A capteurs. 


Une « m| H5>ti*«îi«* 
de sociétés 


Pour l’heure, les quelque cin- 
quante sociétés nationales et 
étrangères impliquées en France 
dans la fabrication des capteurs 
tentent A vivre en attendant que 
le marché s’ouvre tant au plan 
national qu’à ^exportation. Cer- 
tains dispar a issent, victimes de 
difficultés financières ou A la 
médiocrité A leurs produits. 
D’autres tes remplacent. Mata 
rien n’est facile, et même pour les 
plus importants d'entre eux, 
comme Giordano (10 000 mètres 
carrés produits ' l’an dernier) et 
Solefil (5000 mètres carrés, dont 
1100 vendus à l'exportation), le 
marché reste tiède. Industriels et 
responsables du COMES savent 
bien d'ailleurs qu’a n’y aura pas 
de place pour tous et que la pro- 
fession devra s’assainir. 

Dans Je domaine pbotovoltel- 
que. l'an des * marchés les plus 
prometteurs de r énergie solaire», 
selon le ministère A l’industrie, 
la France occupe une . position 
enviable. Malheureusement, cette 
« vole royale » que constituent les 
cellules solaires — elles permet- 
tent A converti!- directement ta 
rayonnement solaire en énergie 
électrique — est encore chère. Le 
prix actuel des cellules solaires 
(100 F le watt) est un obstacle 
à la multiplication A leurs appli- 
cations terrestres — pompage de 
l’eau, générateurs A petite puis- 
sance, xéémetteuxs A télévision, 
systèmes de balisage, etc. Mai*, 
l’amélioration des procédés de 
fabrication et l'émergence A 
techniques nouvelles — gflirinm 
« poly cristallin », silicium «amor- 
phe» et semi-conducteurs d’un 
type nouveau — devraient ame- 
ner une diminution sensible des 
coûts: C'est du moins ce que sou- 
haite 1e ministère qui indique 
que «Ans une première étape, 
le coût des cellules pourrait être 
divisé par dix d’ici à 1985». 
Optimisme que ne partagent pas 
totalement tes scientifiques qui 
travaillent sur ces sujets. 

L'avènement de cette époque. 
pourrait Etre d’autant plus rapide 
que les industriels des photopiles 
se livrent une concurrence des 
plus vives. Alors que, voici quel- 
ques années encore, n’existait en 
France qu'un fabricant A cellules 
solaires, la Badlo-Tedmique- 
Compelec (R.T.C.), filiale A 
groupe néerlandais Philips, nu- 
méro un européen et numéro trois 
mondial A la pbotopUe, les voca- 
tions depuis se sont multipliées. 
Tout d’abord la Compagnie fran- . 
çalse des pétroles s’est lancée dans, 
la course en devenant action- 
naire A la firme américaine 
Fhoton Power. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(Lire la suite page 36J 
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EDF 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
ET L'ÉNERGIE SOLAIRE 

habitat molaire 

• bâtir avec le soloîT 

Au service des arctttectas du solaire, Becïridté de Fronce apporte Texpê- 
tierce du “gârte c&mattque" acquis© au cours de quinze années de re- 
cherche sur te site des Renardières, près de Fontainebleau. C'est fa qu'ont 
été ôtucSôs pour fa première fols dans les années 1960 l'intégration de 
tous tes effets du cflmat dans ta conception d'un logement. 1 te jeu des 
apports de chateu gatulte et de ta ttmttcitton des dëpèrcttions par 
nsotatioa 

Des expériences en vrde grandeur ont été conduites sous deux cSmats 
cfifférents avec les maisons solaires du Havre (Selne-Marmme) et <f Aromon 
(Gard). 

• essayer les capteurs 

Toujours aux Renardières, des batteries de capteurs sont â Tessd depuis 
plusieurs années; pour évaluer te rendement, la longévité et b rapport 
qualité-prix des matériels. Les performances sont mesurées ou vérifiées" 
pour toutes les concfiflons cfutffeaHon. 

centrales solaires 

• le soleil et la production tf électricité 

Pour produire r électricité par la vote-therrrKxtyr«mJque avec le solei 
B est Indispensable de concentrer le rayonnement solaire. C'est la tech- 
nique des miroirs qui est utilisée, comme à Odefflo oü te CNRS a construit 
un "four sotafre" qui a délivré une puissance ëtectrtque de 64 kW au réseau. 

• le pro/e flhem/s 

Le projet, conduit par EDF et Je CNRS, prévoit la construction d'un champ 
tfhéflostafs, miroirs-plans orientcfetes qui renvoient tes rayons du soleil au 
sommet d'une tour. La température obtenue permettrait daftmenter. par 
f&tiermécfejke d'un mélange de sels fondus stockés à plus de 400°, un 
cycle de production classique \rapeur-iurbo-citemateur, pour une puis- 
sance de 2000 kW. 

■ une expérience â acquérir 

Reste â acquérir une expérience Industrielle dans le domaine du stockage 
des sels fondus, dans ceftd des structures porteuses des héllosfafe et ceU 
de l'électronique de commande pour l'orientation des miroirs. 

photopiles 

• une technique séduisante 

Par reflet phofovotfaique, connu dons son principe depuis pftjs d'un sJôcfa; 

■ le rayonnement du soleil est directement converti en énergie électrique. 
ÉJectridfé de France a conduit un essai de longue durée d'ire Instafla- 
tion de 50 kW comportant un panneau de phatopfles au slidiiTvsur le site 
des Renardières. Rendement énergétique :4Ï. 

• coût élevé : marché exigu 

’ Dans Fêtât actuel de cette teçhndoçÿe, te coût des photopBes commen- 
- ciafisées permet un nombre dapçjtodhons très réduit. Bectrldtô de France 
envisage de recourir â la conversion photovottcffque poix le bdlsagenoo- 
tume des pylônes et rafimentatfon en secours des postes du réseau de 
transport 

■ la recherche 

Électricité de France soutient un programme de recherche sur des maté- 
riaux d* avenir pour la conversion cfirecte, et conduit des études technlco- 
économiques notamment sur FutUlsation décentralisée de là photopOe 
dans l'habitat tncfividuel. 


biomasse 


• soleil en stock 

On appelle biomasse la masse des végétaux qui constituent un stockage 
naturel de Fénergte soldra Le "^sement" est Importent piisque 0,5% de 
Ténergle reçue du sotefl est transformée enbiomasse par la photosynthèse. 
Combustion directe, ferme ntattoa production de substances â haute 
valeur énergétique, trois domaines d'avenir pour Fexpl cotation de la 
biomasse. 

• pro/ef en Guyane 

Électricité de France êtuefle HnstaBation éventuelle en Guyane de plu- 
sieurs groupes gazogènes produfeantdu gaz pauvre â partir de déchets 
végétaux. Un étape ultérieure pourrait concerner Fensembte des réglons 
tropicales, en vue de remplacer tes cfesefc afrnentés au feet 


LE CAPTEUR SOLAIRE 
SGEC miromit 


» Lauréat au concours 
des 3000 chauffe-eau 
solaires HLM 

» Admis au bénéfice 
de la prime de 1.000 F 


• Matériel agréé 
Une technique éprouvée depuis 20 ans, dans diverses applications : 

EAU CHAUDE COLLECTIVE - CHAUFFAGE 
-CLIMATISATION 


énergies | d'aujourd'hui 


La mer, 


L E SdeH émet Jusqu'à 1» sur- 
face de la Terre une puis- 
sance moyenne de 107 mil- 
liards de mégawatts, Cest-à-dirt 
que l'énergie solaire qni nous 
arrive en une année est égaie 
à fttng mifle fois la consomma- 
tica mondiale d'énergie prévue 
pour l'an 2000. Une bonne part de 
ce qui nous arrive du soleil 
atteint la surface de la mer, 
d’abord parce que l’océan mondial 
couvre 71 % de notre planète, 
ensuite parce Que la mer occupe 
90 % de la zone com p rise entre 
les tropiques du Cancer et du 
Capricorne, là où le rayonnement 
solaire est le plus intense, 'puisque 
perpendiculaire ou peu. oblique 
par rapport â la surface du globe. 
Une partie de l'énergie solaire est, 
certes, réfléchie, et repart dans 
raOnasphère. MaJs 2s plus grande 
part est absorbée et stockée par 
l'eau de mer. Et là elle est dis- 
ponible tout le teams puisque, 
contrairement & Ténergle solaire 
directe, aie ne disparaît pas pen- 
dant la mnt et elle n'est pas 
interceptée par les nuages. 

L’idée d*ü txliser ce formidable 
réservoir d’énergie n'est pas nou- 
velle : le Français Arsène d’Ar- 
sonval en eut l’idée en 1881. II est 
possible de faire tourner une tur- 
bine dès que l'on dispose d’une 
source froide et «Tune source 
chaude, la différence de tempé- 
rature pouvant n’ëtre — théori- 
quement — que de quelque» 
degrés Celsius. 

Dans la turbine entre un fluide 
chaud vaporisé qui, à la sortie, 
se condense duns un échangeur 
où circule un fluide fraid. La dif- 
férence des pressions à l’entrée et 
à la sortie suffit à faire tourner 
la tu T*ÿp f ‘- Mftj b egre ase zngn f; le 
rendement de toutes les machines 
thermiques de ce genre est Fournis 
aux lois de la thermodynamique : 
â dépend étroitement d» la dif- 
férence de températures de la 
source chaude et de la source 
froide. Déjà, dans les centrales 
thermiques classiques où cette 
différence est supérieure à 500 -C, 
le rendement pratique n’est que 
de 40 % au maximum. Avec une 
différence d’une vingtaine de 


degrés Celsfes, S ne sera guère 
que de 2% à 3 %. 

Cette loi physique Intangible 
limite donc l'exploitation de 
Ténergie thermique des mess aux 
régions de l’océan où les eaux 
superficielles ont ose température 
supérieure à 22 *C tout au long de 
Tannée. Dans ces régions seule- 
ment peuvent être trouvées la 
différence de la vingtaine de 
degrés Celsius entre 2a surface et 
la profondsor de 1000 mètres. 
Cette condition impérative ne se 
trouve que dans une partie de la 
zone Intertrpplcale (voir la carte J, 


tiers de l’océan mondial. 

A cette condition géographique 
viennent s’ajouter des contrain- 
tes techniques qui obligeront à 
choisir entre l’exploitation de 
l'énergie thermique des mers en 
circuit ouvert et celle en circuit 
fermé 

• LE CIRCUIT OUVERT sup- 
pose de vaporiser directement 


l'eau « chaude », D est parfaite, 
ment possible de faire bouillir de 
l’eau à 22 -C, 25 °C, ou 28 «C. 
H suffit, en effet, de diminuer 
suffisamment la pression. L’eau, 
par exempte, bout à 25 «C bous 
une pression égale à 3 % de la 
pression atmosphérique normale 
<3.4 % pour une eau A 28 »C). 
Mais alors la différence de pres- 
sion entre l’entrée et la sortie 
de la turbine ne sera au mieux 

que de 2/100" de la pression au 

mospbérique normale. Bout avoir 
une centrale puissante, S faut 
•obligatoirement que la turbine 
soit gigantesque. Cm a ainsi cal- 
culé que pour obtenir une puis- 
sance de 100 mégawatts électri- 
ques, la turbine déviait avoir 
70 ou 80 mètres de diamètre 
(contre 3 mètres pour une tur- 
bine de centrale classique). Ou 
peut toutefois supprimer cet In- 
convénient majeur en juxtaposant 
plusieurs unités de puissance ré- 
duite. 


Des échangeurs gigantesques 


• LE CIRCUIT FERME sup- 
prime l'obligation de cette 
énorme turbine, unique ou de la 
juxtaposition de plusieurs tur- 
bines mniTig gr andes. L’eau 
n’est pas utilisée directement, 
mais seulement pour donner une 
partie de sa chaleur à un fluide 
« bouillant » à faible tempéra- 
ture (ammoniac, propane, ciüo- 
roflnoio -méthane, par exemple). 
De même, l'eau froide sert à 
condenses: ce fluide vaporisé. 
Dans ce cas, la différence de 
pression entre l'entrée et la sor- 
tie de la turbine sera de l’ordre 
de plusieurs bars (1), ce qui per- 
met d’avoir une turbine de di- 
mension pins classique, Mais 
alors, ce sont les échangeurs de 
chaleur de l’évaporateur et du 
condensateur qui devront être 
gigantesques, chacun ayant, dans 
le cas d’une centrale de 100 mé- 
gawatts électriques, une surface 
d’échange de plusieurs centaines 
de milliers de mètres carrés. 

En outre, que Ton utilise le cir- 
cuit ouvert ou le circuit fermé; 


se posera le problème du tuyau 
allant chercher l'eau froide à 
800 ou 1 000 mètres de profondeur. 
Ce tuyau devra être énorme si 
Ton veut une centrale de grande 
puissance. Pour produire 100 mé- 
gawatts électriques, on aura besoin 
de 400 mètres cubes d’eau froide 
par seconde (et autant d’eau 
chaude). Rappelons que le débit 
moyen de la Seine, à Paria, est 
de 300 mètres cubes par seconde. 
Un tel débit suppose un tuyau 
d’une vingtaine de mètres de dia- 
mètre. U faut aussi des pompes ; 
compte tenu de la différence de 
densité entre l’eau froide et Teau 
chaude 0,027 contre 1.023) et des 
multiples frottements créés pax la 
circulation de l'eau* an 
qu’un tiers de la puissance brute 
de la centrale sera dépensé pour 
pomper l’eau froide et l'eau 
chaude. 

En l’état actuel des techniques, 
c’est le circuit fermé qui l’em- 

(1) ha pression atmasphÉrtjne nonv 
mate es apprazhnattraiMttt égale à 
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“Le soîeH est le même pour tous. 

Le chauffe-eau solaire Lemerder 
est unique” 


ououre dorvterla priorité àfeau chaude solaire 


~frisfcsIlaSon simplifiée -tau, les accessoires sont 

ptemontés en usine (gamme domestique). 

- MlKifen réduit au minimum, paa de risque de gel 


féœnornbeur<f énergie LEMËRQÊR- Breveté 
SXLD.G. - qui équipé tous ses chauffe-eau. 

Des avanta g es uniques ; 


à 2000 Dues pour toute utSsatioo -Garantie unique :io ans pièces etmtincfaeun» 

ective. bonnes Relations" sur la cuve. 


Lemerder 
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des ombres sur le soleil 


un formidable réservoir de stockage 
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porte dans presque tous les pro- 
jets eu cours. Le problème majeur 
résidant, sans conteste, dans les 
échangeais, auxquels sont consa- 
crés la moitié des crédits de 
recherche américains ; il faut 
arriver A de3 échangeurs où les 
pertes soient le plus petites pos- 
sibles. et dont les dimensions res- 
tent raisonnables. Il faut aussi 
arriver à prévenir et à combattre, 
d’une part, les micro et macro- 
salissures dues aux organismes 
vivants qui risquent de proliférer 
dans les conduites des échangeurs 
et d’y diminuer considérablement 
le coefficient d’échange, d’autre 
paît, la corrosion Inhérente au 
contact avec l’eau de mer. Pour •* 

le moment, on songe A des âchaa- Iggg profondeur d’eau inférieure à 1000 
geais en titane, métal qui sud- V* V — 

parte le mieux l’eau de mer. diaprés Océan Industry de nov. 1978 

L'aluminium serait évidemment u era Mai] manne la sur 

beaucoup plus léger et moins Cher, OÙ l'ênergta thermique des mers po 

mais sa durée de Vie semble dif- Pincée sur les eûtes occidentales de l’ Afrique et des Amé- 

ficilement supérieure à quinze ans. rlqne». où eue ne couvre pas la totaUtë de la sorte tnter- 

alors qu’il faut construire des ins- tropicale, elle S'étale BU les eûtes orientales de l'Afrique, 

tallations marchan t pendant une 69 rt d “ Amérmaes. débordant menu m tropiques 

trentaine d’années. 

Un support flottant {T 

Autre problème impartant, l’ac- Des projets 

crochage du tuyau d’amen êa d’eau A 

froide au support flottent Quant E 1323 à 1958, las essais 

au tuyau proprement dit. on étu- f \ ® . ' “T . . 

die des conduites en aluminium. | J u a^d «fumera 

PIïSH,^e ■ *“ fuient exclusivenrant fronçai» St 

choucannê. mrrirM le „om de Qeoises Claude y 

«et Indissolublement lié (svuo. 
ff" , , au début, celui de Peul Bou- 
thermique des mers, c est que le _.. K1IA , 

plus simple est de mettre les 1ns- ch e rot hop souvent oublié). 

ïtuvuZren «JT™. ™ Mais, à l’époque, les techniques 

P T ! de travail offshore étaient encore 

njdlmentaJres et les tentatives 
® ***£ . s *f Qt ’. marines se terminèrent toutes 

Teau froide à la plus petite dis- re ^ d , ama _ 

ÎSeSdteS 060 d ' 0BU f roide - Ensuite, le 

de mettre un tuyau vertical de la bas prix du pétrole fit classer 

longueur voulue. Mais alors se rénerala thermloue des mers 

p°“ pam^les moplas ou brtence- 

de r énergie ainri produite. Faut- -li, ] 

11 amener l’électricité à terre par 

un câble sous- mar i n long d’une II y a une dizaine d’années, 

bonne centaine de kilomètres, <jes universités américaines re- 1 

lorsque cela est possible, comme prirent l’Idée et la National 1 

au sud-est des Etats-U nis ? Science Foundation accorda ‘ 

Faut-il utiliser l’énergie sur de petits contrats d'études. 1 

place, par exemple pour faire de 

l’ammoniac (l’eau de mer four- t* inn X 14A ~Ln 

nlssant l’hydrogène et l’air l’azote a mégi 

fe sseau» ’. ™ t f e P"»” 14 " Actuellement. n exile trot, 

des engrais azotés? , 

On ' peut envisager d’installer ® ra ** 

la centrale sur la terre ferme, mais • LOCJ«EED_ MISSILES AND ; 

seulement lorsque le rivage se SPACE CO envisage une ceo- 

prolonge sous la mer par une tral « d ' uno puissance de 160 mé- 

pente abrupte (.ce qui est le cas gawatte électriques, Installée sur 

des lies volcaniques). Dans ce une plate-forme en béton, presque 

Han, la longueur du tuyau d’ame- entièrement submergée (ce qui 

née d’èaufroide peut né pas être la ^cr^t des burr/canea du 

démesurée (2 à S kilomètres). En oojfe du Mœdque), haute de 

outre, la plupart de ces Iles, dont 180 "î 01 "* 9 * d tf Junàbra de 

la population est asez réduite et 75 mft î r88> P ro|on Bée par un 

les industries peu on pas déve- tuya0 t ^ ls3 ^ >pk, “ 0 ’ Bfl . b6 ^? n ^ 

loppées, ont besoin de peu d’fclec- d ® /^J® 6 d ® dkun t" 

triclté. Des centrales de puissance *«■ 18 tout étaBt maê 60 r 10 

moyenne (quelques mégawatts à tond. Les équipements seraient 

quelques dizaines de mégawatts) divisés en quatre modules de 

ioSLt donc, pour deS sites, « ■«*«— 

être plus économiques que les cun. pesant il 000 tonnes pièce, 

centrales au fuel actuelles. 

_______ colle, facilitant les travaux d’en- 

TVONNE REBEYROL. tretlsn. oui pourraient ainsi être 



profondeur de 1000 m de 18 à 20°Ç 


Capricorne. Cette dissymétrie est due à 


nétrle ést due à rence de températures nécessaire, aucun des grands pays 
conditionnée par Industrialisés — quel que aolt son régime politique — ne 
peut exploiter, pxèa de us eûtes, l'énergie thermique des 
mess. Notons que le Brésil et le Mexique, qui sont en train 
m des Etats-Unis de réaliser leur ■ décollage a économique, peuvent tirer 


Des projets américains , français et japonais 

D E 1928 à 1958, les essais En 1972, l' Energy Research dollars. Aussi, la départ ornent en I960 & une trentaine d 
d'exploitation de l'énergie and Development Administration da l'énergie a-t-II passé avec kilomètres au large d'Hawaï, 
thermique des mers (ERDA) reprit le dossier et T.R.W. (et son principal associé. Dans le même temps, Locft 


■ a - - w thermique des mers 
furent exclusivement français et 
le nom de Georges Claude y 
est indissolublement lié (avec, 
au début, celui de Paul Bou- 
cherot, trop souvent oublié). 
Mais, è l'époque, les techniques 
de travail offshore étaient encore 
rudimentaires et les tentatives 
marines se terminèrent toutes 
par la rupture du tuyau d' ame- 
née d’eau froide. Ensuite, le 
bas prix du pétrole fit classer 
E énergie thermique des mers 
parmi les utopies ou la science- 
fiction. 

Il y a une dizaine d’années, 
des universités américaines re- 
prirent l’Idée et la National 
Science Foundation accorda 
de petits contrats d’études. 


En 1972, l’ Energy Research 
and Development Administration 
(ERDA) reprit le dossier et 
donna, elle aussi, quelques 
contrats de rechercha totalisant 
en moyenne 100000 dollars par 
an (480 000 F au coure actuel). 
En 1975, lorsque les prix du 
pétrole commencent & flamber, 
l’énergie thermique des mers 
• décolle »- Les Américains y 
consacrent cette année-là 3 mu- 
tions de dollars (13,8 millions 
de francs). 36 millions de dollars 
(165,6 mlfl lona de francs) 
en 1978, 40 millIons .de dollars 
(184 millions de francs) proba- 
blement en 1979b En 1977, 
T ERDA avait disparu, remplacée 
par le Department of Energy et, 
en 1974, les Industriels améri- 
cains avaient commencé à s’in- 
téresser à l’énergie thermique 


dollars. Aussi, la département 
da l'énergie a-t-fl passé avec 
T.R.W. (et son principal associé. 
Global Marine) un contrat de 
25,4 millions de dollars 
(116,84 millions de francs} pour 
la réalisation d'une première 
centrale expérimentale OTEC 1 
(Océan Thermal Energy Conver- 
sion) de 1 mégawatt électrique 
Installée sur un ancien pétrolier. 
OTEC 1 commencerait ses essais . 


en 1980 à une trentaine de 
kilomètres au large d'Hawaï. 

Dans le même temps, Lock- 
heed, déçue de ne pas avoir eu 
le c ontra t fédéral, et la DilTIn- 
ffham Corporation (Importante 
société d'Hawaï) font construira 
une petite unité-pilote de 50 kilo- 
watts de puissance brute. - Mini- 
Otec ». qui devrait, elle aussi, 
marcher au large d'Hawaï, mais - 
dès l'été prochaliL 


Un intérêt certain pour les départements 
et territoires d’outre>-mer 


De 100 à 160 mégawatts électriques 


lie vraïl 
LcrochH 


Actuellement, n existe trois 
grands projeta : 

• LOCKHEED MISSILES AND 
SPACE CO envisage une cen- 
trale d’une puissance de 160 mé- 
gawatts électriques. Installée sur 
une plate-forme en béton, presque 
entièrement submergée (ce qui 
la protégerait des hurrlcanes du 
golfe du Mexique), haute de 
180 mètres, d’un diamètre de 
75 mètres, prolongée par un 
tuyau télescopique, en béton lui 
aussi, de 30 mètres de diamè- 
tre, le tout étant ancré sur le 
fond. Les équipements seraient 
divisés en quatre modules de 
40 mégawatts électriques cha- 
cun, pesant 11 000 tonnes pièce, 
Bnlevables comme un « vulgaire - 
colla, facilitant les travaux d'en- 
tretien, qui pourraient ainsi être 
faits à terre ou dans un port 

• T.R.W., associée à Global 
Marine, pense è une plate-forme 
de 215000 tonnes de béton, flot- 
tants mais émergée en grande 
partis puisqu'elle c’aurait que 
35 mètres de tirant d’eau (non 
compris le tuyau d’eau froide). 
La puissance serait de 100 mé- 
gawatts électriques répartie en 
quatr" modules de 25 mégawatts 
électriques chacun. Cette plate- 
forme,' d’un diamètre de 110 mè- 


tres, ne serait pas ancrée. Les 
rejets d’eau chaude (450 métras 
cubes par seconde) sortant par 
des déflecteurs suffiraient à la 
maintenir en place. 

• L’APPUED PHYSÏCS LABO- 
RATORY (A.PJ_) de l’université 
Johns-Hopkins étudie une barge 
de béton, en forma de boite à 
chaussures, eur laquelle seraient 
produites 300 tonnes d’ammoniac 
par Jour grâce & la puissance 
Installée de 100 mégawatts élec- 
triques. Là non plus, pas d'an- 
crage. De petits propulseurs pla- 
cés aux quatre coins assure- 
raient la mobilité de la barge. 
Celle-ci se déplacerait pour ne 
- travailler » que dans, les zones 
où la différence de tempéra- 
ture entra Ira eaux chaudes 
et les eaux froides atteint 
23 ou 24“C et où on ne ris- 
que ni cyclones tropicaux ni 
tempêtes violentes. Ce qui per- 
met d’envisager une structure 
très rudimentaire. Des tankers 
viendraient charger en pleine 
mer r ammoniac produit 

Tous les problèmes techniques 
posés par de telles Installations 
sont encore loin d'ôtre résolus. 
En outre, le coût estimé est 
très élevé : de l’ordre de plu- 
sieurs centaines de millions de 


Le programme français est 
plus modeste. Aucune exploita- 
tion de l’énergie thermique des 
mers n’est possible dans le 
voisinage du territoire métropo- 
litain. En revanche, la pliqiart 
des départements et territoires 
d'outre-mer sont situés dans la 
zone Intertropicale et, avec las 
zones économiques exclusives 
d* 200 mfllae nautiques. 
(370,4 kilomètres). la Franco" 
pourrait disposer de 8 % de 
la portion de l'océan mondial 
où l’énergie thermique des mers 
est théoriquement exploitable. 

Le Centre national pouT F ex- 
ploitation dm océans (CNEXO) 
a été chargé, en novembre 1978, 
de mener un programme visant 
à la conception d’une unité- 
pilote de production d’énergie 
de faible puissance (1 à 10 mé- 
gawatts). Comme nous l’avons 
dit, de telles centrales pourraient 
être installées sur des lira vol- 
caniques dépourvues de plateau 
continentaL 

La somme consacrés à cette 
étude est de 7 millions de 
francs, dont un tiers est apporté 
par les sociétés chargées des 
recherches techniques. Un pre- 
mier contrat a été passé avec 
un groupe réunissant, eo.ua 
l'égide da la Compagnie géné- 
rale d'électricité, Alsthom-Atian- 
tlque et E.TP.M. (Etudes et 
travaux pétroliers maritimes, 
filiale des Grands Travaux de 
MarsaiHe) pour étudier la faisa- 
bilité d’une centrale « à cycle 
ouvert » Installée sur un support 
flottant Un deuxième contrat, 
signé avec plusieurs sociétés du 


groupe Empaln -Schneider, 
concerne une centré le «è. cycle 
fermé » Installée & terre. Les 
deux études devraient être ache- 
vées au début de 1980. Dèa à 
présent; on peut dire que le 
coût de la construction éven- 
tuelle. en 1963-1984, d'une 
• petite » centrale de l’un ou 
rautre type pourrait être de 
Tordre de 100 millions de francs, 

. pour autant qu'on puisse le 
savoir actuellement 

Le gouvernement Japonais a, 
lui aussi, lancé en 1077 un pro- 
gramme sur l'énergie thermique 
des mers. La préférence Irait è 
une centrale è circuit fermé et 
dm échangeurs sont à Tétude. 
Uns première unité-pilote de 10 
& 25 mégawatts pourrait être 
essayée d’ici cinq ft dix ans, 
la construction d’une centrale 
do démonstration de 100 méga- 
watts n'étant pas envisagée 
avant 1990- 

II est évidemment trop tût 
pour savoir, exactement le coût 
du kilowatt-heure produit par 
l’énergie thermique des mare. 
Cependant, une étude américaine 
estime que ce coût pourrait être 
compris entre 10 et 60 centimes 
pour une centrale da 100 méga- 
watts. Actuellement, en Francs 
métropolitaine, lé coût" ds pro- 
duction du kilowatt-heure est 
compris entre 12 centimes (pour 
les centrales nucléaires) et 
16 centimes (pour les centrales 
thermiques au fuel). Mais II est 
trois à quatre fols plus élevé 
dans les départements et terri- 
toires d’outre-mer. 

Y. R. 


DES POMPES 
POUR LE SAHEL 

L 'ASSOCIATION S.O.S. Sahel 
International lance un 
appel pour recueillir des 
dons afin d'équiper les pays du 
Sahel da cinquante pompes 
solaires d'ici à la fin de l’année 
prochaine. Fondée en novembre 
1978. cette association est une 
organisation sans but lucratif ni 
appartenance politique ou confes- 
sionnelle. Elle est présidée par 
M. DJibrli Sene, ministre du . 
développement rural au Sénégal. 

Les dons peuvent être adres- 
sés é Opération 2000 - S. O. S. 
Sahel International. B.P. 99 - 
9137D Verrières - le - Buisson. - 
C.C.P. 35 999 - 99 H La Source. 
Téf. : 011-87-73. 



eauchaude/chauffags 

chauffe-eau 
chauffe-bains 
chaudières murales 
à gaz 

chauffe-eau 
chauffe-bains 
chauffage 
à rélectricité 

chauffe-eau solaires 
pompes à chaleur 


pourtof 

kernel 


AVEC ENERGIE 
POUR LES ENERGIES! 

Cest notre vocation de fournir de l’énergie. 

Jusqu'ici nous étions des producteurs de pétrole et de gaz 
Aujourd'hui nous sommes devenus des producteurs 
de charbon et d'uranium. Nous nous intéressons également 
à la géothermie età l'énergie éolienne. 

Dans notre recherche d'énergies nouvelles nous regardons 
aussi au-delà de la terne, nous nous tournons vers le soleil. 

‘ COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÊIEOLES fflfll 1 
5 me Michel-Ange - 75781 Pans Cedex 16. | qj IJHila 


POMPES GUMARD 
A TOUTES LES FRONTIERES 

Premier constructeur français de pompes, présent sur les cinq continents, le 
Groupe Pompes Guinard est mobilisé à toutes les frontières du développement 
et de la technologie. Dans chaque secteur. Agriculture, Habitat, Industrie, 
Energie, un système de. pompage adapté et fiable estau cœur de toute solution 
technique, économique et humaine. Du besoin- de confort le plus simple au 
besoin de sécurité le plus sophistiqué. Pompes Guinaird apporte une réponse 
technologique et un service auxquels vous pouvez vbus f ier.' 

C’est cela la signature Pompes Guinard. Elle est honorée dans 110 pays. 

MPilÊOUIIIARD 





CHASSEZ UGASPL 
MHS APPRKOHZ 

usas! 


Participez â ('expertise solaire. 

Le 23 juin. Jour du Soleil, nous devrons atteindre un point de non-retour sur 
le chemin d'une nouvelle société énergétique qui donne sa vraie place au soleil. 

Du 11 au 22 juin, se tiendront de multiples séminaires, colloques et réunions 
publiques, qui conduiront â une vaste expertise pluridisciplinaire de 'l'alternative solaire', 
c'est-â-dire à un inventaire de toutes les ressources offertes. 

C'est la première fois en France qu'un tel débat public est entrepris sur une 
nouvelle frontière technologique qui engage la société où nous vivrons demain. 

Faites connaître vos opinions, informez-vous; ne laissez pas la parole aux seuls 
spécialistes, participez activement aux réunions publiques ; faites connaître et discuter 
leurs conclusions. 


Voici la date, le lieu et le thème des principaux rassemblements : 


■ Arc-et-Senons (Franche- 
Comté), les 11 etl2 juin: 

"Une pt > 3 ou soleil avant et après 
l'horizon 2000". 

■ La Boule (Loire-Atlantique), 
du 18 au 22 juin: 

'Soleil et coopération interna- 
tionale" aux Assises solaires 
internationales d'Héfioforce 
Internationale'. 


■ Colltoure (Pyrénées-Orientales), 
les 19 et 20 juin: 

'Enerves nouvelles et dévelop- 
pement régional*. 

■ Lyon-VHleutbanne (Rhône), 
les 20 et 21 Juin: 
l'électricité solaire -.perspectives 
et bilan:. 


■ Strasbourg (Bas-Rhin), 
les 21 et 22 juin: 

"Droit du solaire et droit au soleir. 

■ Montpellier (Hérault), les 21 
et 22 juin: 

"Soleil et agricuiure : perspectives 
en France et dans le Tiers-Monde". 


■ Bkrntlz(Pyiénëes-A!lanliques), 
les 21 et 22 juin: 

"Les ressources nouvelles du soleil 
et de la mer, "Héllocéan 1979". 

■ Sophla-Antipolls, les 22 
et 23 juin: 

"Energie solaire: élude comparée 
des approches française et 
allemands". 



BUREAU 

Seras Antoine 
LousBârïor 
Jean-Claude Coffi 
Henry Durand 
Brice Lalande 
Jacques Lys 
JoëideRrênay 


Ceux qui soutiennent : Ceux qui financent: 


Ceux qui agissent: 



Rare Létaux 

Adresse: . 

Comité National du Jour du Soleil 
c/o Association 
Espaces ipote Demain 
X rue dû Labs, 75015 Paris. 


Jean-Mtetef BKxfrLainé 
Alain Bombard 
Pîtifippe Charter 
Georges Chavannes 
Français daCtosets 
MtehelCtépeau 
Jam-Ctefude Daawx 
Claude Dieudonné 
Oaude Douce 
George Flèche 
André Gamautt 
OMer Guichard 
Choies Hemu 
Pierre Laffitte 
Professeur Lataget 
Michel Lemaignan 
Français Léotard 
Robert Lion 
Xavier Maflef 
Bernard Marie 
Piètre Mauroy 
Jean-Marie Pett 
Michel Pérïcord 
JeanPoperan 
Robert Pouade 
Michel Prieur 
Jean-Marie Rauscft 
Pierre Rtchard 
WcheiRodot 
Amhd André StoretS 
Jacques Voter 


Crée» Agricole 
CG£ 

Pompes Guinard 

Berlin 

EOF. 

Leroy Somer 
SB’/SotefflLemeider 
GFP. Total 


Ministère de fEnvironnementet 
duCadtaadeVteflFlQV) 
Commissariat û (Energie Solaire 
DétégcrttanùrAménogemenîdu 


Ministère de ta Jeunesse eî des 


UJLVJL (Union Régtonafe du 
Sud£st pour la Sauvegarde de 
ta Vte de la Nature et de 

FEnviron nem snl) 

Nature et Progrès 
Us Amis de la Terre FJF&P.N. 
(Fédération Française des 
Socié tés de Protection de la 
Nature) 


FMYJ. (Fédération Mondtate des 
vues Jumelées) 

ANSuTJL (Assodarion Nationale 
Sciences Techniques Jeunesse) 
Us Revues: 

U Sauvage 

U Moniteur des Tïowux PuhDcs 

■Que Choisir?' 

U Monde de l'Education 
Vie Pubtique 


Energie Solaire Actualités. 


Les Organismes publics ef privés : 
Ab France 

INRA (institut National de la 
Recherche Agronomique) 

Ptam Construction 
P4JLD.ES. (CNRS) 

Union des HLM 
InsfituT Européen (TEcototfe 
Mission Energie eî Bâtiment 
Les Chambres de Commerce 
et d'industrie 
ON AF. 

Ecole des Mines 
(Sophta Antipofe) 

Ministère de ta Culture 
Délégation â la Quotité de la Vie 
Ministère des Affaires Etrangères 


Ministère de rEducattan 
RATP. 

La Direction Générale du 
Tourisme 

BJLGM. (Bureau de Recherches 
Géologiques et Minières) 

Société Française de Droit â 
l'Environnement 
BéÜer INF14 
Le Club Méditerranée 
JjOEJ. (Jeune Chambre 
Economique FrançtSse) 

Tuil Vernier et Associés 
Fondation Ctoudofllcolas Lédorac 
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énergies d'aujourd'hui: des ombres sur le soleil 


VN «LABEL COMES» 


O FFICIELLEMENT or é* !<j 
9 mars 1978, Is COMES 
n'a en fait commencé à 
être opérationnel qu'en septem- 
bre suivant II s'agit essentielle- 
ment d'une « agence d’objeo 
tile-, c'est-à-dire que, à le diffé- 
rence de la plupart des grande 
Organismes publics de- recher- 
che et de développement. Il ne 
devrait pas avoir de corps de 
chercheurs ou d’ingénieurs. A 
ce jour, Il n’emploie d'ailleurs 
directement qu’une trentaine de 
personnes. 

Par contra, c'est le COMES 
qui a la responsabilité de - pi- 
loter -, de l'extérieur, tes pro- 
grammes solaires des différents 
organismes de rechercha. 

En dehors de cette activité 
proprement - politique -, la 
COMES est aussi appelé è parti- 
ciper, en tant qu’expert ou 
conseil scientifique et technique, 
à pratiquement toutes les actlvi- 
. tés publiques ou para-publiques 
touchant le solaire. 

C’est alnal qu'il étudie actuel- 
lement la possibilité de définir 
- un « label COMES - qui pourrait 
être attribué aux artisans, aux 
plombiers chauffagistes ou autres 
Installateurs d’appareils solaires 
(chauffe - aau, chauffage). Les 


professionnels pourraient être 
invités, par exemple dans chaque 
département, à participer à des 
« stages de formation solaire 

Si cette Idée, étudiée en rela- 
tion notamment avec le Centre 
scientifique et technique du bâti- 
ment (C.S.T.B.) el les chambres 
syndicales compétentes, aboutit, 
le COMES espère ainsi voir dis- 
paraître les ennuis que certains 
- pionniers • de /'énergie solaire 
ont pu connaître, en faisant ap- 
pel à des professionnels du bâti- 
ment pas toujours compétents. 

Vu la faiblesse de ses moyens 
propres, le Commissariat est 
aussi en train de mettre sur pied 
tout un rêsBau de chercheurs et 
de techniciens capables notam- 
ment d'assurer un - suivi - des 
opérations de démonstration de 
l'habitat solaire au financement 
desquelles II participe (une cin- 
quantaine d'opérations par an, 
représentant entre sept et huit 
millions de francs). Une trentaine 
d'équipes, dans les centres tech- 
niques de l'équipement, les 
I.U.T., les formations du Centre 
national de la recherche scienti- 
fique (C.N.R.S.). ont ainsi dèjft 
été Identifiées comme - compé- 


Un manque de moyens 


« Nous manquons de moyens 
pour financer des opérations do 
démonstration plus nombreuses », 
reconnaît M. Durand, président 
' du COMES. C’est une des rai- 
sons pour lesquelles l'organisme 
- finance presque exclusivement 
des réalisations de type collec- 
tif : hôpitaux, gymnases, pisci- 
nes, mairies, gendarmeries, etc., 
une autre ôtant que ces opéra- 
tions solaires ont évidemment, 
'vis-à-vie du public, un caractère 
nettement plus démonstratif que 
ne pourrait l’avoir la réalisation 
d'installations d'utilisation indivi- 
duelle. Cette politique est d’ail- 
leurs la môme que celle que 
poursuivait l'ancienne délégation 
aux énergies nouvelles : à ce 
jour, Il existe environ deux cents 
bâtiments publics eo/aires en 


Une autre activité potentielle 
du Commissariat à l'énergie 
solaire souffre aussi d'un manque 
de moyens : - Dans les milieux 
professionnels , nous avons lait 
notre place, affirme M. Durand. 
Le COMES est maintenant 
reconnu sur le plan technique ; 
mais, notamment lame de 
moyens, nous avons négligé la 
promotion du solaire. - 
Actuellement, le COMES « su- 
ait- la pression des gens inté- 
ressés par le solaire, dont une 
centaine s'adressent chaque jour 
& lui pour obtenir des rensei- 
gnements. Il faudrait, estime son 
président, pouvoir « passer 6 
■ r attaque » pour mieux faire 
- connaître les possibilités de 
cette nouvelle forme d’énergie. 

X. W. 


En Algérie, un village «intégré 


E N 1982, Il devrait y avoir 
en Algérie un village où 
le soleil fournira toutes les 
énergies nécessaires à la vie des 
habitants. Architecture solaire, 
pompage solaire de l'eau néces- 
saire à l'irrigation, utilisation de 
la biomasse pour fournir la cha- 
leur d'appoinL. C’est une des 
expériences du programme solaire 
de l’Université des Nations unies 
(UNU). 

Fondée par un vote de l’Assem- 
blée générale de l’ONU en 1973, 
mais n'ayant eu d’existence réelle 
qu’à la fin de 1975, cette univer- 
sité n'a ni locaux ni étudiants. 
Elle ne fonctionne qu'en associa- 
tion avec des Institutions de 
recherche, essentiellement dans 
les pays en vole de développe- 
ment, auxquelles elle fournit des 
experts et quelques moyens, et 
auprès desquelles elle envole des- 
boursiers. Elle fonctionne, comme 
bien des universités américaines, 
sur un fonds de dotation, actuel- 
lement voisin de 200 millions 
de dollars, dont elle utilise le 
revenu. Le Japon a contribué pour 
100 minions de dollars, et le siège 
de l'UNU est A Tokyo. De nom- 
breux pays du tiers-monde ont 
donné des sommes {dus ou moins 
importantes. L'UNU attend tou- 
jours la contribution promise par 
la France. 

L’UNU a trois programmes de 
recherche : la faim dans le 
monde, le développement humain 
et social, la gestion des ressour- 
ces naturelles. Une branche du 
troisième est la recherche de sour- 
ces d’énergie .pour les commu- 
nautés rurales, recherche dont le 
coordinateur est un Français, 
M. Maurice Lévy, professeur à 
l’université Paris- VL C’est dans 
ce cadre qu’est né le projet de 
village algérien. 


S’adapter 

à l’industrie locale 


L’Algérie a entrepris la cons- 
truction d’un grand nombre de 
nouveaux villages — les « müle 
villages socialistes t —.afin dé- 
stabiliser sa population rurale. 
Un accord est intervenu entre 
l’UNU et 1’OJîJR.S. (Office natio- 


nal de la recherche scientifique) 
algérien. Un de ces villages, près 
de Bou-Saada (dans les Aurét, A 
200 kilomètres au sud-est d'Alger), 
servira pour une expérience pilote, 
en vraie grandeur, sur l'Intégré- 
tion de l'énergie solaire dans les 
modes de rie traditionnels. D faut 
trouver comment on peut intro- 
duire des éléments de technolo- 
gie plus avancée, comme une 
petite centrale hydraulique ou des 
Installations de conversion éner- 
gétique à la biomasse, dans les 
techniques traditionnelles, en sa- 
tisfaisant au mieux les hpgftl^ g. 
individuels et les besoins collec- 
tifs- U faut aussi adapter ces 
technologies nouvelles aux moyens 
de l'industrie locale. U faut, enfin, 
les faire accepter par la popula- 
tion : le remplacement d'installa- 
tions Individuelles par une instal- 
lation collective pins efficace a 
un impact sociologique certain, 
et il n'est pas évident qu'il sera 
accepté. 


Un concept 
très ambitieux 


Pour évaluer cette expérience 
pilote et répondre à ces divers 
problèmes, un petit centre de 
recherche de l’OJNJLS. sera Ins- 
tallé à proximité du village. Un 
contrat de cinq ans a été signé 
en 1978 entre et 

l’UNU après une première 
phase d’évaluation du projet, la 
construction du village va com- 
mencer ; l’Installation des habi- 
tants sera terminée en 1982, ce 
qui laissera encore un an pour 
juger l'expérience. L'essentiel des 
fonds nécessaires est fourni par 
l'Algérie, l'UNU envoyant des 
experts et finançant q calques 
équipements qui ne peuvent être 
produits en Algérie. 

■Une expérience similaire avait 
été montée en Iran, en collabo- 
ration entre l’UNU et le départe- 
ment d’énergie . de l’université de 
Chiraz. U ne s'agissait pas Ici de 
créer un village solaire, mais 
d’introduire progressivement des 
équipements collectifs utilisant 
l'énergie solaire dans des villages 
de la région. Les soubresauts 
politique? qu'à rconnns riran 


depuis plusieurs mois ont fait 
avorter l’expérience. 

. De toute façon, le concept de 
village solaire Intégré paraît, 
après les premières études, on 
peu trop ambitieux pour nombre 
de pays en vole de développe- 
ment ; 11 demande on niveau 
technologique assez élevé, puis- 
que l’objectif est de tout pro- 
duire localement, avec pour seu- 
les c Importations » quelques rares 
matériels et des conseils d’ex- 
perts. H est moins ambitieux 
d’introduire la technologie so- 
laire pour quelques usages éner- 
gétiques seulement. Ainsi, l'UNU 


va étudier, en coopération avec 
le Brésil, comment Implante: 
dans des villages dn tiers-mondt 
le séchage solaire des récoltes : 
U n'est pas rare qu’un tiers oa 
la moitié des récoltes pourrissent 
faute de moyens adaptés de 
conservation. Une mission d'éva- 
luation devrait bientôt choisir un 
centre brésilien de recherche où 
elle implantera une petite unité 
de formation aux techniques de 
séchage solaire, et où elle enverra 
ensuite des boursiers, originaireÉ 
des pays Intéressés. 

MAURICE ARVONNY. 


Le «Jour du Soleil» 


D ANS toute la France, le 
23 juin prochain sera le 
«Jour du Soleil-. Cette 
Initiative, qui reprend l’Idée du 
Sun Day qui a eu lieu l'année 
dernière aux Etats-Unis, et qui 
semble avoir quelque peu contri- 
bué au développement du - lobby 
solaire - aujourd'hui très actif 
outre-Atlantique, est due à l'as- 
sociation Espaces pour demain. 

Cette opération de sensibilisa- 
tion aux possibilités de ('énergie 
solaire, patronnée 'par Antenne 2 
et Europe 1, et qui commence 
en fait le 11 Juin, a, semble-t-il 
déjà, avant sa réalisation effec- 
tive. un impact certain puisqu'elle 
va donner lieu, dans environ 
trois cents communes, i des 
réalisations concrètes : exposi- 
tions le plus souvent, mais aussi 


conférences, visites de laboratoi- 
res et d'installations, etc. Des 
rencontres, certaines de niveau 
International, sont en particulier 
prévues. 

Il s’agit, affirment les organi- 
sateurs. d’arriver - é une vaste 
expertise pluridisciplinaire de 
r« a/ternatfva solaire ». qui ne 
soit pas le fait des seuls spécia- 


les 


pas 


plus oubliée : les promoteurs de 
la Journée du Soleil souhaitent 
en particulier que ce solstice 
d'été, vole renaître la tradition 
des feux de la SaJnt-Jean. 

. it Pour tous- renseignements, 
l’adresser à Espaces pour demain. 
7. rue do Laos. 75015 Parts Télé- 
phone : 783-48-31 et 567-60-40. 


SQLRlRil 


57, rue Escudier. 92100 Boulogne, téf. 603.08.18 
la première revue française qui vous informe 
tous les 2 mois de l’Energie Solaire et de ses applications. 

Prochaine parution le 15 juin. 

Vente par N.M.P.P et librairies spécialisées Abonnement: 60 F/an. 




Application de l’énergie solaire auconfort domestique : 

WSPÉOALISm S’EST IMPOSÉ. 

L'énergie solaire.. Tout !e monde en d’utilisation de l'énergie solaire : 1e système 

parle aujourd’hui. Nous, il y a des années que solaire completSTIEBEL ElTRON. 
nous y travaillons, des années que nous . 3 éléments le composent : le capteur 

étudions les meilleures façons de l’appliquer solaire (1), le chauffe-eau solaire (3) et; 

au confort domestique Et si nous' en" sommes reliant idéalement les deux, l'installation 


devenus les spécialistes européens, ce n’est 
pas par hasard. Si des centaines de foyers, 
en France comme dans toute l'Europe, 
ont choisi STIEBEL ELTRON pour assurer 
leur production d'eau chaude par énergie 
solaire, c’est sans doute parce que nous 



avons su leur offrir ce qu’ils attendaient : 
un système solaire complet sûr, fiable, 
efficace, facile à installer. Un système que 
notre voiume de production nous perme 
maintenant de proposer à.un prix plus 
qu’ intéressant Un système exceptionnel 


corn pacte SOKI à régulation électronique ( 2 ). 
Trois éléments qui ont permis A l’énergie 
solaire dedevenir une réalité quotidienne. 

Aujourd'hui, l’énergie solaire peutlrans- 
former votre vie, à vous aussi. Vouiez-vous 
savoir comment? 

Écrivez è STIEBEL ELTRON : notre 
ordinateur définira vos besoins en énergie 
solaire, et proposera f installation la mieux 
-adaptéeà votre cas, qu’il s'agissetfune 
construction- neuve ou de la rénovation 
d’une maison ancienne: 

Faites-le aujourd'hui même. Découvrez 
qu'avec STfEBEL ELTRON f’êau chaude 
solaire est beaucoup moins chère que vous 
ne le pensiez. Et commencez dès demain à 
économiser l'énergie, et à profiter d’un 
nouveau confort : le confort solaire. 

En choisissant STIEBEL ELTRON, vous 
bénéficierez de la prime de 1000 francs 
accordée par les [xtuvoirs publics. . 


STIEBEL ELTRON 



Le confort solaire. 


,SnS^H-TOphi22i3VEfHiederEscaivri6E9S200S2raBes.TCt590.9ltt'-'A^ncw4H^guenau 1 ToulQuse,HarsriBe 1 L)fonrtNantcs. 
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énergies d'aujourd'hui 


Un programme quinquennal minimum 


(Suit* de la page 31.) 

En ce qui oon cerne l'hydrau- 
lique, les progrès réalisés pour les 
petites installations (d’une puis- 
sance inférieure & 1 mégawatt) 
permettent d’envisager leur bana- 
lisation. Des opérations de dé- 
monstration accéléreraient le pro- 
cessus d’équipement du potentiel 
correspondant, qui est important 
(5 à 6 térawatts-heures) . 

pour évaluer de manière 
concrète chacune des filières que 
nous venons de présenter, nous 
proposons un programme de cinq 
ans qui comporte la réalisation et 
l'essai de pilotes & grande échelle. 


sans négliger pour autant les 
études fondamentales pouvant 
conduire à de nouvelles filières. 

1) HSliogéothem vie. — Il s’agit 
de réaliser au moins quatre opé- 
rations de chauffage collectif 
héUogéothermiq ne pour au moins 
mille logements chacun, de tech- 
nologies- variées. et cela dans deux 
réglons de climats différents. On 
peut estimer le coût global d’une 
telle opération à 400 millions de 
francs étalés sur cinq ans. 

2) Production de combustibles 
et carburants à partir de la bio- 
masse. — H s’agit de réaliser au 
znalns quatre complexes de pro- 
duction de granulats et de car- 
burants implantés dans des 
régions à caractéristiques diffé- 
rentes, par exemple le Limousin, 
la Lorraine, la Bretagne et l'Aqui- 
taine, pour des usages variés. 
(Coût global : 1 milliard de francs 
sur cinq ans.) 

3) Fütère thermodynamique. — 
H s'agit d’entreprendre la cons- 
truction de plusieurs centres 
d’expérimentation à caractère 
industriel conçus pour permettre 
des réalisations diverses, et en 
particulier celles dont les projets 
existent déjà : 

— Modales à capteurs cyllndro- 
paraboliques à concentrateurs pa- 
raboliques du type Thefc, à col- 
lecteurs sphériques du type 


Fériclès, dans la gamme de 500 
à 1 000 kilowatts thermiques ; 

— Modules de centrales à tour 
de 10 à 30 mégawatts thermi- 
ques. Dans ce dernier cas, 11 im- 
porte de réaliser, d’une part, la 
centrale Thémis (3 mégawatts 
thermiques), dont le projet est 
prêt, puis son extension à 10 mé- 
gawatts, et, d'autre part, une 
centrale analogue à usage ther- 
mique. (Coût global : 600 millions 
sur cinq ans.) 

4) Production directe d’électri- 
cité. — Nous proposons la réali- 
sation d'au moins une centrale 
photovoltaSque à concentration de 
l’ordre de 250 kilowatts (dix blocs 
de 2b kilowatts) et la réalisation 
et l’expérimentation d’une dizaine 
de prototypes de grosses éoliennes 
de technologies variées. Par *il- 
leurs. pour ce qui est de l’hydrau- 
lique, la réévaluation du gisement 
s’impose ; elle doit tenir compte 
de l’augmentation du prix de 
l’énergie et des possibilités des 
petites installations. 

En tenant compte des études 
d’accompagnement nécessaires, il 
faut prévoir un coût global de 
500 millions de francs sur cinq ans 
dont la plus grande part pour les 
éoliennes. 


Un budget modeste 


Le total de 2£ milliards en 
cinq ans résultant des proposi- 
tions ci -dessus corresp on d à un 
engagement de 500 millions par 
an, qu'il faut comparer aux 
80 m îh ln ns du budget actuel dit 
de c démonstration salaire ». H 
conviendrait d’y ajouter à U fois 
Iss moyens de recherche dans 
divers secteurs (physique du 
solide, thermodynamique, photo- 
chimie, hydrogène, stockage, bio- 
logie, agronomie.) ainsi que ceux 
qui sont nécessaires au dévelop- 
pement des technologies déjà 
disponibles (chauffe-eau solaire, 
habitat, photopiles. gazogène. 


méthanisation.). Pour situer les 
ordres de grandeur on pourra 
remarquer que les sommes actuel- 
lement engagées, également sur 
cinq ans, pour Je programme 
Super-Phénix dépassent 8 mil- 
liards de francs, alors que des 
incertitudes substantielles demeu- 
rent sur les possibilités de déve- 
loppement de cette filière et sur 
ses conséquences : le budget 
solaire proposé parait alors 


Du tel programme créateur 
d’emplois an niveau de la recher- 
che développement l'est égale- 
ment à court terme au niveau de 
la production. En effet, les 
perspectives d’usage de la bio- 
masse à des fins énergétiques 
sont de nature à. permettre dès 

les années 85-90 la production de 
sept M.TJLP. concurrentiels 
le pétrole ou le charbon, au 
moyen d’une centaine d'installa- 
tions réparties dans les réglons 
favorables. Four des usages 
thermiques cette production est 
équivalente à celle de dix tran- 
ches nucléaires de 1 000 mégawatts 
(30 milliards de francs) lorsque 
l’électricité produite est trans- 
formée en chaleur par effet Joule. 

Au-delà de ces considérations à 
moyen terme, ce programme nous 
apparaît comme minimum pour 
préparer l’utilisation locale à 
grande échelle du potentiel 
renouvelable que constitue l’éner- 
gie solaire. H se démarque nette- 
ment de la politique menée 
actuellement par le gouverne- 
ment, qui ne comporte, après 
l’abandon de la centrale Thémis, 
aucun projet -pilote d’envergure 
et zeste axé sur l'exportation, par 
affleura, fi ne saurait se concevoir 
que conjugué à court et moyen 
terme avec un effort ambitieux 
de restructuration permettant 
l'utUlsaiion. rationnelle des. diffé- 
rentes formes d’énergie. 

PHILIPPE CHARTIER. 

PHILIPPE COURRËGE. 

BENJAMIN DESSUS. 

FRANÇOIS PHARABOD. 


AUJOURD'HUI 


Un marché plus potentiel que réel 


(Suite de la page 31J 

Ensuite, la société amé- 
ricaine Motorola a annoté 
ses intentions de monter, dans 
son usine de Toulouse, une chaîne 
de production de cellules solaires. 
Plus récemment, trois grands 
groupes Industriels français se 
sont associés avec les leaders 
américains dans ce domaine : 
Leroy-Somer en resserrant 
ses liens avec Solarex, nu- 
méro un mondial (400 kilowatts 
en 1978), Thomson-CAP. avec 
Solar Power, numéro deux mon- 
dial, et la Compagnie générale 
d’électricité avec Sensor Tech- 
nology, le numéro quatre mon- 
dial (1). 


« On ne pourra pas aider 
tout le monde * 


TJn tel élan devrait être salué, 
mais n'est-ce pas trop en égard 
aux perspectives du marché ? On 
fait d’ailleurs remarquer, dans 
les milieux officiels, que « l’on 
ne pourra aider tout le monde », 
même si, comme en 1978, le 
COMES s’engage à soutenir le 
marché par une procédure de 
garantie d’achat de la production, 
française de photopiles à hau- 
teur de 55 kilowatts. D’autre part. 
Je ministère de l'industrie souli- 
gne que « si F industrie française 
' veut maintenir sa place, elle 
devra engager en cinq ans près de 
500 mSCUons de /runes, dont une 
moitié en travaux de recherche et 
rautre en investissements indus- 
triels. » Dans ces conditions, n 'as- 
siste ra-t -on pas, à terme, à des 


Parallèlement à ces actions 
- darre le domaine de l’habitat 
solaire dont les retombées Indus- 

(1) xa production français* est 
exportée A 90%. 


trlelles appartiennent à notre 
époque et dans le domaine du 
photovol talque où l’on travaille 
beaucoup pour l’avenir, la France 
maintient un important pro- 
gramme de développement de 
centrales thermodynamiques à 
basse, moyenne et haute tempé- 
rature. 

La SOFRETES. maintenant fi- 
liale du Commissariat à rénergle 
atomique (C.&A.), s’est fait une 
spécialité des centrales solaires 
à basse température — plus de 
soixante-dix installations ont été 
vendues — destinées spécialement 
au pompage de l’eau dans les 
régions particulièrement déshéri- 
tées. Après avoir abandonné en 
partie aux Industriels du photo- 
voltaïque — comme Leroy-So- 
mer par exemple — les unités de 
petite paissance — de l’ordre de 
quelques kilowatts, — elle se 
consacre désormais à des systè- 
mes allant de 10 à 40 kilowatts. 

Cette situation de quasi-mono- 
pole n'a pou rtant pas empêché 
la SOFRETES de connaître des 
problèmes de trésorerie qui l’ont 
conduite à ne plus fa je du « sur- 
mesure » et à diversifier ses acti- 
vités— capteurs plus performants 
pour le froid solaire et le dessa- 
lement de l’eau de mer cm des 
eaux saumâtres, pompes et sour- 
ces d’énergie photoroi talques de, 
faible puissance et géothermie. 

Pourtant, en dépit de ce redé- 
ploiement et de réalisations pres- 
tigieuses à l’étranger — San-Luis 
de-la-Paa, au Mexique (30 kilo- 
watts), et Dire, au Mail (9D kilo- 
watts), — la SOFRETES, qui ne 
vit que de l'exportation, n’équili- 
brera pas son budget avant la fin 
de l’année prochaine. Son chiffre 
d’affaires solaire pour cette an- 
née — près de 20 millions de 
francs <+ 30%) — n'y suffira 
pas. et selon le CA A , U faudrait 
atteindre le seuil des 30 millions 
de francs pour y parvenir. 

Ces centrales de « bais de 
gamme », comme celle à moyenne 
température . (centrale électro- 
solaire Bertln de 100 kW) que le 


g ou vernement se propose de réa- 
liser en Corse, ou celles à haute 
température (projet Thémis de 
2 mégawatts, aujourd'hui en passe 
d’être abandonné, et projet 
Inti-800 de 500 à 800 kW, actuel- 
lement discuté) ne contribueront 
que très modestement à la réduc- j 
tion de la dépense énergétique 
française. 

Ces hésitations du marché, sans 
vraiment conduira les industriels 
au boni du pessimisme, les amè- 
nent à s’interroger sur l’avenir. 
La polémique sur les centrales 
électro-solaires n’est pas pour les 
rassurer, et, dans les grandes 
entreprises, certains responsables 
du secteur solaire confient que 
leur direction générale commence 
à douter. Pour eux, la clé du suc- 
cès passe en partie par une poli- 
tique volontariste du gouverne- 
ment dont Faction pourrait se 
traduira suggèrent-ils. par desj 
Incitations plus fortes — comme 
en Allemagne de l’Ouest et aux 
Etats-Unis — destinées à stimulez 
le marché. Mais, et c’est sans 
doute une condition Importante, 
le démarrage de l'énergie solaire 
dépend aussi, pour une part, de 
l'évolution des prix des produits 
pétroliers. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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TRANCHE DE LA PENTECOTE 

TIRAGE DU 7 JUIN 1979 


0 211 
0 411 
2 701 


6 063 
44 673 
384 703 


Sommes A payer 
(cumuls compris) 
pour un billet enti 


900 
700 
700 
5 OOO 
5 000 
5 000 


700 


2 000 
100 000 
4 000 000 


2 000 
5 000 


0 637 
5 967 


6 768 
6 868 
5 448 


3 689 

68 669 


0 770 
2 090 
51 280 


Sommes A payer 
(cumuls compris) 
pour un billet entk 


5 100 
5 100 


10 000 
75 000 


5 000 
5 000 
100 000 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DES ROSES 
LE 13 JUIN 1979 à L'HAV-les-ROSES (Val-de-Marne) 


B0D® 

tirage n°23 




9 10 37 48 49 

numéro complémentaire 18 


PROCHAIN TI RASE LE 13 JUIN 1979 VALIDATION JUSQU'AU 13 JUIN APRESNIDI 


Même si votre combinaison 
n’était pas la bonne, 
ne vous laissez pas abattre. 



JfflMJTÜ 


De« (Ma par mois de* concrète* brèves, précises,' des 


__ _ , fait», des chiffres. des adreSes. 

Pana chaque numéro, les rubriques : Rechercha ' 
Chiffras et prévision - 
sociétés. Nouveauté: 

1 " — iirie. Etudes 1 
.«..nées d'études. 

ABONNEMENT D’ESSAI (3 mois) : 125 F 


Chiffras 

‘•ehniquei. Documentation. I 
Journées d'études d marché. Congrès-exposition», 


425 F 

de Vaugirard, 75740 Paria cedex 


sur demande I 

■ TéL SSOSTAS.J 


im 


Leroy-Somer 


Boite Postais 119 - 16004 ANGOULÉME -Tél. ( 45 ) 62 . 41 . 11 - Télex. 796244 

département systèmes solaires 

— Alimentation en courant continu 
ou alternatif 

— Dispositifs d'éclairage, de ventilation, 
de réfrigération 
— Equipements de laboratoires 

pour formation de techniciens solaires 


PANNEAUX & CELLULES : FRANCE PHOTON -Usine te Asrtan • 16004 ANGOULEME .CÉDEX 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 8 juin 1919 : 

DES DECRETS : 

Portant majoration de la 
înération des p ■ ’ ” 
ilUtaires de 11 
du 1" Juin 1979 ; 

• Portant modification de la 
réglementation et des tarifs des 
télécommunications dans le régime 


Concours 


• L'Office municipal de culture 
populaire de Briançon recrute un 
chargé de cours poux les disci- 
plines suivantes : solfège et 


des actives et cours de danse. Les 
candidatures sont à adresser 
avant le 20 Juin à Mme la direc- 
trice de l'Office municipal de cul- 
ture populaire, Immeuble du tri- 
bunal, place d’Armrs - 05100 
Briançon (téL : 21-13-19). ' 


£etïïmh 


PARIS - CEDEX 1 


FRANCE - D-O-M. - T.O-M. 
tCS F 235 F 343 F 450 F 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
Ï2EF 435 F 643 P 550 F 


— suisse - Ttwisns 


Changements d'adresse défi- 
iIUTb ou provisoires (deux 
leznatnfeg ou plus; . nos abonnés 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 8 JUIN 



■■■■■■■■■■■■■■■] 

■■■■■■■ ■■■■■■■ 
■■■■■ ■■■■ ■■■■I 

■■■■■■■ ■■■■■! 


Tuée : Basset. — 7. Erreurs. - 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 50, Ces* arrivé un 1otrr t 19 b. 5. Une 

minute pour les femmes Ile droit de visite des 
grands-parents) ; 18 h. 40, Campagne officielle 
pour les élections européennes 1 20 b. 5, Journal. 

20 h_ 35. Au théâtre ce soir i A vos souhaits, 
de P. Chesnot mise en scène C. Sainyal. avec 
A. Gayior.M. Barbulée, J. Fabbri, J. KG chaud. 

Î7n écrivain riche et célèbre vient de bot- 
rtr. Set proohet n'en sont pat particulière- 


CHAINE II : A 2 

17 h. 50. Récré A2 ; 18 h. 30. Cest la vîe i 
18 h. 50, Jeu : Des chiffres et des lettons i 


de la vie de province : Vivre en s'exprimant 
(Gérard Gacbet), rôai. R. Hollmger; 19 b. 5, 
Journal : 19 h. 20, Emissions régionales : 19 h. 55. 
Dessin animé; 20 h- tes feux. 

20 h. 30. V 3 — Le nouveau vendredi » Etats- 
Unis-Europe, la bataille du rial, de F. Dupuis. 
Réal, E. PurschmiedL 

An moment oi s’ouvre U Salon du Bourget, 
oe dossier sur Air but, bel exemple de Téett- 
cation européenne puisque les Allemands, les 


Anglais et lee Fronçait, ont pu s'unir pour 
U construire et le vendre ensemble, ee dos- 
sier-enquête réalisé aux Etats-Unis, en 
France, en Allemagne et en Grande-Bretons 
vent montrer que Y Europe aéronautique est 
désormais une réalité et Qu'elle se bat p o ur 
relever le défi lancé par le* XtoSs-Unte pour 


■■■ ■■■■■■■■■■■ 

8sv.:.vs a 

«■ ■■■■ ■■»■■■■ 


• Deux stages de formation du 
comédien au café-théâtre, au 
théâtre pour enfants, au mélo- 
drame, et d'initiation à la mise 
en scène, à l’écriture dramatique 


Avec ltme S. Sontag Oe Photographia). 
R. Dotmeau n’Eutsat A la oalomba et la 
Loire J. EL Nowtcm (Nuit blanche J. M. Rlboud 
(Naples). H. Sylvetter {Isa Cher sia de Ca- 
margue. la Bouta des lacas). 

22 b. 55. Journal. _ 


Chaque matin, Michel traverse la forêt pour 
aller A Yécole. Un Jour, un châtaignier lui 
fait signe et lui parle once ton langage 
«Parère.. Üne amitié ndtt entre Ventent et 
l’arbre. 

22 tu Journal ; 22 b. 30. Campagne officielle 
pour les élections européennes. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : < Mystères > d’après K. Ham- 
sun : 19 h. 3a Les grandes avenues da la ealanaa 


et à la confection des costumes et 
décors auront lieu à Séverac-le- 
Château (Aveyron), du 19 an 
29 juillet, et du 1" au 39 août. 
Inscriptions Jusqu'au 25 Juin. 
Pour tons renseignements. 


23 h. àaé-dub. FILM : PB INTE MPS ï 


TARDIF, de Y. Ozu (1848). avec C. Byu. S. Har 
m. H. Sujçimarai, Y. Tsukloka. J. Usaml Cv.o. 
sous-titrée. NJ. 

Une Jeune femme de vingt-sept ans, qirt 
p tr MM ton pire veuf, n’a Jamais rongé A 
marier. Mcds, un lotir, on M a p pr e nd que 


rei séveragais, 12)50 8évérac-Ie- 
Chàteau, ou téléphoner â Paris 



le père a l'intention da reprendre une 
épouse. 

Drame tnttmista ; sur la thème, cher A 
Ozu, de la piété fatale. Inédit en France. 

CHAINE Ht : FR 3 

18 h. 30. Pour les faunes ; 18 b. 55. Scènes 


20 lu. Stratégies -de l’âge technique ? 21 h. SQL 
Black and blue ; 22 tu 3a Nulle magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. X Kiosque : 19 h. 5. Jus: 

20 h. Dm nota sur la guitare : GtuUani. F. 8or ; 
20 b. 30, les Chants de la terre ; 21 h. 20, Orchestre 
■national de France avec P. CambreUng, harpe, P. Oel- 
Lola, flûte, dlr. H. Boudant : c Iphigénie en Aullda », 
ouverture (Gluck, version Mozart), Concerto pour 
Hâte et harpe, .en do majeur » (Mozart). « Symphonie 
écossaise n» 3 > (Mendelaeohn) : 28 h. 15, Portrait 
du cher d’orchestre Beljl Osawa : Berlioz, Tbhalkovskl, 
Prokoflev. Bartok ; 1 h. 15, Douces musiques. 




SITUATION LE 03-06-73 A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE J- f-13 DÉBUT DE MATINÉE 


voyagez, découvrez, bricolez, cuisinez, riez, rêvez.. 

L'almanach du pèlerin 1980 

est chez votre marchand de journaux 


vous partez... pas lui! 

Comme six millions d* autres enfants, 

Jean risque de ne pas partir en vacances 
cette année. Bons-vacances et bourses 
ne suffisent pas toujours, surtout quand 
il y a des frères et sœurs. 

Plutôt que de le laisser sur le trottoir 
au bas de son immeuble, offrez-fur une 
partie de son séjour à la mer ou à la 
montagne, en centre de vacances ou en 
fcamp. 

Une journée en centre de vacances coûte 
environ 50 F. 

Adressez vo* doi» par ehèqui bancaûu OU postal 
A roi** de rU.F.tV. - 54. rue du Théâtre 7501B Paris ( 

CCA 1981-59 PARIS 

«n mentionnant campagne dè solidarité U.F. CV. 

Union Française des Centres de Vacances et de Loisirs goùÊgm 

CAMPAGNE NATIONALE «b 4«u 17 juin 1979. autorisée per /'for au titre des appels i la yéüéivsiù f 
pub&iu» JJ), du 23 décembre 1976. PossMîté do déduoian fiscale. 



SAMEDI 9 JUIN 



CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. La vie en vert i 12 b. 45, Jeunes 
pratique ; 13 h- Journal ; 13 h. 35. Le inonde de 
l'accordéon ; 13 h. 45. Sport s Vingt -Quatre 
Heures du Mans automobiles i 14 h. 20. An 
plaisir du samedi r 18 h. 9, Trente millions 
d'amis i 18 h. 40, Magazine auto-moto : 19 h. 10. 
Six minutes pour vous défendre ; 19 b. 15. Série : 
Les exploits d’Arsène t 19 h. 45. Les inconnus de 

19 h. 45 ; 20 b.. Journal. 

20 h. 35. Variétés: Des magiciens : 21 h. 30. 
Série américaine : Les héritiers i 22 h. 30, Sport: 
Télé-root 1 ; 23 h. 20, Tennis. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE II : A 2 

Il h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 12 b- Samedi et demi (et à 12 h. 45) ; 
12 h. 15. Série : Christa ? 13 h. 35, Magazine : 
Des «TiimanT et des hommes ; 14 h. 30. Les leux 
dn stade ; 17 b. 55, Satie des fêtes ; 18 h. 50. 
Jeu : Des chiffres et des lettres t 19 h. 10, 
D’accord, pas d'accord î: 19 h. 45. Dessin animé : 

20 h- Journal. 

20 h. 35. Dramatique : Les enquêtes da com- 
missaire Maigret f Maigret et l’indicateur). réaL 
Yves AUégret. avec J. Richard. 

A travers les rues glaciales d’un Montmartre 
sordide et ‘ violent, une course de, vitesse 
entre des truands résolut A abattre l'indi- 
cateur qui les a dénoncés, et' la police, dé- 
cidée A le protéger, même contre- son gré. 
22 h. 10, Sur la sellette ( 23 II. Musique : 
Concert Bartok. 

Concerto pour piano et orchestre a» 2, per 
l'Orchestre national de France, Air. S. Ver- 


CHAINE III : FR 3 


phonique de Vienne, dmgé par Juttus Budel 
• (soliste Lucie Popp). la Marche de Radetzky, 


réal. B. Proi&ttL Une production de la télévision 
italienne IRAJÜ. 

Une tète dans une vieille maison. La crise 
d'un couple. Deux événements séparés qui 
finissent par se rejoindre. Derrière le Sus- 
pense, r analyse d’une o lasse sootaJe. Ou plu- 
tôt l'influence d’une classa sur la psycho- 
logie individuelle. 

22 h. 30. Journal. 

22 h. 50, Magazine : Cavalcade. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 02, Matinales : 8 h„ La fihemine de la oonnata- 


i contemporain ; 10 h. 45, Démarcha 


î h. 20. Livre d’or- : Quatuor TaLUch (Brahma Msn- 
elasohn) ; 17 h. 30. Pour mémoire : Victor Bugo ; 

10 h. 30. Sciences : la France minérale (la géolo- 
aes dans la monde moderne). 

20 h, « Les a nim a u x dénaturés » d’après Vereon S 


FRANCE-MUSIQUE 


. 03, Musiques pittoresques ; 7L«, Musiciens 


pour demain Chausson. Alcloa. Tcle mann, Be 
thoven ; 0 h. 02, Bail à la musique ; 9 h. 17. Aeta 
Uté dtf disque ; 10 h. 30. Festival de Strasbourg « 


direct da FR 3 - Alsace ; 12 h. 40, Critiques, auditeurs : 

14 b-, BtoU 5 la musique ; 14 h. 15. Matinée 
lyrique : « Das . B3egeadeued » (Mhhler) ; 1S 11 , 
Feetleal de Strasbourg. Kiosque ■ on direct : vie 
musicale en Alsace et interpréta de cotte région ; 

18 h. Orchestre symphonique du conservatoire 
de Strasbourg, dlr. J.-B. Berce a : Schubert; Slbelius, 
Beethoven ; 

20 h. 05, En direct de FR 3 - Alsace : scènes 
alsaciennes ; 20 h. 30, Bn direct du pâlots da congrès 
de Strasbourg, récital Qui don Kremer. violon, et Steaa 


Bachklrave, piano : « Sonate en la majeur pour 
violon n» 2 » (Beethoven). « Fantaisie en ut majeur 
pour violon et piano > (Schubert), « Duo concertant > 
(Stravinski), « Sérénade mélancolique a et « Volga 
scherzo » (Tchalfcovskl) : 23 h. 35, Ouvert la nuit 


■ direct de FR 3 : Musique classique do 


DIMANCHE 10 JUIN 
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L'AVIATION ET LES PRIX PU PÉTROLE 

Les déclarations de M. Cohen 


(Suite de la première page.) 


réduire leur consommation et 
d'utiliser d'autres sources d'éner- 
gie. L’avion qui. IuL ne peut faire 
appel à aucune énergie de substi- 
tution pour se déplacer, bénéfi- 
ciera des économies réalisées dans 
d'autres secteurs. 

» Au demeurant, les compa- 
gnies aériennes ont la possibilité 
d'améliorer le coefficient de rem- 
plissage de leurs appareils au lieu 
de chercher & accroître la capa- 
cité de leur flotte. Les transpor- 
teurs américains deviennent pru- 


à 70 %, alors que les transpor- 
teurs européens, dans un contexte 
plus contraignant, affichent de 
moins bons résultats. 


telle quelle hors des Etats- 
Unis ? 

— Notre politique de «dérégle- 
mentation » est un succès. Les 
compagnies américaines ont 
presque doublé leurs bénéfices de 
1977 à 1978. Le trafic de passa- 
gers a progressé, pendant cette 


transférés d'eux -mêmes sur d'au- 
tres services sans qe les pouvoirs 
publics aient eu besoin de leur 


période, de 16 %. alors que les 
années précédentes sa croissance 
annuelle ne dépassait pas 7 à. 


prêt érable à l'affrontement ? 

— Nous avons une politique eu 
nous cherchons des interlocuteurs 
qui partagent nos vues. Lorsque 
nous en trouvons, nous concluons 
des accords bilatéraux avec eux. 
comme ce fut le cas l'an dernier 
avec la Belgique. Pour le reste. 


tandis que le prix moyen d'un 
voyage aérien à l'Intérieur du paj's. 


lignes fermer ou quels vols sup- 
primer. les compagnies et les gou- 
vernements ont le même point de 


à venir qu'une augmentation an- 
nuelle de 7% de leur offre de 
sièges. En outre, la mise en lime 
d’avions sobres comme l'Airbus 
ou le Boeing-757 doit leur per- 
mettre de réduire de manière 
significative le coût du carburant. 


pétrole vient d’être a décontrôlê ». 
Cette hausse obligera à modifier 
le niveau des tarifs sans en chan- 
ger la structure. 

» H ne faut attendre qu'une lé- 
gère diminution de la clientèle. 
Le voyage en avion continuera, 
malgré tout, d’&tre bon marché. 
Un doublement du prix du fuel 
se traduirait seulement par une 
augmentation de 20 % du prix 
des billets. L'aller et retour New- 
York-Bruxelles, que Capitol Air- 
ways propose à 300 dollars sans 
imposer aucune contrainte aux 
passagère, restera toujours attrac- 
tif, même s’il subissait une hausse 
de 20 To et se trouvait ainsi porté 
à 360 dollars. 

— Dons un contexte de 
crise, ne convient-ils pas d’or- 
ganiser la concurrence pour 


vue. Dans ces conditions, à quoi 
sert de solliciter l'intervention 
des pouvoirs publics ? A moins 
que ceux-ci aient des raisons bien 
à, eux — politiques ou sociales — 


tirer des enseignements de la 
politique de « déréglementa- 
tion » outre- Atlantique ? Cette 
politique est - elle applicable 


côtier les gaspillages plutôt 
que de laisser jouer sans frein 
les règles du marché? 

— C'est une absurdité de vou- 
loir briser la concurrence. Les 
compagnies américaines qui r 


LE ROLE DU GAB 

Le Bureau de l'aéronauti- 
que civile (CABl a pour mis- 
sion de réglementer l’activité 
des compagnies aériennes. Le 
president Carter ayant, le 
24 octobre 1978. signé une loi 
qui lève presque totalement 
les entraves à la concurrence 
entre transporteurs. Te CAB 
devrait cesser d’exister 
en 1985. 

Dès 1981, le CAB n’aura plus 
aucune autorité sur l'octroi et 
la répartition des lignes 
aériennes entre compagnies. 


abolis. 

M. Marvin S. Cohen a été 
nommé d la tête du CAB par 
M. Carter au mois d’octobre 
dernier. H succédait alors d 


pays a baissé de 2 % ; à l'Inté- 
rieur de l'Europe, il a augmente. 

» Notre but n'est pas de faire 
gagner de l'argent aux compa- 
gnies aériennes, mais de les 
mettre en condition d’offrir des 
services meilleure et plus dl ver- 


son libre choix. Grâce à la mise 
en rigueur de bas tarifs, les 
passagers américains ont pu <"*• 


. Economiquement parlant, 
cette politique de déréglementa- 
tion est bénéfique au transport 
aérien international. Si les coûts 
d’exploitation sont si élevés en 
Europe, ne dot t-on pas en cher- 
cher la cause dans les contraintes 
excessives que subissent les 
compagnies aériennes ? Faut-il. 
par exemple, faire supporter aux 
usagère des lignes à gros trafic 
qui desservent des grandes villes 
Je déficit des lignes à faible 
trafic qui relient de petites 
cités? N’est-ce pas aux gouver- 
nements de faciliter, par une 
aide financière, l'exploitation de 
ces liaisons non rentables d'in- 
térêt public? 

» Les transporteurs européens 
ont tort d’évoquer comme une 
fatalité les « rigidités social* 


Nous n'avons jamais pris Finl- 
tïatlvç de dénoncer aucun accord. 


Nous n'avons pas dénoncé " celui 
- --- avons récemment conclu 


» Noos voulons convaincre d'i . 
très gouvernements qu’li est de 


de les y contraindre. Dans 

toute négociation, nous menons 
en considération la position 


latéral qui peut 


si cela ne plaisait pas i 
Unis. 

» Il est faux de soutenir que 


tout ce qu'elles réclamaient, i 


français, européens ou américains 
de supporter, par le biais de tarifs 
élevés, les charges salariales exces- 
sives que les navigants imposent 
à leur compagnie? 

— Les Etats-Unis donnent 
F impression de vouloir imposer 



Plus gai, 
plus grand, 
plus clair, 
pas plus cher* 


La “Location Vente" sur 
deux ans ou la vente 
traditionnelle. Au Valions, 
vous pou ver satisfaire votre 
désir d’accession à la propriété, 
car cous les app ar tements 
bénéficient de ia formule de 
“LocationVenté". 

Appartement modHe sur place 
LeVallona 

6, rue Salvador Allende 
92 Nanterre 
TÉL.72179 08 


5 püca 118 m 2 + 67 m 2 de terrasse. 


Un 5 pièces de US m 3 
Au Valions, vous pouvez 
satisfaire votre désir d'espace : 
à côté de La Défense, à 10 ran 
de l'Étoile, vous choisissez 
entre studio, deux, quatre, cinq 
et six pièces et les plans sont 
variés: studio : 34 à. 41 m, 

5 pièces : 99 à U8 m, plusieurs 
appartements de quatre, cinq 
et six pièces sont en duplex. 

Un parc de 17 hectares 
LeVallona est un immeuble à 
l’architecture très vivante et 
très découpée, très ouverte sur 
un parc aménagé de 17 hectares. 
La vie s'organise facilement au 
Vallona car vous ères à 200 m 
du RER - station Nanterre 
Préfecture - et tout près des 
commerces, écoles, crèches, 
terrains de jerux, etc. Enfin, 
"vous renco n trez vos voisins, 
qu’ils soient locataires au 
Valions ou qu’ils travaillent 
dans les bureaux. 


LeVallona _ 

en £ace de la préfecture 

il LeVall 


Ouvert: 

samedi, dimanche et jours fériés 
de 11 h à 13 h et de 14 h à 18 K 
lundi de 14 h à 18 h 
ou en semaine à la Boutique 
OCIL55, bd Mal «herbes 
75008 PARIS 
TÉL.26L8L15 


LES LOSANGES 


I H me serait agréable di 
une documentation s 
| engagement de ma pa 
NOM 



j NOM 

PRÉNOM _ 
ADRESSE- 


tbon 

à la Boutique OQL 


i LeVallona 
j 55, bd Malesheibes 
j^75008 PARIS | 


de Nanterre. 



capitale française. 

» Nous allons voir ce que va 
donner, cet été. cette expérience 
de bas tarifs entre l’Europe et 
les Etats-Unis. Peut-être la 
France en tirera-t-elle des conclu- 
sions positives. Si elle persiste 
dans une attitude négative à 
notre ésard. nous continuerons 
b rapports avec 


nos autres partenaires européens. 

» Nous nous gardons bien de 
menacer la France, implicitement 
ou explicitement. Libre à elle de 


politique dont, plus personne 


qui cherchons à isoler 
la France, c'est elle qui risque de 


subir des retards cet été. du fait 
des difficultés du contrôle aérien, 
a précisé. le jeudi 7 Juin à Aix- 
en-Provence, le syndicat C.G.T. 
de l'aviation crile, qui a proposé 
une a semaine d’action » du 11 au 
15 juin. Selon la C.G.T, même 
"l l'absence de toute action r 


PJJ. 


LES TARIFS DU TÉLÉPHONE 
AUGMENTENT DE 6.38 % 

Le Journal officiel publie, ce 
vendredi 8 juin, le décret fixant 
l’augmentation de la taxe télé- 
phonique qui passe de 0.47 F & 
0.50 F, soit une hausse de 
6,38 % (le Monde du J ,r juin). 
Ia taxe de raccordement télépho- 
nique (700 F) et l'abonnement 
mensuel restent inchangées. 

L’Association française des usa- 
gers du téléphon e et de s télécom- 
munications (AFUTT) proteste 
contre cette augmentation sans 
préavis et demande à l'avenir \ 


D’autre part, elle estime « diffi- 
cile d'admettre qu’une commuai- 


ENVIRONNEMENT 


• Décharge radioactive dans la 
Drôme. — La mise en décharge à 
Solèrleux (Drôme) de bidons de 
déchets (fluorine ' 


Pierrelatte provoque les protes- 
tations des écologistes. Ceux-ci 
ont effectué des prélèvements 


dans l'ancienne carrière utilisée 


comme dépôt et affirment que li 
fûts enterrés commencent à t>e 
désagréger et risquent de polluer 


les eaux souterraines. 


les Européens protestent 
contre In décision américaine 
de mettre en quarantaine les DC-iO 

La décision de l'administration fédérale de Variation (F .A -AJ de 
maintenir au soi la flotte américaine des DC-I0 pour une durée indé- 
terminée et d'interdire le survol du territoire des Etats-Unis aux 
DC-10 immatriculés à l'étranger, suscite de nombreux remous. Le 
président de l'Association des passagers américains rient de demander 
la démission de M. Langhome Bond, directeur de la FJLA.. «pour sa 
conduite dissimulatrice et évasive» après le désastre du «vendredi 
noir» de Chicago. De son côté, l'agence Tass souligne que «des cen- 
taines de vies humaines ont été sacrifiées au nom du profit». 

En revanche, plusieurs compagnies européennes gui exploitent 
des DC-10. protestent contre la décision de la F JL. J.. Jlf. Armin Baltens 
Weüer . président de Swissair, juge celle-ci « injustifiée ». A son avis, 
«elle constitue une réaction exagérée à l'accident de Chicago» et 
pourrait avoir été prise «pour des considérations politiques», sous 
la pression de la puissante Association des passagers aériens. Quant 
aux responsables de la compagnie ouest-allemande Lufthansa, ils 
estiment que la décision américaine est « exagérée, pour ne pas dire 
hystérique ». 

En Grande-Bretagne, la compagnie privée British Calédonien 
menace de poursuivre la F. A JL. en justice. Quant d Sir Freddie Baker, 
qui exploite avec six DC-10 son « train du ciel » au-dessus de l'Atlan- 
tique nord. U reproche à l’administration américaine «d’avoir cédé 
à la panique et de ne pas s 'être déterminée sur des arguments 
techniques ». 

Selon l'Association du transport aérien international (1JLTJL.), 
V interdiction de vol des DC-10 pourrait avoir d’importantes répercus- 
sions sur le trafic. Les triréacteurs de McDonnell Douglas représen- 
tent er. moyenne 19 °e de l'offre de sièges des compagnies membres 
de VI JL. T JL, bien davantage sur certains réseaux: 70% sur VAtlan- 
tique sud, 54 % sur les ligues Europe-Afrique occidentale. Un peu 
partout dans le monde — à Tahiti, à Honolulu, par exemple — des 
passagers sont bloqués en attendant que les compagnies trouvent des 
avions de remplacement. 


Une administration harcelée par l'opinion 

De notre correspondant 


Washington. — Les perturbations 
sur les aéroports américains ont 
été moins vives, le jeudi 7 juin, qub 
la veille, dans la masure où les 
candidats au voyage étaient mieux 
informés de ('interdiction de vol 
des DC-10. Mais les conséquences 
de la décision de l'Administration 
fédérale de l'aviation (F. AA.) n'arT 
sont pas moins sensibles & tous les 
niveaux. Quatre cent cinquante 
DC-10 décollaient, chaque Jour, 
d'un aéroport des Etats-Unis, trans- 
portant de soixante mille à quatre- 
vingt mille passagers, ce qui repré- 
sent 10 Vo du trafic environ. Pour 
les compagnies aériennes, les pertes 
se chiffreraient à 6 millions de 
dollars par jour. 

Or personne ne voit la Tin de celle 
confusion. On confirme à la F.AA 
que la suspension du permis de vol 
est indéfinie. Elle ne porte, certes, 
que sur le système de fixation des 
moteurs, mais • s'il se révéla que 
le dessin du mécanisme est défec- 
tueux, Il faudra en faire un autre », ■ 
a dit un porte-parole. Auquel cas 
l'interdiction de vol pourrait durer 
plusieurs semaines, voire des mois. 

Les responsables de la F^A 
écartent résolument l'argument de 
McDonnell Douglas, selon lequel 
le3 défaillances n'ont été constatées 
que sur les DC-10 de la série 10. 
non pas sur les modèles 30 et 40, 
plus récents et - renforcés », qui 
ont pourtant été interdits de vol, 
eux aussi. - Il y a trop de ressem- 
ùlancoe entre les deux systèmes », 
dit-on à la FA.A, dont le directeur. 
M. Bond, assure qu'il préfère « se 
tromper du côté de la sécurité ». 

Une autre raison, sans douta plus 
Importante, es» que la série des 30 


UN NOUVEAU CONCORDE 
A L’ÉTUDE 

La France consacre un s effort 
important » à l'étude d'un avion 
supersonique de deuxième géné- 
ration. a déclaré au Sénat, le 
jeudi 7 juin, M. Joël Le Theule, 
ministre des transports. Ce super- 
C on corde pourra transporter 
deux cents passagers à. maett 2, 
sur des distances de 7 000 A 
8 000 kilomètres. « Nous fai- 
sons beaucoup et nous faisons 
au moins autant que les Améri- 
cains, que l’on nous cite souvent 
en exemple, mais gui consacrent 
moins de moyens que nous aux 
études de cet avion superso- 
nique », a précisé le ministre, 
«r/f faut, en outre, joindre à Vef- 
îort français celui du partenaire 
britannique, qui est du même 
ordre », a-t-li ajouté. 


M. LE THEULE : pas de nouvelles 
limitations de vitesse. 


Les constructeurs automobiles 

français devront mettre A l'étude 

des véhicules consommant en 

moyenne 7.3 litres aux 100 kilo- 

mètres pour une vitesse de 90 à 
100 km -heure, a Indiqué, le 6 juin 

au Mans, le ministre des trans- 
ports, M. Joël Le Theule. 
Rappelant la politique du gou- 

vernement français en matière 
d’économies d’énergie, le ministre 
a clairement précisé que les pou- 
voirs publics n’avalent pas l'in- 
tention de limiter la vitesse sur 


ctae. faire strictement respecter 
les règlements en vigueur, ij s'est 
également prononcé contre la 


î véritable provocation ». « Ce 


n'est pas. a-t-il dit. parce que je 

manque de confiance dans mes 

concitoyens, mais surtout parce 

que fe connais bien mes propres 


et 40 représente une faible minorité 
— une trentaine d'appareils — des 
138 DC-10 en circulation aux Etats- 
Unis : le reste de la flotte appartient 
à la série 10. spécialement conçue 
pour assurer les vols d'une côte à 
l'autre. Le fait que les compagnies 
étrangères utilisent surtout les autres 
modèles est évidemment jugé 
secondaire, même s'il est pris en 
considération. 

La décision de la FA A n'est 
pourtant guère critiquée ici, sinon 
par des voyageurs isolés pestant 
contre la confusion dans les aéro- 
ports. L'Association des passagers 
aériens, qui, comme bien d'autres 
organisations de consommateurs 
modestes au départ est devenue un 
puissant - lobby - revendiquant cin- 
quante mille membres, avait demandé 
une telle décision à deux juges 
fédéraux successivement Ella ne 
peut que triompher aujourd'hui, 
entraînant derrière elle la presse et 
le Congrès, où les éventuels oppo- 
sants préfèrent garder le silence 
pour le moment 

En revanche, la F.A.A., elle-rnSme. 
fait l’objet de critiques pour ses mul- 
tiples et brusques changements d'alti- 
tude depuis l'accident de Chicago du 
25 mai. Son directeur avait déjà été 
très attaqué après l'accident de San- 
Dlego, en septembre dernier, qui 
avait causé la mort de cent qua- 
rante-quatre personnes. (I est pos- 
sible que ce précédent l'ait conduit 
à un surcroît de précautions. 

De nembreases sollicitations 

De toute manière, r agitation à 
laquelle de tels accidents donnent 
lieu d’un bout & l'autre de l'appareil 
gouvernemental n’est guère propice 
à un examen approfondi des faits et 
à des décisions prises • à tête repo- 
sée ». Le même phénomène avait 
élô observé après l'accident nucléaire 
de Harrisburg, ce printemps : les 
administrations chargées d'- enquê- 
ter » onl à peine le temps de se 
mettre au travail qu'elles sont 
aussitôt sollicitées et tiraillées dans 
toutes les directions à la lois. 

Les véritables experts, lorsqu'ils 
peuvent enfin tenir des réunions de 
travail réel.^ doivent encore savoir 

que tout ce qu'Hs disent l'opinion 

publique s'en saisira très vite. 

Emportés dans ce fourbi fion. Tes 

» responsables » n’ont guère le loi- 

sir de se pencher sur les nuances. 
Ainsi, la F.A.A a cru devoir englober 

dans sa première Interdiction de 

vol les Airbus, puis a rapporté sa 

décision quelques heures plus tard. 
Dans l’immédiat. les ennuis se 

concentrent sur la firme McDonnell 

Douglas, dont les actions sont tom- 

bées à 20 dollars le jeudi 7 mai. au 
lieu de 28 avant l'accident de Chi- 

cago et 40 II y a un an. En faiL 

pas réaliser plus de 25 ■/■ de son 

chiffre d'atfalres avec la construc- 
tion d'avions civils, ef ce secteur 
était déjà déficitaire. Les contrats 
militaires, notamment la fabrication 
des chasseurs F-4 (le fameux Phan- 

tom) et F-15, absorbent tout le reste. 

faisant de cette firme le premier 
client du Pentagone. 

Dans le domaine civil, l'entreprise 
a déjà produit et livré deux cent 

soixante-dix-sept DC-10. auxquels 

s'ajoutent soixante-trois commandes 
fermes et soixante-dix options. Elle 
n'escomptait réaliser des bénéfices 
sur cet appareil qu'à partir de 1981. 
mais il est probable, pense-t-on 
maintenant, qu'elle n'ira pas jusqu'au 
bout de la série. Celle-ci avait été 

ouverte, Il y a huit ans, dans des 

conditions de précipitation dont les 

conséquences se font cruellement 

sentir aujourd'hui. 

MICHEL TÀTU. 
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« infestent 

IMR «méricnir 


>AFF>4//?f S I 


l&âmZiC-io ?tr- 

?Ü» ttmzon-f i«rj 


LMARqéi 


7 loin pur M. André Otnad. ministre 


par arrêté, auprès da ministre de 


LA GRANDE-BRETAGNE 
POURRAIT RELANCER 
SON PROGRAMME NUCLÉAIRE 


fjpttw dfi pc.:: 
«AM M ««Air- 


rechercha — ANVAR (désormais mu 
la seule tutelle du ministère de 
l'Industrie à l’exclusion de celle da 
secrétariat aux universités) et 
l’adoption de procédures simplifiées 
d’aide financière pour favoriser 
l'Innovation da n s l’entreprise 
(le Monde da 18 Janvier). Ces me- 
sures ont été commentées Jeudi 


U SOCIÉTÉ suédoise SANDYIK 
RACHÈTERAIT A PUK 
SA FILIALE EUROTUNGSTÈNE 


bonne exploitation du réseau de 
« veille technologique d voulue par 
M. Otrsad, se pencher sur l'inno- 


t reprise et de l’Innovation plutôt 
qu’un haut fonctionnaire ». — sera 
prochainement nommé, devrait deve- 
nir « le pivot d*nn dispositif de 


conclu un «accord préliminaire» 
pour le rachat an groupe fran- 
çais P.U.K- de sa filiale Euro- 
tungstène. La transaction doit 


ÿüR W*Por : 


par l opiniï; 


de demande d’aide publique à l'In- 
novation. 

Elle pourra notamment faire béné- 


d’one prime à l'Innovation. fixée 


a 




m 

LANVXN 

De la ceinture en crocodile au 
portefeuille en agneau, aussi 
souple qu’un gant, du porte-cartes 
extra plat en phoque au luxueux 
attaché case en croco ou box doublé 
cuir, Lanvin élève la maroquinerie 
au rang des plus somptueux 
cadeaux qu’on puisse faire à 
un homme 


des réacteurs à eau pressurisée. 
Mais il n’est pas exclu non plus 
que la Grande-Bretagne décide 
de miser sur les surrégénérateurs 
et de coopérer avec la France, 
qui, dans ce domaine, possède 
une avance technologique incon- 
testable. 

Dans l’immédiat, le secrétaire 


patriotes de réduire de 5 % au 
moins leur consommation de pro- 
duits pétroliers, tout en repous- 
sant l’idée d’un rationnement. 


En Suède 


UN RÉFÉRENDUM 
SUR L'AVENIR DU NUCLÉAIRE 
EN MARS 1980 

Stocïolm (AJ* JP.). — Le Parlement 


de cette consultation qui, comme 


Six réacteurs nucléaires sont actuel- 
lement en service et deux sont prête 
à être couplés an réseau. Deux autres 
sont en cours de construction et les 
travaux se poursuivront, à vitesse 


LE GAZODUC QUI DEVAIT RELIER 
L'IRAN A L'EUROPE 
POURRAIT 

NE PAS ÊTRE CONSTRUIT 


général de la Société nationale 
iranienne de pétrole (NI OC). 
M. Nazlh a précisé qu’une telle 
réalisation ne serait pas renta- 
ble pour l'Iran. 


çaise de ce contrat était de 


ENERGIE I 


Les boucs émissaires 


conservateur. Mme Thatcher, l’a 
laissé entendre en expliquant que 
le pétrole de la mer du Nord 
ne durerait pas éternellement et 
qu’il filait préparer la relève. 

La Grande - Bretagne dispose 
actuellement de dix-neuf cen- 
trales nucléaires d’une puissance 
totale de 8 200 MW et qui assu- 
rent 15 % de la production d’élec- 
tricité, pourcentage qui devrait 
atteindre 20 % en 1980. On prête 
au gouvernement conservateur 
l'ambition de porter d’ici la fin 
du siècle à 50 % la part du nu- 
cléaire dans la production d’élec- 
tricité, ce qui supposerait un tri- 
plement des capacités installées, 
alors que les travaillistes ne pré- 
voyaient que la mise en chantier 
de 1 000 MW par an d’ici à 1990. 

Pour réaliser cet objectif, Lon- 
dres devrait sans doute choisir 
une filière différente de celle 


Nom appétit pétrolier est 
sans limite. Male qu*// soit freiné 
et voilà dénoncés les Arabes, 
les Américains ou les spéculâ- 
tes Arabes — apparemment 
cela engloba les Panas — nous 
rationnant et sont, à n’en pas 
douter, les fauteurs da guerres 
Mures. Pourtant au premier tri- 
mestre, malgré ta défection de 
nran, la production des pays 
membres de rOPEP s'est accrue 
de 3 fi •/« par rapport à la mime 
période de 1978. L’Irait 
( + 397 */*), le Nlgérla f + 35,3 •/•). 
le Koweït (+ 34 JS *!•), te Vene- 
zuela (+ 28,1 •/•) et rArable 
Saoudite (+ 23 fi V») ont poussé 
leur extraction pour répondre 
aux besoin a de f Occident. 

Sans doute, les producteurs 
sont-ils de plus en plus nom- 
breux — à l'image de nran — 
à s'interroger sur las raisons 
qu’ils auraient d'épuiser leurs 
réserves en quelques années 
pour satisfaire une consommation 
en forme de gouffre. La produc- 
tion du second trimestre pour- 
rait e'en ressentir. Il est non 
moins certain que ce s pays pro- 
fitent des tensions actuelles pour 
ratt nipper voire dépasser ce que 
rinilation et la dévalorisation du 
dollar leur avalant repris depuis 
1973. Uals la pénurie actuelle ne 
saurait leur être entièrement 
Imputée. 

Depuis quelques lours, rEu- 
ropa a trouvé un autre cible : 
la décision américaine d'aider 
(es compagnies <— eu moyen 
d'une péréquation garantissant i 
celles-ci une prime de 5 dol- 
lars — A s'approvisionner sur 
le marché libre. Celle-ci était 


Incontestablement mab 
aürotta, puisqu'elle ne pouvait 
que contribuer à la hausse des 
prix. Et, de tait, la réaction du 
marché de Rotterdam a éfé 
Immédiate. Mais le prétexte 
rf est-il pas mal choisi 9 Que font 
depuis des mois le s paya euro- 
péens ? 

Lorsque, le 10 février, la France 
a alouté à la répercussion mé- 
canique du prix du brut, des 
coûts du fret et des cours du 
dollar 2 centimes - exception- 
nels et temporaires - par fifre 
da produit, c’était de façon 
avouée pour « faciliter l'Importa- 
tion de fuel domestiqua et de 
gazole*, donc pour acheter à 
Rotterdam. Quant è ta Républb 
que fédérale d'Allemagne, la 
liberté de sas prix Intérieurs lui 
laisse toute latitude. 

SI, au/ourd’huf. les stocks alle- 
mands sont supérieurs de prés 
de trente lours aux stocks fran- 
çais, C'est, vraisemblablement, 
parce qifoutre-Rhln on a acheté 
des produits pétroliers A n'Im- 
porte quel prix. Le solidité de 
réconomie allemande et du mark 
le permet. Lorsque, le e lu/n, 
le ministre de réconomie, 
M. Lambsdorf, affirmait : •Je 
préfère un marché libre avec du 
pétrole A un marché contrôlé 
sans pétrole-, c’était presque 
un aveu. Certes, la responsabi- 
lité américaine dans la crise 
ectuele est forte, mais, /usqu*A 
la mesure du 25 mal. les Etats- 
Unis avalant fait pression sut 
leurs compagnies pour qi/elles 
évitent de s'approvisionner A des 
prix spéculatifs. Voilà qui était 
plue sage que bien des attitudes 
européennes. 


Ltt « affreux spéculateurs > de Rotterdam 


Restent enfin - les affreux spé- 
culateurs - de Rotterdam, déno- 
mination facile pour des négo- 
ciants qui résident dans la 
monde entier. Uals peut-on par- 
ler de surprise ? La marché 
pétrolier libre existe depuis des 
lustres et Ton sait depuis des 
années que. avec sa trentaine de 
millions de tonnes par en et ses 
prix purement marginaux. Il per-, 
met A certains moments tTéqub 
librer offre et demande. Quant 
aux cotations, que publie depuis 
1067 la revue, américaine Plaît ' b 
O llgramm, voilà longtemps 
qu’elles ont été dénoncées 
comms\ fournissant • une Image 
toujours trouble et souvent défor- 
mée de prix A tendance pure- 
ment marginal® ». Pourquoi, dis 
lors, la plupart des pays euro- 
péens ont-ils fait référence A 
ces cotations ? Et pourquoi ces 
pays, malgré le danger, ont-ils 
laissé taire ? Il y a moins d’un 
an la monde regorgeait de 
pétrole, Rotterdam était orienté 
à la baisse et la France, qui 
élaborait sa nouvelle politique 
pétrolière, reconnaissait eux 
c ompagnlea le droit de s'appro- 
visionner pour 20 '/# sur ce mar- 
ché « spot m. 

Il n'est pas question de méses- 
timer futilité des propositions 
lancées cas dernières semaines : 
obtenir, à Tokyo, la convergence 
des politiques énergétiques dee 
pays Industrialisés, entreprendra 
avec les pays producteurs las 


rencontres Indispensables à une 
meilleure compréhension réci- 
proque (à l’Instar de celle qui 
doit réunir, A la tin du mois de 
Juin, les Européens et le comité 
de stratégie à long tanne de 
rOPEP), mieux contrôler le mar- 
ché de Rotterdam et ses cota- 
tions. voire obtenir le transpa- 
rence des activités des compa- 
gnies sont des actions Indispen- 
sables. 

étals II ne faut pas perdra ia 
vue que la causa principale des 
déséquilibres actuels réside dans 
f Incapacité des paya consomma- 
teurs — et d'abord des Etats- 
Unis — A restreindra leur appétit 
et A mettre en œuvre les dispo- 
sitions nécessaires. L'Agence 
Internationale de f énergie fa 
rappelé le 0 luln, les économies 
d’énergie sont partout « A la 
traîne ». la consommation est 
encore bien souvent • subven- 
tionnée - par le maintien de 
prix Intérieure Intérieurs eux 
cours mondiaux, les productions 
de charbon et d’électricité d’ori- 
gine nucléaire sont souvent frah 

Depufs octobre, la crise Ira- 
nienne a restreint fotire mon- 
diale et, pourtant, fa mais la 
consommation pétrolière n'a été 
aussi forte que cet hiver. Cela 
n’est de la faute ni des Arabes 
ni des spéculateurs de Rot- 


ETRANGER 

DEUX BONI INDICES 

POUR L’ÉCONOMIE AMÉRICAINE 

# Ralentissement de la hausse 
des prix de gros. 

• Croissance soutenue des 
investissements industriels. 



mai, contre 0,9 % en avril. Cette 
hausse est la plus faibles enre- 
gistrée depuis neuf mois. 

Le département du travail a 
précisé que pendant le mois de 
mai les prix de gros des produits 


d'un recul sensible des prix da la 
viande de bœuf. Les prix des 
autres produits de consommation 
ont. par contre, augmenté de 1 %. 
Cette progression reflète essen- 


enregistre ainsi, depuis le début 


faire connaître ses prévisions, qui 
tablent sur une croissance de 
15 % en volume des investisse- 
ments Industriels et biens d'équi- 
pement, soit & peu de chose prés 
le même taux d’expansion que 
celui enregistré en 1978 (5 %). 

L’économie américaine va subir 
« un véritable ralentissement », 


que les Etats-Unis ne connaî- 
traient sûrement pas une réces- 
sion comme celle de 1974, mais 
plutôt une période de « consoli- 


l’ administration doit aussi lutter 
contre l’inflation, a-t-il ajouté. 
Le gouvernement ne poussera 
pas volontairement le pays da.™? 
la récession poux lutter contre 
l'inflation. Une telle politique 
serait « socialement et morale- 
ment inacceptable », a affirmé 
M. Blumenthal. 

Le secrétaire au Trésor a estimé 
que l’augmentation de 33 % des 
prix du pétrole . depuis décembre 
allait provoquer dans les pays de 
1’O.C.D.R. une baisse de 1 % du 


l'Inflation. L’Impact sur les Etats- 
Unis sera an peu moindre, a-t-fl 
dit. Cela souligne la nécessité 


GRANDE-BRETAGNE 

• Les prix des produits alimen- 
taires frais en Grande-Bretagne 
ont augmenté de 17,3 % au cours 
de l'année budgétaire terminée 
en mars, vient d ‘annoncer la 
co mmis sion des prix. -Au cours de 
l’année précédente, ces prix 


d paiement aux fruits et légumes 
(en hausse de 30 %, contre une 


plus, contre 10%), aux poulets 


• Les carnets de commandes 


Ion les chiffres officiels. Par rap- 
port à la période correspondante 


• L’*ndic« trimestriel de la £iens d’investissement de 12 %, 
production IMustridledeFrance œites de biens de co nsomma tion 
dans le bâtiment et les ^vaux ^ sj%, e t celles de matières 
publics, calculé par 1INSE& a premières et biens de production 


• REcrinCAZV. — Dans rar- 
ttcle Intitulé c Le quatrième fes- 
tival des travailleurs immigrés » 
(le Honda du 6 Juin), nous au- 
rions dû dire que le texte de la 


dations autonomes de travail- 
leurs Immigrés de France, de 
Belgique, de Hollande et d’Alle- 
magne et soutenu par sept or- 
ganisations (dont te CL&P, le 
FASTL le CUFL le M.R.A.P, de 
Strasbourg) », et non signé « par 
sept organisations (dont le 
nr .a p , le PAS TL_ ) ». comme nous 
r avons écrit par erreur. 



le gramme for 18 
carats des chaînes, 
sautoirs et bracelets. 
Une idée en or pour 
offrit; ou investit; 


66, Champs-Elysées 

Galerie Point Show 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


la hausse se poursuit 

Viffour su setmnt amorcé mer- 
credi, je mouvement de hausse 
des P âleurs françaises s’est pour- 
suivi au même rythme jeudi à 1 
ta Bourse de Parts. En effet, l'in- \ 


dès l’ouverture de la séance a 
terminé à + l,4 % environ. 
Comme la veille, les pétroles 


mh- 
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UH JOUR 
DANS IE MONDE 


Après les violences du week-end de la Pentecôte General Motors aurait renoncé 

La 47 e C.R.S. a quitté la Corse à s'installer en France 


NATIONALISATION 
DES BANQUES EN IRAN 


MU Ln NATIONALES : « Un 


Roger Martin ; - Contre 

l' usure », par Bertrand Re- 
moavîit ; « Usa aweière de 
vivre », par Jean HA. 

J-l EUROPE 

— Jean-Paul H à Auschwitz. 

— PORTUGAL ï le président 
Eones a accepté la démission 
de M. Motn Pinto. 

— GRANDE-BRETAGNE : 
M, Thorpe refuse de témoi- 
gner à son procès. 

4 AFRIQUE 

— EMPIRE CBmtAHUCAJN : 
la révolte tardive d'Ange 
Potasse. 

— OUGANDA : le président 
Lide renforce la cohésion de 


Les projets de General Motors en Europe se précisent. Le 

Après les Incidents de cas derniers loin, le «7* CJLS., consignée premier constructeur américain d’automobiles devrait annoncer, ^-Ltrair^iwie» 

depuis le 4 Juin au Grand Hôtel et CortttnentaU à Ajaccio, a quitté jeudi lundi il juin, sa décision d'installer de nouvelles usines dans ^ Medhl Baaar gan. aazu nu «Uo-' 
sprée-mWl 7 Juin ta Corsa par Bastia. Elle a embarqué sur le car-terry plusieurs pays européens. Il paraît donteox que la France soit cntîon retransmiJ» par ■ la voix de 
• Provence » en direction de Marseille. Cotte compagnie • été borné- concernée par ces projets. General Motors semblant avoir opté i* révolution ». 

«Hâteront remplacée par la 53* compagnie de Mantille, accompagnée pour l'Espagne et l’Autriche. Cette mesuIe , aiü prend effet le 


*«il s iota, à 18 h. 30 i U «il. de 1» Hutaim. », nrtng. nasagne et rAu- 

Denofe Dlmdems «nuées, les font délà snoel à d<* renforts MO7i0e des 6 janvier et 26 svril) tBehe étaient bit les tanga Cha- 

sSdfeés'SÆU SS, AJTS U grève de la C.6.T. à l'E.D.F. 


raison de deux unités chaque mois d'hommes pour chaque ville). 


tæjrkLSzBs: zfcfjunssrf&t S! m Lüv T HS « a» « oe courant 

SKSÆ ssatfftffSSJRSSi OHI surtout atteint paris 


D ^ ns J* même tenps, on ee I TOltureT* qui, pour être compè- la France enfin, l’existence "d’un j La grève de huit heures lancée. 
SÏÏ?* 2™SLbt> ^gSS? 1 £ tlüve, devrait être produite à marche de conso mm ation im- 1 ce 8 juin, par la fédération des 


T I géant américain • a décidé ‘ de substantielles. une main-d'œuvre 

i- quant» et celui de Corté une qua- | «£ r le marché qualifiée et stable et un accès 

européen, une nouvelle < petite facile aux marchés de l’Est ; pour 


LE NORD ET L'OUEST 


en ville. Il y a quelques semaines, ^ grande échelle (cinq cent mine portant. électriciens C.G.T. a entraîné une 

une troisième comnaenie a été d* I* PO^ce en Cor se. L a véhicules par an environ). Gene- General Motors semble, en défi- baisse de production dès les pre- 

fonction de maintien de 1 ordre JJj Motors doit donc, pour ce nitive, avoir choisi les deux pre- mières heures de la matinée de 
entre Alacclo. Bastia. BcSSdo devenir plus discrète tan- fairCi t^t-ATT er trois nouvelles mlers pays. M. Eliot Estes, pré- vendredi. Elle atteignait — 12 % 

et calri. Officiellement affectée f^LSiS unités de production : l’une pour âdent du groupe, a. rencontre à à 8 h. 20. et la direction d'ELDjp. 

a la police .de l'air et des fron- Becim té générale de la population. ie montage des voitures, la se- Madnd M. Adollo Suarea, premier opérait alors des délestages d'une 
tlères, elle a en fait pour but de JAMES SARAZ1N. conde pour l’emboutissage et la ministre et ü a laissé entendre, durée maximale d’une trentaine 

surveiller les allées et venues, - *>1®“ QU aucun accord üelmlui (j e minutes. La région parisienne 


— CANADA ; après les élec- 
tions. la pays demeure obsédé 
par le problème du Québec. 

G. DIPLOMATIE 

— LA VISITE DU ROI HUSSEIN 
A ALGER : hostilité de la 
Jordanie au traité de Wasfc- 

£ P80CHMHŒMT 
7*13. LE DEBAT EUROPÉEN 

— Très faible faux de partid- 
pation aux élections eu 
Gronde-Bretagiw et au Dane- 
mark. 

— M. Vetfer (D.G.BJ accuse la 
C.G.T. de prolonger la cam- 
pagne anti-aUemande du 

P.CF. 

— TRIBUNE DU 10 JUIN : 
« Vraies convictions et toux 
débats », par Jean Lecanuet. 

— LES NEUF EN CAMPAGNE: 
« Italie : ua concert à une 
Toà », par Robert Salé. 

11 TDUTiaOE 

— Les travaux de r Assemblée 


d’entre eux devant la Cour de 
sûreté de l’Etat, la H juin pro- 1 j|y|j|y 


Des touristes fronçais affirment 


n’ait été conclu, que GM pour- I et celle de l’Ouest étaient les plus 
rait installer 1 usine de montage J touchées. Après une amélioration. 


te d emboutissage en Espagne. Le vers 10 h. 20 et de nouvelles cou- 
gouvernement espagnol serait dis- pures étalent effectuées, surtout 
pose à assurer 20 îô environ des dans les régions de Paris et du 


tionnalres de CILS. — et vrai- | 


semblablement autant de gen- 1 


darmes mobiles. Ce déploiement 
de force finit par (tonner A la 
papulation tout entière le senti - 


Deux «T entre eux ont été emprisonnés pendant un mois 

De notre correspondant 


frais d'installation, à condition Nord. 


I que General Motors s’installe à 


Cadix cm à El Ferrai , réglons par- 


JSJSES" Mmes. — Au coure d’une confê- afftrment-IIs, Ils ne pureriü savoir entretenu avec le cnancelïer l’insuffisance de l'augmentation 

S®?* r 3 ? rence de presse réunie jeudi soir ce qu’on leur reprochait C’est seu- Sreisfcy, a aussi laissé pré- des salaires, soit 2,1 % au l* r juin, 

«f.SS" 7 j 11111 à Nîmes. M. Fabre, vice- lement dans les derniers jouis voir l’annonce prochaine d’une portant à 43 % le relèvement 

iP président de la société de foot- qu’ils apprirent être sous le coup décision favorable, concernant depuis Je début de l'année. Us 

hall du petit village de Langade de l’inculpation d’agression. l’usine de fabrication de moteurs, réclament aussi la révision de la 

(Gard), l 'Olympique sporting-club Pourquoi avoir attendu si long- d’une capacité de 300000 unités grille des rémunérations. 

2» 601111 et le maire de la localité, M. Fezet temps pour dénoncer ces faite. pa r an. no^ indique notre corres- 

oare venus alourdir. (MILG.), ont formulé de très avons-nous demandé au narre de pondant à Vienne. Elle serait » . r u r r 

Dans ces conditions, la direction graves accusations à l’égard de la Langlade : a Parce que les Jamüies installé a Aspem, près de Vienne, A 13 YN.l.r. 

générale de la poUoe nationale en- police espagnole. , avaient peur pour la sécurité et & ^ coùt tofcaI seyait de 4.5 mil- A Ta h w r T? la 

visage un renforcement des unités Le 29 avril dernier, cinquante- metne la vie des deux Jeunes geris 1 i ards de schillings (1.4 milliard u VnT^rtn iS 

territoriales. Les corps urbains des cinq personnes, des joueurs, leurs tant çue ceux-ci étaient retenus ^ francs enmron;. Le gouverne- 7 ^,-v, * ™ «mMi 

«unmissariate d’Ajawio et de épouses, leur famille, et des sup- en prison, s — J.-C. L. ment fédéral hutrichien et la vüle A ,-^7^4 c hPureTn^oa^pitShaé 

Bastia recevraient chacun cm- pbrt^T de la région traversaient . parijc à l’ambusadt de Vienne seraient prêts à finan- ^rriu^lon sauf à 

ïïsï s as ïïs «stss - 30 * d » swsagça ^“<5 

Sp'KÆuit 5SÏ“ fi iïS?îi. et Æi e irr t 

° aagt!t , l ? <v gist-dd-Maie. L’sntœar Kltowt ün os ! du réseau de tonlieu, où T5% 


des grandes lignes est assuré, « 


15. SOCIÉTÉ 

— La Cour de séreté de l'Etat 
n'est pas une juridiction d'ex- 
ception, dédore M. Peyre- 
fitte. 

16-17. EDUCATION 
17. DEFENSE 


ter que oes deux corps urbains à destination l’après-mldL La JJJJJi olT'mèLe I 


CINQ MHJTANTS BRETONS 


plupart des membres du groupe d f! 
allaient passer la soirée dans un t 

dancing - discothèque nommé , 

Le Flamenco A Lloret-del-Mar. 


DÉFÉRÉS A LA COUR DE SÛRETÉ I s # 1 ** Molr T“S£ à 2 teu - 

Ï.Trf... r- -I les du matin, les tourlatee Temtr- 


DE L'ÉTAT ONT ÉTÉ INCULPÉ! apacnouprisentt 5a» s. » «™. „ 

quittaient 1 établissement discrè- unéretlon des deux membres de 
(De notre correspondant) te ^ n V_ . . . . n _ _u__ l’Association sporthe de Langlade 

? Ca J aurait pa noire & la sécurité on à 

Rennes. — Le coordonnateur vingtaine de Gardois reg agn ai e nt b 4éfeiltt dea deax j eanes geos.j 
présumé des deux « commandos » leux car, gare a une dizaine de 

ayant commis puis revendiqué, mètres de rétablissement, trois ... ... 

au nom du FJ*a, les attentats véhicules de police et une ambu- 
du 30 mal 1979 à, Bréhec, près de lance aJxivMent sur les lieux A 
Ftonesec (Côtes-du-Nord) contre la stupéfaction des Français, une 
la villa du chef du SJUP.J. de demi-dousaine de policiers péné- 
Rennes. M. Roger Le Tamanter, traient dans la discothèque et la 
et des 6 mars et 29 mal 1979 faisaient -évacuer brutalement, 
contre l’Immeuble des renseigne- Selon, le vice-préadent de la 
mente généraux à Saïnt-Brieuc, société de football, les membres 
M. J e an-Charles GralL vingt- de son club reçurent même des 
quatre ans, maçon en chômage, coups de matraque de la part des 
demeurant à Châteauneuf-du- policiers. A l’extérieur. Deux de 
Faon (Finistère), a été déféré ces poüders auraient eu un re voi- 
ce vendredi marin, 8 juin, à la ver à la m a i n . Douze personnes 
Cour de sûreté de l'Etat. auraient été blessées pendant 

En même temps que lui a été “Ë* °j|érutira trfe rapide, dont 
déférée Mlle Marie-Noflle Tré- a e ni<Stff t aSi^’ 

goler. vingt-deux ans, aide ma- ^ ^ffLy£f n 
temelle, demeurant à Saint- 

Aiman (Morbihan), au domicile furent conduits * un poste de 


français a’aJt été rada pnblic qn*no 
mois après Ire faits. On souligne à 
l'ambassade que la situation en 
Espagne n’est pas telle que la dlffa- 


L’Antan 


à 2a gare du Nord sur une ligne 
du réseau de banlieu, où 75 % 
du trafic était assuré vendredi 


18. SPORTS 

— TENNIS : les Internerioflaux 
de France de Roland-Garros. 

— AUTOMOBILISME : (re «sois 
dre Vingt-Quatre Heorre da 


(De notre correspondant) 
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I — De Bombay A Madras, lïnda 


! vacances à l'étranger. 

I — Pbiiataie. Ptelslre de 1» table. 
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38, rue Vaneàu - Paris 7‘ 

' Je chacmèd'antar. 
le confort d’aujourd'hui 
3 petits immeubles au calme 
550.21. 18<S 247.13.22 


Charles & l’appel de la C.G.T. et 
de la C.FD.T. de jeudi soir à 
I samedi 9 juin, à 6 heures, et pour 
la même période à la gare d’Avi- 


gnon, où les conséquences pour 




Des erreurs 

dans «le Mal français»? 




meoté. qui rejette point par point les I 
thèses soutenues par Alain Peyrefitte : 
Erreurs sur le Mal français est un I 
livre percutant, étayé de faits précis. 


Aî gnan (Morbihan) . au domicile! I “if nc rv° jT™ “fl 

[ df^Ue oot été découverts Bfl& 2S!?®* ■ 

dîiodzmiiAs dans une ruche. vinEtl hbére, m a i s les deux autres 


26A28. COLTORE 

— CINÉMA : Ire Troiâènire 
Re ncogtr ee de Revues. 

— INSTITUT : les grands prix 
de l'Académie française. 

38. ÉQ01PEMERT 

— Les Européens protestent 
contre la mise en quarantaine 
dre DC-10. 


33-40. ECONOMIE 

— IA CRISE DE L'ENSGIE : 

Ire boucs émissaires. 

— SOCIAL : la fin du conflit 
de la Sol mer. 


kilos dexplosus et ües iereres a VIS o,»... 

en-tête du FTJB. MM. Hervé Le “■ Jct £ SaïUnM- 

S/Sj S5£S- S6Æ: SfâSfi *“5. Æ-a’SS 

îSÆîaaaws» 

if été libérés qu'sprès que leur 

ÏÏ^SuSsf’de'ïluf'duM Priant « mots de déteutlou. 


I'" .-^1. f 3 ? 

uvB Krï , iï» i0E 


ACHETEZ VOS 
riSSUS“COUTURE" 
PRINTEMPS-ETE! 


I large de NAPLES 

éoliennes 


> Lainages orignaux, tweeds légers. 
■ Cotons suisses imprimés, 
i Tissus “vacances et week-ends”. 
. Nouvelles impressions de cfiamie, 


i att en tai; cm ot mai fV*? 1 ” Fendant ce mois de détention, 

deux premiers, de celui du 6 mars, ^ 

commis avec une troisième per- 

SSL"* ÏÏSLVJ! LE DIRECTEUR DU « MEILLEUR » 



1 1 semaine de séjour club et 

[de croisière 2000F 
jL (avion en sus: 990F) 

IV jeunes sans frontière 


. Cotons anglais, depuis 13,50 F. 
. Rumens, ajourés, crépons, 
e Tissus bradés, nouveaux unis, 
dentelles, brochés, soieries. 


1 5, nwdt la Banque, Paris Z* - 261 A3 .21 


RODIN 


LIRE ÉGALEMENT 


ont été Inculpés de destruction CONDAMNÉ A TROIS MOIS 
^xp S de" pS'flglpAfctoP A D'EMPRISONNEMENT FERME 

î association de malfiuteuiB et ^ Alain Ayahhe, directeur de 


Les \ou veaux 
Constructeurs 


Aujowrbui CM et ST) ; Carnet j 


la cinquième chambre du tribu- 


(18) ; « Journal officiel > (38) ; 
Loterie na t ional e et Loto (36) ; 
Météorologie (37) ; Mots croisés 
(ST) ; Bouiee (41). 


nal correctionnel de Marseille, à 


Châteaaneaf-en-Faoa, obtenant M4 1 intérêts, pour avoir dté le I 


démoeratlgne bretonne. C’où I 


f * ■ • G&Oflte découverte I 

mine 


qui était mineur à l’époque des 


faits évoqués. Le fait que celal-ci 


là partir de 8 970 F -21 j. 

I Départs': 30/6 - 26/8 - 1/9- 

L 10/10-22/12 

jeunes sans frontière 

I 36,rae<tMBMnfaana^ParWl'-236XlA2 


FtTE DBS PtWKS 

.- NbUVEAU H 
U I F Braun 

«Micron» | 

W “S 


ait été le demi-frère d’un 
condamné & mort et que 
M- Ayache ne se soit pas fait 


représenter a l’audience, a sans 


doute dicté aux juges marseillais 
leur décision. Le jeune homme 
avait porté plainte pour dlffa- 
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SAINT - HONORE 

.Homme SOLDES Femme 
Demain _ 

23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


Le numéro du «Monde* 
daté 8 juin 1979 a été tiré & 
573 565 exemplaires. 


ENVENtECHEZ 
tes spédmSstmr dvpuir Ï33S 

DIDIER- NEVEU R 

RÉPARATIONS IMMÉDIATES 


matïon et non-respect de la légis- 
lation sur la protection des 
mineurs. — (Corresp.) 

(Après cotte déebba, le personnel 


h 9, Ras MARBEUF- T «. 225.61.70 
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LA S€IGNGJRie 


QUELQUES STUDIOS 
ET APPARTEMENTS 
DE PRESTIGE 
ENCORE DISPONIBLES 


Un piano droit pour 8350 F ttc 

Larges possibilités de crédit personnalisé. 

le plus grand choix de marques deParis!* 


hamm 


vr:'* ** 
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a s installer en France te 

•ojefcs de General Motors en Europe se précisent. Le ]»nqn«» iramcMire 


e^ljltfiS HH 


par aotxanto-d&c autres CMH. qui sorant plus partfeuflèrament affectés à , ... . m Aroe a été urlse c en «ccnra 

la police de rab et des tronüôres (PAF). Le premier groupe mondial fabrication de divers éléments, ; v " ^ cozUrfi ^ UrtroroLÏI! » 
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